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LA SUCCESSION P'ENVER HODJA 

î dauphin désigné, M. Ramiz Alia, 


National- 
communisme 
et indépendance 

ÉncrHoÀtatmk^nle* 
Beat dominé la de dé son pays 
pendant pins de fnannb ans 
poqr qBC sa ‘ disparition 
VcoMlm pas -an moins à terne 
de prafoeds dnqpneds dans . 
la. po&üfae dé PAitoüe, 6 a fe - 1 
rjesre comme extérieure. 
Cune^idDe et Mao Zedoag, 
sur des modes Æfl & a aa, m» 
t-R mis en accnsafk» par ses 
soc ceaa e a r s ? Doit-on. s’attendre 
à pins on muta brève échéance à 
an* version, albanaise do 
XX' «nyè» «niitiipe on . du 
procès entants de la « bande des 
faire» ? Les n rn e am de bittes 
pom* le ponvoir 4 » ont pn fan* 
cür ces dernières ai m é e s le mr 
de silence dent s*entonrait 
Tbsna tedteroieat àle penser.. 

En tonte - bypotbèse, c’est 
d’abord dn chnjpnwt de géné- 
ration qadH va ' S’opérer. Qne 
M. Suniz Àfia hériteoa mm da 
poste de numéro on du régime, 
ancan adn dttwut aHwnais 


pourrait favoriser 
l’« ouverture» de l'Albanie 

Suit jours de deuil national ont été décrétés en Albanie à la suite 
dû décès, lé 11 avril, d’Enver Hodja, chef du PC, dont les obsèques 
auront lieu lundi prochain à Tirana. Le protocole albanais ne prévoit 
■pas la présence de délégations étrangères à cette occasion. 


PASSAGE A VIDE DE L'ECONOMIE 


En 1985, la croissance 
sera plus faible que prévu 
par le gouvernement 


■ La disparition cTEnver Hodja» 
après plus de quarante années d’un 
rè g n e marqué de ruptures retentis- 
santes et de purgea sanglante», ouvre 


une période d’incertitude pour 
l'Albanie. La nomination de 
M. Ramiz Afia, chef de l'Etat, 
membre do bureau politique et du 
secrétariat du parti, a la présidence 
de la. commission char gée d’organi- 
ser les obsèques, semble confirmer 
ce p er s onna ge — qui était déjà le 
numéro deux du régime - dans sa 
position .de- successeur désigné et 
pourrait favoriser F« ouverture» de 
l'Albanie vers le monde extérieur. 

11 n’est nullement assuré, néan- 


à une évaluation des rapports de 
forces. 

Cette situation explique la pru- 
dence avec laquelle la mort du chef 
du Parti albanais est commentée à 


La France aura finalement coma en 1983 et 1984 deux années 
fort médiocres du point de vue de Pactivité économique. La croissance 
du p rod ui t intérieur brut n’a pat dépassé 0,6 % es 1983 et L5% es 
1984 et pana it ne pas excéder 1% cette année. Les chiffres qne les 
po a vo fc * publics devraient — discrète ment — publier quelques jours se 
révèlent nettement inférieurs aux résultats précédemment araxmcés : 
+ <L9% en 1983, +2% pour 1984. 


■e MË .Rn 
de Ja- cono 


de la conception du monde 
qa’lncantalt Enter Hodja, 
façonnée par In seconde gnene 
■nwMe, la pierre froide et les 
nffroRtementr internes du 
Dcnfcrsù 


-moins; qne la trantitioo s'opère sans 
heurts. La «-fignidrioD» à la fin de 
-1981 de premier ministre de Fépo- 
qT if ifetmrf ch a hn , montre en 
effet que, de sérieux courants 
d*oppesraoB tfrmUtealOt dans le 
pays. Le fait qu'aucune -dâégatiou 
étrangère n’ait été invitée aux obsè- 
ques suggère (TaScurs qne lés diri- 
geants mbamis eux-mêmes ne soo- 
haitent pas qne des observateurs 
ment l'occasion de aéfivrer sur place ' 


et Moscou évitent apparemment de 
remuer les cendres ou passé. H en 
est de même à Belgrade, où Ton est 
particulièrement sensible aux ris- 
ques de déstabilisa tien que pourrait 
entraîner dans la région scàt le déve- 
loppement (Fane grave aise interne 
ft Tt mmi, soit d’éventuelles initia- 
tives étrangères visant & intervenir 

H»iw tel «ffi»«— «IKanaw»c 

A. J. 

PAGES 3 à 5 

— La portrait de ML Ramiz 
Afin. 

— Un en tretien avec le pro- 
fesseur Paul MHiez, prési- 
dent da r Association des 
amitiés franco-a&anaJses. 

- « Un huroné Tirana», par 
Jaan BartoEno. 


Le résultat de 1984 avait incité 
M. Bérégovoy à déclarer que la 
France pouvait dorénavant viser des 
taux de croissance de 2£ % à 3 %, 
comme la RFA. Encore fout-il avoir 
présent à l’esprit que mus d’excep- 
tionnelles récoltes céréalières 
(57 miTHnns de engrangées) 
le chiffre de 1984 u’aurait guère 
dépassé 1 %, alors qu'il a été de 
2,4 % en moyenne pour les pays de 
la CEE, de 5,7 % au Japon et de 
6A % aux Etats-Unis. Nous payons 
cher un pian d’assainissement, heu- 
reusement en train de réussir. 

A r automne dernier, le gouverne- 
ment avait soumis aux parlemen- 
taires — en même temps que le pro- 
jet de budget pour 1985 - des 
j wi fa ii in»» économiques tablant sur 
une croissance de 2 % cette année. 
Force est tûea de constater que, 
pour la troisième «nrrfe consécutive, 
l’activité économique risque d’être 
très médiocre, un taux de Z % en 
1985 apparaissant maintenant vrai- 


semblable, du fait du passage â vide 
qne nous connaissons depuis novem- 
bre dernier. 

L’erreur a été de croire - ou 
d’espérer — que le formidable réveil 
de- f économie américaine produirait 
pendant de longues années de mer- 
veilleux effets, comme eu 1983- 
1984. On sait maintenant que les 
achats de produits industriels par les 
Etats-Unis ont augmenté de quelque 
80 % entre le début de 1983 et le 
milie u de Tannée 1984. Une vérita- 
ble aubaine pour les pays occiden- 
taux. Mais de telles frénésies n’ont 
qu’un temps. 

La croissance américaine, très 
forte depuis la fin de 1983 (elle a 
atteint 6,8 % en volume l’année der- 
nière), s’est peu à peu tassée. La 
production industrielle stagne, par 
exemple, depuis six mois. 

ALAIN VERNHOLES. 
f Lire la suite page 22.) 



■nricstrfett <FE mer : Hodja 
étaient-elles d’qntant mieux 
tolérées qne la menace ressentie 
était «brime - voire îmfle-aa 
sein d’n mo u vemen t coama- 
■blé fa teMrikwri nri r MÜt k 
peu près cessé d'exister, — et 
qu’à Belgrade, LPÊkù, i Mos- 
coa sans docte également, on 
songeait nrtoat à. ménager 
Favenfir. ; . -v ; , 

C’est Mes àcesqjetqne se 
posent les questions les pins 
graves. Si Enver Hodja s’est 
motoron si longtemps an poo- 
voir, c’est pour une part grâce à 
la totale absence iie s entiments 
avec lapnOe il a lépfièrtmN 
liquidé «ex qui tentaient, de 
contester son autorité, mais 
c’est «si parce qn*fi était le 
symbole <Fua natiouafisme - en 
Fa décrit comme m « Mtfnùrir 
communiste» - que ne rôdait 
pas, semble-t-O, lu petite nation 
libanaise. 

Jusqu’à . quel point céQe-cL 
après te . disparition du: « Aef 
Mstorique», a-t-elle les moyens 
de défendre son indépendance? 
La tentation ne sera-t-efie pas 
grande, pour tops ceux qui 
s’intéressent à cette portion de 
la côte adriatkjne, de placer 
leurs pions, de s'assurer à 
Tirana d'une «Seattle complai- 
sante? 

Avec eu certain pragmatisme, 
Eirer Hodja avait usé du dog^ 
mutisme comme d*un instrument 
d’indépendance —■ quitte à 
renouer dés trirto» m p to nan fr 
ques et éconoariqaeaavec ceux 
qa’SI avait condamnés — à 
Fexception notable des Etats- 
Unis et de FUB5S - mais en 
c o ntinu ant d'afficher ne Intran- 
sigeante rigueur sur les prin- 
cipes. D est difficilement bnagl- 
nable qne ses successeurs 
poissent longtemps tirer le 
même parti de Tarare idéologi- 
que. 

Use focs ssnnoattes - alfa y 
parviennent sans trop rtnteriS- 
reuces extériemes, ce qui est 
déjà mre hypothèse -optimiste - 
leurs rivalités. Internes, fl lenr- 
restera à trouver et à mettre en 
pratique des modes nouveaux de 
relations avec l’extéricnr,. 
l'objectif étant d’assurer le 
maintien de l’indépendance 
nationale tout eu s’a dap ta nt aux 
réalités contemporaines. De 


de 


Le chagrin , l'extravagance et la ferveur 



■ L’état de santé du président 
. Taneredo Neyes s’est encore 
.aggravé dans la nuit du 
'Jeudi II au vendredi 12 avril 
Il a été opéré une sixième fois 
- pour tenter d’éliminer un nou- 
veau foyer infectieux à l'abdo- 
men, provoqué par une dété- 
rioration de son état clinique 
A Rome, le pape Jean-Paul II 
a dit une messe spéciale pour 
le présidera brésilien. 

■ Rio-do-Janeim. - Il est' coiffeur 
en retraite, et sa mante, c’est de 
s’habiller en Sautas-Dumont Alors, 
pendant la semaine sainte, il a 
revêtu son tnnfanne. Complet et 
g3et de laine, malgré b chaleur, 
chapeau de paille àSard$ rêtanxnfo, 
médaille sur la poitrine er parapiuie 
sur le bras, ce lointain sotie du 


De notre correspondant CHARLES VANHECKE 


«père de l'aviation» est verni mon- 
ter 2a garde devant l'Institut du 
Cœur de Sao-Rralo, afin, dit-il aux 
journalistes, de dama par sa pré- 
sence- des forces au président». 

Il n'est pas seul de son espèce La 
longue agonie de Taneredo Neves 
est devenue une «passion» natio- 
nale, et un peu partout des person- 
nages oit surgi comme le Brésil en 
produit volontiers : colorés, excentri- 
ques, amoureux de fables et de péro- 
raisons. Chacun, à sa manière, 
demande le saint de Taneredo. A 
Sao-Panlo, le carrefour des prières. 
Tendrait où se croisent les déten- 
teurs de l’autorité et du verbe et les 
différentes races de croyants on de 
«possédés», ce sont les 100 mètres 
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de chaussée an pied de Thdpital : 
100 mètres de rue qui se sont huma- 
nisés, entre les monstres cubiques du 
complexe hospitalier où le président 
se bat pour se maintenir en vie. 

Visages de femmes en pleurs, 
fixant la haute façade de béton gris 
où, la nuit venue, ces trois mots - 
Institut du Cœur - s’alhuneut en 
lettres de sang. « Santos-Dnmont » 
n’est pas de ceux qui pleurent. Sa 
face grisAtre reste impassible, tout 
entière i sa folie. Pu loin de là, un 
Iiwhiim déguisé en «jardin ambu- 
lant» croit aussi à b guérison par 
l’esprit Habillé de jaune et de vert 
les couleurs nationales, 0 porte sur 
-son dos cinq ou six pots fixés à une 
armature de bois, avec des pousses 
de haricots, de riz, de soja, de laitue, 
ainsi qu’une seringue (f arrosage et 
une gamelle où Q a peint ce slogan : 
« A bas la faim/». Les reportera 
rinterrogenL« Je suis ici, dit-il, 
pour aider le président à surmonter 
ses épreuves. » 

« J’ai fait un rive, explique un 
autre personnage au milieu d’un 
attroupement. La nuit du vendredi 
saint. J'ai rivé que Taneredo ressus- 
citait. Alors fai écrit un poème. Le 
voici. Vous donnez ce que vous vou- 
lez. Chaque photocopie m’a coûté 
300 cruzeiras ». 

C’est un profe ssion nel de l’illumi- 
nation. D vient de Feira-do-Santana, 
dans le Nordeste, et il vit des 
poteies qu’il vend sur les marchés, fi 
y parie de tout : une année de U 
sécheresse, celte année des inonda- 
tions (le Sertao, c’est-à-dire b 
steppe de l'intérieur, est voué à 
l'exagération). Évoquant 1e Jeudi 
«tint où Taneredo a failli mourir, et 
te samedi de TAUelub qui a vu sa 


K JEAN-MARE LE PEN 

invité du « Grand Jury 
RTL -te Monde » 

M. Jeu-Marie Le Peu sera 


«résurrection», le troubadour a 
écrit: 

C’est un miracle qui s’est produit 
Taneredo était dans le coma 
Dans les bras de M orphée 
Jeudi saint on a dis qu 'il 

[mourait (.„) 
Il portait cinq plaies sur lui 
Comme le Christ pénitent. 

Son âme est montée au ciel 
Voir le Tout puissant... 

Un jeune homme boutonneux 
s’approche d’un groupe de journa- 
listes. Il tient à La main un papier 
exsu vert de chiffres. Adepte de b 
kabbale, Q a découvert que le chiffre 

3 narre marquait le destin du Brésil, 
epuâ l’indépendance jusqu'à ce 
jeudi 4 avril où Taneredo a frôlé b 
mot. 

( Lire la suite page 6.) 


Sans recourir aux grands 
mots, on voudrait lancer, ici, un 
cri d’abnr». La presse écrite de 
ce pays, qui dans l’ansembla 
connaît déjà de très grandes dif- 
ficultés, se trouve devant une 
menace supplémentaire de la 
pan de ta télévision. 

D'une part, en effet. Canal 
Plus vient d’être autorisé, pour 
combler b notoire insuffisance 
de ses recettes, à diffuser des 
c spots 1 publicitaires payants; 
d'autre part, le conseil d'admi- 
nistration de 1a Régie française 
de pté>Ëcité, société à participa- 
tion étatique qui approvisionne 
TF 1, A et FR 3, s'est prononcé, 
à une forte majorité, en faveur de 
r extension des annonces télévi- 
sées à tous les semeurs de l’acti- 
vité économique, à l'exception 
de l'alcool et du tabac. 

Les budgets publicitaires 
n'étant pas extensibles à l'infini, 
le coup est rude, notamment 
pour les quotidiens parisiens, qui 
ne sont pas nombreux, à l'heure 
actuelle, comme chacun sait, à 
équ&xer leur compte d'exploita- 
tion. C'en est un an particulier 
pour le Monde, dont b forte 
position sur des marchés comme 
l'édition ou les compagnies 
aériennes risque d’être ainsi mise 
en causa. 

On nous rétorque que la publi- 
cité. malgré le marasme écono- 
mique, continue de développer 
son chiffre d'affaires : en valeur 
absolue, c'est vrai. On ajoute 
qu'B y an aura toujours assez 
pour tous : les statistiques que 
nous reproduisons d'autre part 
tendant à prouver le oontraire. 

Les annonceurs, et c'est nor- 
mal, sont toujours tentés de' 
s'adresser, pour employer le 
vocabulaire du moment, au sup- 
port la plus performant. Mais b 
concurrence ne joua pas réelle- 
ment dans la mesure où les tarifs 
pratiqués par b TV sont manifes- 
tement sous-évalués par rapport 
à T audience des trois chaînes 
pubêques, laquelle est d'autant 
plus forte que le choix est limité. 

Aussi bien, lorsque b publicité 
a commencé d’être introduite, en 
octobre 1968. à b TV, les parts 
de marché dont bénéficie la 
presse nationale ont-elles subi, 
avec des débis divers et selon 
les titres, une notable réduction. 

A. F. 

(Lire la suite page 19.) 


LIRE 


5. UBAN 

L'évacuation de 
Israéliens. 


Nabatieh 


8. POLITIQUE 

Tour de piste 
mandats. 


contre le cumul des 


« Le Gnred Jwy RTL-fo Monte », 
le «moche 14 srrfi, de 18 h 15 à 
19 h 36. 

Le priside* de Front estimai 
ifinodrt ib qo fvH om d’André 
Passât» et d’AJata Retint, du 
ilfjMsfr, et de Psei-Jscqees Trsf- 
Xm et de DonWqee Pamwpén, 
de RTL, le dfoat étant dirigé par 
BoriMnot 


10. ESPAGNE 

Le tribunal constitutionnel rejette la 
loi sur l'avortement. 

15. SÉCURITÉ 

Une Semaine de la prévention à 
Lyon. 

22. AGRICULTURE 

M. Nallet dans les pas de 
M. Rocard. 

24. COMMERCE INTERNATIONAL 

Les Américains favorables à des 
négociations au printemps 1986. 
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NOUVELLE-CALEDONIE 

Ne nous laissons pas abuser par les 
arguments sur les intérêts stratêgi<nies de 
la France ou les dangers d'une infiltration 
soviétique au cas d'une éventuelle 
souveraineté canaque, demande le 
vice-amiral Antoine Sanguinetti . 
Retrouvons , dans les terres lointaines des 
DOM-TOM, des lieux de dignité de 
l'homme , suggère de son côté Luc Mouillera. 


Ni porte-avions ni 


Nouvelles colonies ? 


Protéger la dignité de l'homme 
et la diversité des cultures 


par LUC MOUILLÈRE (*) 


M ALGRÉ toutes les subti- 
lités administratives 
(départements, territoire 
ou collectivité territoriale), nous 
continuons d’agir et de raisonner en 
colonisateur. Aussi longtemps que 
sous. Français de ta métropole, per- 
mettrons qu'une telle situation se 
prolonge, nen ne pourra empêcher 

S ue ces territoires ne se détachent 
e la France. Alors même que celle- 
ci comme ceux-là ont tout a gagner 
à demeurer unis. 

Agissent en effet en colons ceux 
qui exploitent à seule fin de s'enri- 
chir une région sans se soucier de 
son devenir. Que l’on songe ainsi à la 
répartition des revenus dans les 
DOM-TOM, dont toutes les grandes 
fortunes sont aux mains des Fran- 
çais originaires de la métropole, sou- 
vent très liés par ailleurs au pouvoir 
politique local Que L'on songe qu'en 
Martinique 84 % du sucre 
consomme est importé, malgré une 
culture de la canne qui fut floris- 
sante ; qu'en Nouvelle-Calédonie les 
Mélanésiens ont été repoussés dans 
les montagnes inhospitalières de 
nie ; que les fractionnaires détachés 
de la métropole reçoivent un sursa- 
laire atteignant 90 % en Nouvelle- 
Calédonie et 108 % en Polynésie, 
plus une prime d’éloignement repré- 
sentant de douze A vingt-six mois de 


salaire. Que l’on songe que la scola- 
risation des enfants du primaire n’a 


Car ('indépendance politique de 
ces territoires signifie trop souvent 
luttes fratricides, dépendance écono- 
mique et, à terme, menace pour la 
culture même de ces peuples. Que 
peut signifier l'indépendance d’un 
Etat comme Djibouti dont le PNB 
est - produit » pour 40% par les 
aides de la France et pour 25 % par 
celles de l’OCDE ? Quel sens peut 
d’ailleurs avoir la création d'un Etat- 
nation minuscule à l’heure où de 
vastes ensembles économico- 
politiques se forment? Comment, 
enfin, prétendre développer la 
culture d’un peuple dan* le mumme 
économique? 

Pour la France, les pertes ne 
seraient pas moins importantes. D ne 
s’agit pas tant ici dé celles si souvent 
mises en avant, finalement plus rela- 
tives qu’on veut bien le dire, que de 
celles d’ordre sociologique et cultu- 
rel que l'an passe d’ordinaire sous 
sHence. 

Nous perdrions en effet avec ces 
terres l’un des moyens dont dispose 
la France pour construire avec 
succès une civilisation véritablement 
poly-eümique. Civilisation aue nous 
serons de tonte façon obligés de 
façonner avec les « benrs » et les 
futurs immigrants attirés par nos 
« riches plaines désertiques >. 

Seul un large consensus des Fran- 


L A grandeur de la France, chère 
à Chartes de Gsulte, vient de 
ce que quelques Français ins- 
pirés ont fait de ce pays la patrie des 
libertés et du droit des peuples à dis- 
poser d‘ eux-mêmes. Mais c’est un 
fait aussi que, chaque fois que le pro- 
blème concernait notre pays, il s’est 
trouvé des Français en grand nom- 
bre, servis par la complicité active de 
milieux poétiques ou gouvernemen- 
taux, pour refuser au détriment final 
de nos intéres sé s tes plus modestes, 
comme en Indochine et en Algérie, 
ce droit des peuples colonisés à re- 
trouver leur souveraineté. Au- 
jourd'hui, en Nouvelle-Calédonie, 
alors que la décolo- nisabon est un 
phénomène irrépressible et incon- 
tournable de notre époque, r histoire 
risque de se répéter, à moins d’un 
massacre de Canaques que Ton veut 
croire inimaginable, et qui serait in- 
tolérabla et intoléré. 


Gare à la propagande sur le Jeu stratégique Est-Ouest 
re par ANTOINE SANGUINETTI (*} * 


Parmi tous les prétextas opposés 
aux aspirations légitimes du peupla 
canaque, les arguties constitution- 
nelles ne font guère le part de la mo- 
rale élémentaire ni des engagements 
internationaux de la France. Tandis 
que le sort des quelques militera de 
caldoches — souvent nouveaux 
venus, et dont le maintien sur les 
Baux ne semble menacé au demeu- 
rant que par tour refus d’une égalisa- 
tion des rapporta de force entre eth- 
nies - n’est pas apparu plus 
angoissant aux Français, en général, 
que celui des millions de nos conci- 
toyens, souvent plus démunis, qui 
ont dû. Mer et aujourd'hui, quitter 
leurs régions et couper des racines 
immémoriales, sous (a contrainte 
des choix économiques, des restruc- 
turations et de la mobilité de l’emploi 
qu’implique ia « modernisation ». 


D’autre part, ce qui caractérise un 
porte-avions, outre ses avions, c'est 
sa mobilité qui lui permet dans l'in- 
certitude où se trouve l'adversaire 
de sa position exacte, de venir le 
frapper à son initiative, puis de se re- 
tirer aussitôt hors de portée d'une 
contre-attaque éventuelle. La 
Nouvelle-Calédonie, géographique- 
ment fixe, n'est en position d'atta- 
quer que i’Austiefie ou la Nouvelle- 
Zélande, qui sont nos amies, encore 
qu'aucun avion français d'attaque 
n'ait la rayon d'action né ces s a ire 
pour ce faire. Elle n’a donc aucun in- 
térêt aéronaval pour tous. Français. 
Elle pourrait effectivement porter un 
jour, à r occasion, des avions soviéti- 
ques à grand rayon d'action dans le 
cadre d’une confront a tion Est-Ouest 
dans le Pacifique sud. Mais ceux-d 
seraient exposés en position avan- 
cée, sans recoure possible, à la des- 
truction par tes bombardera lourds 
australiens ( 1 ); sans compter, au 
sein de l’AN2US (2), (es porte- 
avions de te Vil* flotte des Etats- 
Unis. authentiquas ceux-là, dont 
chacun représente une forée aé- 
rienne supérieure à tout ce que pour- 
rait détacher l'URSS sous ces lati- 
tudes lointaines. 
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risation des enfants du primaire n’a 
été achevée qu'en 1984 dans l’Qe de 
Mayotte. 

Raisonnent en colonisateurs ceux 

3 ni voient dans les DOM-TOM « les 
ansenses de la République », 
comme ceux qui, à l’inverse, en van- 
tent avec un bagou de camelote les 
« immenses richesses » . 

Les premiers mettent l’accent sur 
le coût des DOM-TOM pour la 
France (évalué à 37 milliards de 
francs en 1984 : déficit commercial 
avec l’étranger, aides de l’Etat, défi- 
cit des prestations sociales) . 

Les seconds énumèrent les 
apporte de ces territoires & la métro- 
pole : doublement de la superficie 
grâce aux 51 900 kilomètres carrés 
dUcs et de terres australes, exten- 
sion considérable de notre «zone 
économique exclusive » maritime à 
10,7 millions de kilomètres carrés. 
Et ils n'oublient pas tes intérêts stra- 
tégiques (bases militaires) et tech- 
nologiques (base de lancement de 
satellites en Guyane, site d’expéri- 
mentation nucléaire eu Polynésie) . 
Or, il est avéré que ces visions de 


çais pour mettre en œuvre un projet 
de développement conforme aux 
intérêts de tons pourrait m ai n te nir la 
cohésion de cet ensemble original 
que forment la France et ses terri- 
toires d’outre-mer. 

En redécouvrant ce que colonie 
veut dire. Savons-noos en effet, que 
«colère» (habiter, cultiver) a, 
certes, donné colonie (ferme) mais 
aussi « culture » (culture de la terre 


et civilisation) ? Car « colere » 
exprime « le plaisir qu’une divinité 


exprime « le plaisir qu'une divinité 
éprouve à se trouver dans un lieu et 
à le protéger». Peut-être n’est-il 
donc pas trop tard pour fonder de 
nouvelles colonies qm ne soient plus 
seulement des « fermes » , mais qui 
deviennent de véritables lieux sacrés 
où la dignité de l'homme et la diver- 
sité des cultures strient protégées et 
développées. 


(*) Etudiant & 

politiques de Paris. 


rinstitat d’études 


En revanche, révocation « des in- 
térêts et des droits de ta France », 
qui seraient mis an danger par une 
éventuelle souveraineté canaque, a 
immédiatement parlé au cœur d’une 
majorité de Français, viscéralement 
nationalistes par éducation, même 
et y compris à gauche. Et 8 n'a pas 
manqué d'exégètes, drapés dans 
leurs titras militaires ou politiques 
d'hommes < qui savent », pour ex- 
pliquer les impé rati f s stratégiques 
d'une présence armée française aux 
antipodes. La Nouvelle-Calédonie a 
ainsi été qualifiée, au plus haut ni- 
veau, de c porte-avions » au ccaur 
du Pacifique et de « domino », dont 
ta chuta — son basculement proba- 
ble en c nouveau Cuba » - ruinerait 
la stabilité régionale dans te jeu Est- 
Ouest. En fait, s'il y avait eu dans le 
Pacifique des intérêts stratégiques 
de la France fiés à la Nouvelle- 
Calédonie, il y a longtemps que nous 
y aurions construit une base aérona- 
vale comme à Dakar ou à Diégo- 
Suarez. Si nous ne l’avons pas fait en 
cent trente ans, ce n'est pas par né- 
gligence obstinée, c’est qu’S n’y en 
avait p 88 d*utæté. 


Brandir enfin ta menace d’une im- 
plantation soviétique en Nouvefie- 
Calédonte, comme à Cuba, releva 
soit d’une propagande outra nctère, 
soit d’une méconnatssraca regretta- 
ble du dossier géopolitique. Le Paci- 
fique sud, en effet, est une zone ho- 
mogène dont l'URSS est totalement 
coupée, outre la distance et le man- 
que de facürtés, par une ceinture 
dense et continue de bases améri- 
caines occupant toutes les Ses du 
Pacifique nord : ce qui rend les com- 
munications et le soutien beaucoup 
plus difficiles, sans comparaison 
possible, qu'en Atlantique nord par 
exemple,, entre l'URSS et les Ca- 
rabes. 

Le problème spécifique posé par 
Cuba, surtout, c’est qu'il ne s'agit 
pas d'une petite île. C'est une terre 
de 1 14 000 km 1 , un c i nq u i ème de la 


(1) Vingt-quatre F-l 1 1 biréacteurs à 
géométrie variable de 41 tonnes, Macfa 
2,2 et 5 100 km d’autonomie, en service 
dans les seules aviations américaine et 
australienne, plus puissante et plus 
lourds que les quodrimoceun de la se- 
conde guerre maodiafe. 

(2) Pacte militaire de sécurité mu- 
tuelle signé en 1951 entre r Aust ra l i e , ta 
Nouvelte-ZSande et ks Etats-Unis. 

(3) Pour les tris rares Français qui ne 
les connaîtraient pas, B s'agit de ta 
Papouasta-NouvettaGainée. Salomon, 
Vanuatu et Fidji, constituant le groupe 
mâanésâeu, de Cook, Nauru, Nuit, Sa- 
moa occidentales, Tonga et Tuvalu, du 
gronpe polynésien, et de K i rib a ti , micro- 
nésen. 
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comptables ne peuvent fonder des 
relations durables entre des pays 
tant elles frac peu de cas de la 
dignité humaine. 

Finalement, les gouvernements 
successifs de la France rat, le plus 
souvent, eu un comportement 
maniaco-dépressif à l'égard des ter- 
ritoires d’outre-mer, appliquant avec 
une précipitation hystérique des 
réformes hâtivement défîmes pour 
succomber ensuite, faute d’un sou- 
tien déterminé du peuple français, et 
pour cause ï à la - fatalité de l'abao- 
don». 

Puissants sont donc tes courants 
qui, de part et d'autre, conduisent â 
ta séparation des territoires d'outre- 
mer d’avec la France. Pourtant, 
l’indépendance de ces colonies n’est 
pas un jeu à somme nulle : les pertes 
totales seraient bien supérieures aux 


Effets pervers 


Ntr^s souhaiterions porter à votre 
connaissance les problèmes posés 
par le décret du 27 décembre 1984 
- pris en application de la loi sur la 
programmation de la recherche — 
titularisant les personnels du CNRS 
dans les corps de fonctionnaires et 
excluant de son champ d'application 
les agents recrutés à mi-temps. 


temps formant un nouveau corps de 
« hors-statut » (mille agents envi- 
ron) marginalisés et précamés, 
puisqu'on voie d’extinction. 


Oekrent, Rocard : 
même combat ? 


Ainsi un statut qui a pour voca- 
tion d’apporter des garanties supplé- 
mentaires aux agente du CNRS en 
les intégrant dans ta fonction publi- 
que aura pour effet pervers de créer, 
au sein de ta même institution, plu- 
sieurs catégories de personnels : 
celle des agents recrutés â plein- 
temps (même si certains d’entre eux 
sont passés ensuite h temps partiel) 
qui bénéficieraient du nouveau sta- 
tut. cl celte des agents recrutés à mi- 


On ne peut s’empêcher de souli- 
gner ta contradiction avec la volonté 
affichée de favoriser le travail à 
temps partiel que voilà ici franche- 
ment pénalisé par cette mesure, sans 
compter un nombre non négligeable 
d’agents qui n'ont pas choisi de tra- 
vailler à mi-temps, mais n’ont pu 
être recrutés que sur un demi-poste 
pour des raisons de contraintes bud- 
gétaires. Certains d’entre eux tra- 
vaiHem de fait à plein-temps avec 
des vacations, attendant depuis des 
années une intégration à temps com- 
plet, qui leur est désormais définiti- 
vement refusée. 

MAREE-NOËL GODET 
(Paris). 


(...) Les deux champions ont 
quitté chacun son navire pour trois 


quitté chacun son navire pour trois 
raisons assez semblables, me 
semble-t-iL On ne leur a pas maœ- 
fesié ta confiance qu’ils espéraient ; 
on a insuffisamment pris eu compte 
leurs aspirations et potentialités ; an 
a cherché à réduire leur influence. 

Pour Michel Rocard, tout se 

S le, en effet, comme si le prés i- 
t avait décidé depuis longtemps 
de ne jamais t'utiliser comme 
«joker », quelles que puissent être 


un jour là circonstances. Signe 
tfnae rancraur tenace, il loi a refusé, 
eu juillet dernier, de signer en tant 
que ministre des finances une politi- 
que dont fl. s’avère être finalement 
1 inspirateur. 

Christine Oekrent, eSe, a long- 
temps eu les mains libres, personne 
ne songerait à le nier ; mata il semble 
qu’« on - ait voulu récemment la 
« court-circuitcr * en rognant ses 
attributions. 

• Tant va la cruche à Feau qu’à 
ta fin elle se casse ». dit là sagesse 
gopdjüre^Att-dclà du gâchis, tiy a 

Gê^taTh^^fittenand refusant 
de donner a vraie mesure à sou 
ministre et M. Héberié ergotant sur 
les prérogatives de Christine 
Oekrent n’ont-ib pas réalisé que ces 
fortes personnalités filmaient, après 
mûre réflexion, par claquer irrévo- 
cablement la porte ? On se demande 
si les « victimes ». de l'affaire suit 
bien celles que l’on croit- 

Maladresse? L’opposition, prête 
& faire feu de tout bote, a déjà 
démontré le parti qu'elle pouvait 
tirer de ces malencontreux faux 
pas (...)- 

JACQUES MARTANY 
(Parts). 


ICI 


FRANCE 


Filiale d’un groupe européen de 50000 personnes 
avec un chiffre d’affaires de 25 milliards de francs dans 
L’INFORMATIQUE et tes COMMUNICATIONS. 

12 agences, 60 points de maintenance en France. 

ICL, 16, cours Albert 1 er , 75008 PARIS (tél. 225 93 04 - poste 288) 


Francs, la moitié cto la RFA ou.près 
du double du Benelux, avec une po- 
pulation fanatisée de 10 mimons 
d'habitants, dont ta miss au pas niB- 
taire constituerait une aventure 
guerrière très aléatoire. La Nouvelle- 
Calédonie. au contraire, c'est en 
gros le .superficie de deux départe- 
ments-français, avec une population 
ûxSgène qui est la moitié de celle de 
la Grenade. Sa < no r ma lis a tion » re- 
lèverait le cas échéant du coup de 
msm rapide à petits risques, à ta poi^ 
tée des forças australiennes et néo- 
zélandaises de I* ANZUS sans même 
l’appoint des Américains. On n’a pas 
te droit d'égarer l'opinion en disant 
n'importe quoi 

Pourquoi la IMouvetfe-Calédonfe. 
sous souveraineté canaque, serait- 
elle vouée au demeurant à ce tôle de 
- Cuba plutôt que les onze Etats insu- 
laires indépendants du Pacifique 
sud (3)- an fait la totalité des tenus 


émargés* en dehors des posses- 
sions françaises et américaines — 
qui existent déjà et se sont tournés 
vers des accords d'assoctetion avec 
Australiens «t Néo-Zélandais 7 Mais 
comment croire, en revanche, 
TO’eite puisse rester te secte cotante 
au ntâteu des treize Etats - tes onze 
précédents plus r Australie et la 
ftouvette-Zéfarute — qui se sont 
groupés en « forum du Pacifique 
sud » et appâtent ouvertement son 
émanerpation ? 


(*) Vice-amiral d’eacadreda cadre de 
réserve. 


Si fa Franco doit être supplantée 
par quelqu'un dans cet archipel, 3 
suffit de regarder la carte du Pacifi- 
que, et de Ire (es journaux, pour 
constater que rasera par te géant de 

l'endroit, F Australie- Celle-ci préfère 
certainement ne pas hériter de cette 
charge. Mais plusieurs indices mon- 
trant déjà qu’eife n’hési t era pas à in- 
tervenir. et à se mettre sur les rangs, 
si notre obstination à refuser les rrâ- 
fités de l'époque risquait d’acculer 
les Canaques à rechercher un appui 
extérieur. 






«A fLKOR DI TERRE», M ROSIilNI BQCSiî-l£lNHAHBî 

Les sonvenirs calédoniens d’une ethnologue 

U N Ivre avait déjà attiré A fleur de terre est sans 
l'attention sur Rose- doute mieux et plus qu'une tim- 
iène Oousset-Leen- pis autobiographie. C'est le 


U N Ivre avait défi attiré 
l’attention sur Rosa- 
iène Dousset-Leen- 
hardt, dès avant mai 1968 : 
CobrüaUsme et contradictions, 
préfacé per Roger Bastide. L’au- 
teur y traitait des civilisations 
australes, mais plus singulière- 
ment de l'histoire du peuple ca- 
naque de Nouvelle-Calédonie. 
Cet ouvrage (thèse universitaire, 
à T origine), tout comme d’au- 
tres publiés précédemment ou 
posterieurement lia Grande 
Case, le Grand Livre, fa Tête 
aux antipodes ), parut snmédia- 
tement ressortir è cette nou- 
velle science que l'on appelle 
l'athno-histoire. ' 

Le fort que Roselène Dousset 
soit née à Nouméa est significa- 
tif. Ce qui ne Test pas mates est 
qu'un père tel que -Maurice 
Leenhardt, figuré cérrtrale du li- 
vre, lui ait donné te jour. Pasteur 
de la religion réformée de 
France, fondateur d' une mission 
en Nouvelle-Calédonie dès 
1902, Leenhardt était égale- 


ment ethnologue et ethnogra- 
phe (et non des moindres 1). D 
s'était nourri des leçons du so- 
ciologue Marcel Mauss, inven- 
teur de F ethnologie française. 
Ainsi trouvons-nous déjà, dès 

l'entrée, le nœud de foutes tes 
contradictions et révoltes fu- 
tures. Ce que vit (e père, son 
étemel déchirement entre l'ad- 
miration amoureuse qui) voue 
au peuple canaque et les 
contraintes de la société exéo- 
ntete. entre sa foi et les règles 
cléricales qui an dosent si parri- 
moroeusement te rayonnement 
se répercute chez te-.fSte. Celle- 
ci ressent comme un outrage, 
encore aujourd'hui, la double 
sanction dont aura été frappé 
son père, d'abord durant sa vie, 
de te part des autorités colo- 
niales et eedéstetes, ensuite 
après sa more dans. son œuvre, 
de la part de ses pairs. " '. 


A fleur de terre est sans 
doute mieux et plus qu'une am- 
ple autobiographie. C'est le 
« relevé » hxàde de ta genèse et 
cfo déroutement de tout un che- 
minement intaflectuel, ancré à 
la fois dans une grande variété 
de Beux géographiques, de rela- 
tions affectives et familiales, de 
relais événementiels. Ce qui 
nous vaut quelques évocations 
tendras, des récits vibrants ou 
ironiques que ta plume de l*au- 
teur B>e 0 e avec une espiègle vi- 
vacité et où «Rira» (comme 
elle le nomma fomffièraraent) ee 
basse s urp r e ndre sous des an- 
gles aussi dhrers qu'imprévus. 
On pourrait même croire un tes- 
tant que te propos va balancer 
veref* antériorité, vers les terres 
profondes des origines, quand 
efle ressuscita la généalogie po- 
lonaise de la farraOa Leenhardt 
au senâèma sècte Mas, non I 
L'équilibre sa rompt dans l’autre 
sans et le propos bascula au 
contraire vers l'intériorité, vers 
fa sagesse des légendes cana- 
ques que Un a apprise son père 
et qui féconde désormais son 
intime -philosophie. Mais qui 
s'accompagne, hélas égale- 
ment, de tous lès crimes d'un 
peuple de conquérants qui n'en 
aura jamais saisi te sereine leçon 
et dont elle est néanmoins is- 
sue. Et ce qui apparaît en. 
conclusion de son message est 
une son» de réverbération tragi- 
que, tes révoltes canaques se. 
renvoyant J'isie b l'autre, è tra- 
vers 1 * histoire, J'éctez insoutena- 
ble de leur incendie : de la 
guerre insurrectionnelle de 
1878 au grand soulèvement de 
1917. jusqu'au vènt d'indépen- 
dance qui souffla actuellement 
sur ITla. 

GUY DE BOSCHÈRE. 


* Editions L'Harmattan, 
200 pages. 85 F. .r. 
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LA SUCCESSION D'EN VER HOPfA A LA TÊTE DU PC Al 


Us otoàpies dTEuwr Hodja anrontfen le twffi 15 avril sur 
■ pbce Staufcrimg» à Tirana. Ancône délégation étrangère 
^assistera i la cérémonie, indique l'ambassade tTAlbajae à Pars, 
oa r«i précisé qne te protocole albanais n*en prévoit pas h 


L a fflo rt tocfarf Ai Parti du travail albanais a sasdté pen de 
f®*™*®*®?**? ofÇtieb dans les grandes capitales, qui se sont en 
généra l bornées à envoyer&bre&iaessages de coodoléaiices aux 
dfe^ea^s de Uraœu Le prôner ministre grec, M. Papandréou, 
qm avait, développé récemment les relations économiques avec 
FA m arie, à exprimé sa «pairie peine ». Le Parti «wnr wiu kt» 


français annonce également renvoi d’an message de mnrioifttn^. 
A Washington, le département d’Etat a indiqué que les 
Etats-Unis seraient disposés à renouer on éventuel dialogue avec 
f* Albanie ri celle-ci en faisait la demande. 

Le commnmqué officiel sur la mort du dirigeant albanais, 
pairie jeudi par le comité central dn PT A, indique que, « le 
U nvrfi, à 2 b 15, a cessé de battre le c œar du dirigeant 
bka-ahoé et glorieux de notre Parti et de notre peuple, le 
camarade Enver Hodja >. 

Un taDetin médical, publié d’autre part sons la signature de boit 
médecins, précise qne le décès est intervenu à la suite 


iT* importantes lésions dn système collatéral périphérique, du 
cœur, des reins et de quelques autres organes ». te bulletin ajoute 
qu’en 1973 Euver Hodja «a été victime, à cause de toutes ces 
lésions, d*un infarctus du myocarde accompagné d’arythmie. 
Dans les années qui suivirent, une grave insuffisance coronaire a 
évolué. Il y a un an, il a subi une attaque (Tiscbmie cérébrale », 
poursuit le bulletin médical, qni ajoute: « Dans la matinée du 
9 avril 1985, son cœur s’est arrêté de manière inattendue à cause 
des fibrillations renfricofaires. Malgré un traitement intensif, la 
répétition des fibrillations ventriculaires et ses conséquences 
irréversibles au cerveau et aux reins mit causé son décès. » 


M. Ramiz Alia : Le « dauphin » désigné 


En décembre 1981. t'annonce 
du « suicide » de Mehmet Cheha 
■ premier ministre, membre du bu- 
'reau politique; ‘et. da fa cto 
deuxième personnalité du légsneu 
«Hait marquer le début d*tme I pfr 
flue série de remaniements au sein . 
dé r appareil du parti et de l’Etat 
albanais. Le principal bénéficiaire 
des réorganisations était M. Ramiz 
Alfa.' /. . - 

Né en 1925, secrétaire des ■jeu- 
nesses communistes et colonel de 
r armée de Ebéretïbn à ràge dé doc- 
neuf ans. H fait. partie du comité 
central depüis (a fin de la guerre. 
Ministre de fa culture an 1955, 
M- Ranâz Alla -devient un an pkis 
tard sécrétera du comité central et 
membrasuppléant du bureau pafi- 
tique avant d'être promu au qua- 
trième congrès membre èpart en- 
tière de ce véritable centra . du 
pouvoir. Ce congrès s'est dérobé 
avant rofficia&sation de ta rupture ’ 
entra Moscou et Tirana. 

Ce n'est que vingt ans plus tard 
cependant que débuts fa véritable . 
.carrière de M. AIw. Choisl comme 
son successeur par -Enver Hodja . 
dont rétat de renté .a commencé 
dere détériorer, ori a8èasrâ alors à 
une véritable campagne de s valo- 


risation-» du personnage dans ta 
construction du soefefeme Bsa- 
ndfe. 

C'est ainsi que commencent à 
apparaîtra, » partir de 1983. les 
.. photos représentant En ver Hodja 
_ en compagnie de M. Ramiz ASa à 
Averses occasions. M. Afia cumule, 
désormais tes fonctions de êecré- 
- taire du comité central, dé membre 
du bureau poétique et de président 
du preeskfium de i'Assembfâê po- 
-. polaire, titra du chef de rEtat en 
Albanie. C'est lui qui prononce les 
principaux discours, ouvra (es 
congrès des organisations da 
masse, et a se déplace plusieurs 
fois par mois en province. Lee 
textes de ses allocutions rntégraJe- 
ment publiés dans la presse sont 
traduits en plusieurs langues et Af- 
finés à travers le monde sous 
forma de brochures illustrées de la 
photo du « dauphin ». 

Parallèlement au renforcement 
progressif -de la position de 
M Alfa, les Arigesms albanais ac- 
céléraient le processus de 1a rota- 
tion des cadres encouragé par 
E. Hodja. C'en ainsi que. depuis 
trois ans, plusieurs premiers secré- 
taires de district ont changé de 
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place : contrairement à ce qui se 
pratique dn» la plupart des pays 
socfafistes est-européens qualifiés 
par Tirana de < révisionnistes ». un 
membre du bureau politique — où 
se prennent les décisions au niveau 
national - peut, en même temps, 
diriger une organisation départe- 
mentale du parti. 

On observe également qu’en Al- 
banie de nombreux dignit aires du 
parti occupent des fonctions gou- 
vernementales de premier plan. 

Le choix de M. Ramiz Alfa 
comme successeur d’Enver Hodja 


est devenu une quasi-certitude 
avec la publication, pendant les 
années 1983-1984, de trois (ivres 
rédigés par le premier secrétaire et 
dans lesquels E. Hodja parte avec 
chaleur du c camarade ABa ». dé- 
clarant qu'il s'entretient avec lui de 
t certaines questions» et le pré- 
sente comme son confident. Le 
même râle était attribué dans les 
écrits antérieure à Mehmet Chehu, 
tombé en Asgrâce... 


Le « Gorbatchev 
albanais» ? 

M. AT», qui appartient avec 
d'autres Arigeants apparus depuis 
quelques années à une nouvelle 
génération, sera-t-é le « Gorbat- 
chev albanais ». c'est-à-dire favo- 
rable aux réformes ? Une chose 
est certaine : dans plusieurs de ses 
discoure, M. Ramiz Afia a parlé de 
l’importance des problèmes écono- 
miques. Il reconnaît fur-même que 
la crise internationale influe sur son 
peys et particulièrement sur son 
commerce extérieur, alors qu'on 
multiplie les efforts pour étabtir 
quelques liens avec certains pays 


voisins parmi lesquels la Grèce et 
l'Italie. Dans ses déclarations, 
ML Ramiz Alia n’a jamais manqué 
de rendre hommage à Enver Hodja 
« disciple et continuateur fidèle de 
l'œuvre de Marx. Engels. Lénine et 
Staline, un dirigeant caractérisé 
par la sagesse poétique, l'aptitude 
à s'orienter en toute situation, la 
clairvoyance et le courage de pren- 
dre des décisions Juste au moment 
opportun ». 

Mais, Enver Hodja mort, il est 
peu probable que l’Albanie de 
M. Ramiz Alia, entouré d’une 
équipe rajeunie, ne procède dans 
un avenir peut-être pas trop éloi- 
gné à une révision de sa politique. 
Certes, le pays le plus pauvre, le 
plus humilié mais peut-être aussi le 
plus mal compris du continent eu- 
ropéen compte préserver coûte 
que coûte son indépendance politi- 
que et économique chèrement ac- 
quise. Mais sans céder sur l'essen- 
tiel. M. Afia pourrait avoir des 
conceptions plus modernes et plus 
réalistes pour mettra fin à l’isole- 
ment de l’Albanie qui, sous le rè- 
gne d’Enver Hodja, a vécu, bon gré 
mal gré. sur une autre planète. 

THOMAS SCHRËIBER. 


TÉMOIGNAGE 


Un huron à Tirana 


Mon premier .séjour br Afaanfa re- 
monte à 1971. Après' tout, troîs-ait- 
rtées seulement s'étaient, écoulées 
depuis les barricadas du quartier La- 
tin, et ma tête était encore pleine de 
rêves. Comme beaucoup de gene qui 
avaient alors la trentaine, je m'étais, 
en mai 1968, laissé emporter dans le 
maefstrtim de la contestation estu- 
diantine, et te retour &' la n onua b sa - 
tion m'avait fafasé aùr ma faèri. 

En 1970, je demande donc un 
visa pour l'Albanie. Ce bastion pro- 
chinois collé, au fianc de. l'Europe me 
fascine. La révolution cultureUe. en 
partie inspiratrice de . notre printemps 
des « enragés », elle non plus n'est 
pas vieille. Mao vit encore. On dit 
même qu’ri est an plana forme, et là- 
bas, à Tirana, nous ayons un Mao eu- 
ropéen, un Mao gui, en 1961, à en- 
voyé paître lès Russes et qui dénonce 
avec la même virulence le révision- 
nfame soviétique et CiropériaSsme 
américain. Je ne connais pas très 
bien alors fa signification exacte du 
mot révisionnisme; mais durant une 
armée, è raison d'une ou de deux vi- 
sites par mois à r ambassade, des di- 
plomates zélés se chargent de faire 
mon éducation en ce domaine, de- 
vant un verra de cognac ou de -raki 
albanais. 

Dans une ambiance amicale mais 
quelque peu fastidieuse. 3s m'axpfi- . 
quant que, si j’obtiens mon 'visa. ' je 
découvrirai chez eux un pays de pa- 
triotes qui e’est fibéré seul Ai joug 
nazi et un bastion révolution rater où 
sa fabrique r homme nouveau. Et, 
après chaque passage rue de la 
Pompe, au siège de r ambassade, je 
ploie au retour sous le poids des bro- 
chures et des pamphlets. J'Ingurgite 
studieusement fa Terra da Thçnvna 
nouveau, de Gilbert Mury, des textes 
indigestes sur le -Socialisme en Alba- 
nie du camarade Enver Hodja, une 
.biographie de Skanderbeg, héros na- 
tional qui dirigée le résistance alba- 
naise contre les Ottomans au quin- 
zième siècle... 

Au bout d’un an. Javer Mata, 
r ambassadeur, .un quinquagénaire 
bon vivant au tarit coloré, imprime 
M-même sur uns page vierge de mon 
passeport te visa tant désiré. 

Dès mon arrivée è Tirana, je ne 
suis pas déçu. Moi qui pestait contre 
le société de consommation, fa circu- 
la tion automobile, les embouteil- 
lages. 1a surabondance, jë découvre 
la ville idéale, une ville, mi- 
européenne, mi-orientale, compièta- 
mant anachronique, où les voitures 
sont si rares gu'on finit par tes ou- 
bfier, et où tes boutiques sont si peu 
garnies qu'on passe devant sans les 
voir. Une vifle qui, dès 18 heures, ‘est . 
entièrement envahie per les piétons, 
lesquels, comme dans tous tes pays 
méditerranéens, font, te peso jusqu'à 
fa tombée de fa nuit. 

Je ne veux pas remarquer que 

bure vêtements sont démodés .et 


tnal coupés. Fasciné, comme si je 
.voyais défiler uns foule de Martiens, 
jefes regarde aller ait venir, recher- 
chant avec unë curiosité insatiable, 
sur , les visages anonymes, r em- 
preinte, hèles invisible, d’une huma- 
nité nouvede. ■ 


LescMtes^oudre» 

C'est en eux-mêmes, ma dfa-je, 
que ces. gens ont changé, car ils se 
moquant du confort, du superflu, des 
modes, -et savent a a satisfaire de 
l'essentiel. Je suis niais, comme fa 
sont la 'plupart des idéafistas, et re- 
jette la supposition que s'ils vivent 
ainsi, c'est qu'ils n'ont pas le choix 
de vivre autrement. 

Je me sans pereonr alternent en 
pleine révolution cùhureJle et les 
c fau fil e» f o u dre », version locale des 
dazfoaos chinois, m'attirent comme 
un aimant. On en voit partout sur les 
mura de la vSle. de fa fac, des usines, 
dans tes lycées, tas collèges, tes 
tâtés. Je me les fait traduire par mes 
mentors, d'anciens partisans sexagé- 
naires très avenante, et je découvre 
que tous ceüxqu sont opprimé s par 
leur patron.' Jours profs. Jetas supé- 
rieurs, hiérarchiques, peinent tes criti- 
quer’ ainsi, pub&qitamént, '.tes per- 
sonnes incriminées étant' ténues de 
répondre et de se justifier. Je trouve 
te procédé un peu cavalier, mate on 
m'assure qu'il permet de lutter effi- 
cacement contre tes habitudes bu- 
reaucratiques, et je te tapi*- D’ai- 
teurs, fai tendance à croire tout ce 
que l’on me (fit. 

Je crois par exempte à l'indéfecti- 
ble amitié srno-afbarrafa» quand, à S- 
besan, on me montre le vaste com- 
plexe sidérurgique en construction, 
que financent tes camarades chinois. 
Je créés à f esprit démocratique des 
conseils ouvriers dans les entre- 
prises, et ta fa glorification des stak- 
hanovistes, dont tes photos trônent 
sur de grands p ann ea u x à l'entrée 
des ateSers, me choque un peu, j'ao- 
cepte f explication qui m'en est don- 
née. L’Afcenfa doit avant tout comp- 
ter sur ses propres forces et ce 
procédé sert, me dit-on, è les stimu- 
ler. U en va de même pour lès hor- 
loges pointeuses, que je découvre 
par hasard. Cet instrument de 
contrôle, è mon sens humiliant dans 
un pays qui se targue d’être une pa- 
trie des travailleurs, a ici une autre 
raison d'être que chez tes capitalistes 
et permet de détecter l'abaeotéfame, 
qui est iriadmissble dans un État où, 
précisément, les ouvrière sont te fer 
ds lance du prolétariat— 

Je crois que les masses mobiBsées 
pour construire des votes ferrées, des 
rôiites, .édifier 1 des vergers en ter- . 
Fasses, des rizières, sont composées 
exclusivement de volontaires et. sur- 


par JEAN BERTOLINO (*) 

tout, je crois, comme on me te serine 
quotidfannoment. que les Arigeants 
du Parti du travail, avec à leur té» fa 
camarade Enver Hodja. sont des 
gens triés sur te volet, des purs, des 
durs, des incorruptibles mus per un 
seul but : bâtir une société sans 
classas, d'où jaillira l'homme nou- 


. Trois mois plus tard, je reviens 
dans ce sanctuaire du mandsme- 
lénintsme avec un cadreur, pour faire 
cette fois un reportage destiné è ta 
télévision. Et i’ai droit au fameux dé- 
filé du 1" mai. Placé à proximité de fa 
tribune officielle, je vois de très près 
et au grand complet l'élite, f aréo- 
page qui règne sur )’ Albanie. Ah, iis 
ne sont pas très jeunes ces membres 
du bureau politique, et surtout, avec 
leurs pardessus sombres croisés et 
leurs chapeaux de feutre vieillots, iis 
évoquent pour moi une parodie un 
peu grotesque d'un défilé sur la place 
Rouge dans les années 30. 

L'Albanie seraft^efle gouvernée par 
ime inamovible gérontocratie ? Cet» 
pensée m'affleure l’esprit, mais, à 
contempler les superbes athlètes 
vêtus de couleurs vives, ' tes jeunes 
soldats en tenue de parade, les ou- 
vriers en bleus de chauffe impecca- 
ble, les miliciens et les milictennes 
mitraillette à la hanche, les ly- 
céennes, tes lycéens et, derrière, fer- 
mant fa marche, fa foute innombrable 
qui brandit des bouque» de fleurs et 
scande le nom du chef suprême, je 
me laisse gagner par l'enthousiasme 
collectif et me refusa à imaginer que 
cette manifestation ait- pu Sire 
entièrement orchestrée. 

Des hôtes charmants 
et convaincants.» 

Rien ne vient assombrir mon en- 
thousiasme du premier séjour. Mes 
hâtes sont toujours aussi charmants 
et aussi convaincants. Ils me propo- 
sent comme guide un interprète, un 
jeune professeur de fiançais. Edmond 
Tupja, qui a étudié sept ans è Paris et 
vécu les événements de mer 1968. 
C'est un militant du parti, un 
marxiste-léniniste convaincu qui, au 
demeurant, sait regarder l'Albanie 
d'un œil lucide et la faire aimer tefte 
qu'elle est. 

En 1376, je reviens à Tirana après 
Cinq ans d'absence pour faire des re- 
pérages en vue de réaliser un film en 

1977. Je demande à mes hôtes 
d'avoir de nouveau Edmond Tupja 
avec moi. c Impossible, me dit-on, fi 
n'est plus à Tirana. » Et Ton m'ap- 

(•) Grand reporter 2 TF1 ; auteur 
notamment de * la Sentinelle de Sut- 
Une ». publiée en 1 979 aa ScuiL 


prend alors qu'on a institué un sys- 
tème de rotation des cadres et qu’a a 
été nommé dans une petite école 
proche d’Elbasan. Je trouve étrange 
qu'un enseignant de sa qualité soit 
retiré de l'université pour être muté 
dans un village comme simple insti- 
tuteur. Et encore plus étrange que. 
malgré mon insistance, quand nous 
passons en voiture près de l'endroit 
où il est censé être, mes mentors re- 
fusent de me le faire rencontrer. 

Je me promène dans toute l’Alba- 
nie et pressens qu'il se passe quel- 
que chose qu'on cherche à cacher. 
Autour de toutes les agglomérations, 
je vois s'édifier des bunkers, des cen- 
taines de bunkers, et lorsqu'on me 
(fit qu'ils sont destinés aux éventuels 
ennemis extérieurs, cet» fois l'idée 
me vient que leur nombre et te ma- 
nière dont iis sont disposés peuvent 
également viser tf éventuels ennemis 
intérieurs. 

C'est vraiment trop... 

En Chine, la mort de Mao e engen- 
dré des luttes au sain du Parti com- 
muniste, qui ont amené la victoire 
des modérés sur les gauchistes. Et je 
traverse, moi, une Albanie où il y s 
encore des conseillers chinois mais 
où Enver Hodja, en instance de rup- 
ture avec les nouveaux Arigeants de 
Pékin, est en train de liquider toute 
l'aile pro-chinoise de son parti- Je ne 
m'en aperçois même pas. Si l’on a pu 
me dissimuler cela, que n’ a-t-on pu 


me dissimuler lors de mes précé- 
dents voyages ? Voüà sans doute 
pourquoi Edmond Tupja était 
invisible. 

1977. Je retourne en Albanie pour 
réaliser mon projet et, là. mes men- 
tors. si avenants naguère, manifes- 
tent soudain une étrange paranoïa. Il 
m’est imposable de filmer au hasard. 
Tout doit être prevu à l’avance et 
préparé selon les canons du réalisme 
socialiste, c'est-à-dire en travestis- 
sant chaque fois la réalité. Et puis, 
effectivement, je finis par découvrir la 
vérité. Avec stupéfaction, j'apprends 
que les agents de l'impérialisme 
s* étaient infiltrés dans le comité cen- 
tral at le bureau politique du Parti du 
travail albanais et qu'ils ont été li- 
quidés ; que Hua Guofeng et Deng 
Xiaoping sont des néo-révisionnistes 
et que la rupture entre 1a Chine et 
l’Albanie est consommée. 

Et ça, c'est vraiment trop. Que 
dans ce qui était censé être la crème 
du peuple, te bureau politique, il y ait 
eu des êtres malfaisants, des vipères 
lubriques, et surtout qu’on tes ait éli- 
minés sans procès, me fait apparaître 
clairement l’homme qu’est Enver 
Hodja derrière sa face poupine : un 
tyran, rien de plus qu’un tyran, ob- 
sédé de pouvoir, ne tolérant pas la 
moindre contestation, allant jusqu'à 
enfermer son peuple dans un réseau 
de blockhaus et capable d'assassiner 
sans pitié ses pairs pour régner en 
maître absolu. 


PATRICK LAMM 

Enquête sur 

l 'affaire 

Boussac 


L'un des plus grands fiascos industriels, 
'et financiers de ces trente dernières années. 

Collection u Notre époque'.' / 

ROBERT LAFFONT 



Aa centre-ouest de te pCulamln des 
Balkans, l'Albanie est, avec ses 
28 750 kilom è tres carrés, an peu moins 
étendue que la Belgique. Sa population 
atootae les trois d'habitants, 

ea nette majorité des rentra. Sa capi- 
tale, Tirana, compte environ deux ceut 
« hyM » iji» teMmi 

Les principales produ cti ons natio- 
nales sont des matières premières : 
agricoles (Wé, mate, tabac) on minières 
(chrome, afcfcci, cuivre). Grâce i son 
pétrole, es s en tiefl era eat, le pays assoie 
soa antosafflaaoce énergétique - 
comme B s’efforce de le faire dans la 
pkpHt des domaines. LTndastrie est 
peu dév el op p ée : agro-afimeataire, tex- 


certafas aiiiplnn est le corabfast métal- 
hrpqot d'EBnsan. L'Italie et la Yoo- 
gasterie sont les deax p rncJ p aax parte- 
naires coontexeteax de T Albanie. 

Le pays est nue démocratie popotefre 
dépars la Un de la seconde gnÔTe moo- 
Un goaverosmeat prorisofre, issa 


de la résistance anti^taBesme, 
jmti-afieaBujde, et drisè nar Enver 
Hodja, a organisé, le Tdécemfae 1945, 
des élections i ane assemblée consti- 
tuante : le Front démocratique, dominé 
par le Parti comnnaéste, y avait re- 
«0193% des voix. 


Quarante et un ans 
au pouvoir 

1939. - Les forces itafiennes 
occapent r Albanie. 

1943. — Capihdation ita Hernie. 
P Allemagne proclame l'indépen- 
dance de la « Grande Albanie etfaâ- 
qoe». 

1944. - Création d’à « Comité 
antifasciste de révolution natio- 
nale * présidé par Enver Hodja. 

1945. - Election è l'Assemblée 
constituante. 

1946. - Signature d'un traité 
d'amitié et d'assistance mutuelle 
avec la Yougoslavie. 

1948. — Après l'exclusion de la 
Yougoslavie dn Komiafonn, Tirana 
dénonce ses traités avec Belgrade. 

1952. - Rupture des relations 
diplomatiques avec la Yougoslavie. 

1958. - Rétablissement des 
relations diplomatiques avec la 
Yougoslavie. 

i960. - A la conférence des PC 
réunie à Moscou, Enver Hodja 
dénonce les thèses soviétiques et 
défend celles de la Chine. 

1968. — Tirana condamae 
l'occupation de la Tchécoslovaquie. 

1970. - L'Albanie établit des 
relations diplomatiques avec plu- 
sieurs pays occid e n tamr (Sntase, 
Danemark, Belgique, Pays-Bas et 
pfas tard la Grèce). 

1971. — An VI' congrès dn PC 
albanais, Enver Hodja dénonce 
P • impérialisme américain » et le 
«socfo-impérmfisme » soviétique. 

1977. - Un pen moins (Tira an 
après la mort de Mao Zedong, 

Tirana dénonce «la politique de 
snperptnssaoce de la Chute». 

1981. — Disparition et sans 
doute « liquidation » (présentée 
comme an suicide) dn premier 
ministre Mehmet Cheim. 

1983. - Reprise des relations 
économiques avec la Chine. 
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LA SUCCESSION D'EN VER HODJA A LA TÊTE 


DES PROPOS RECUEILLIS PAR LE PROFESSEUR PAUL MILLIEZ 


«Staline était un homme sage et pondéré» 


Noos pebfioas d-dessons, à 
titre de document, m entretien 
que le professera - Psd Mffliez a 
eu avec Enter Hodja en décem- 
bre dernier, à Tirana, à Pocca- 
smb des fêtes du quarantième 
anniversaire de la Ebèration de 
l’Albanie. C’est, à notre 
connaissance, ruse des très 
rares interviews j a m a is accor- 
dées par rasdea dirigeant à 
sue p er s onnalit é oc ci d enta le. 
Le professe*» MUfiex est prési- 
dent de PAssodation des ami- 
tiés franco-albanaises et il 
était, depuis vingt ans, le 
camsnhant médical prinripal da 
chef da PC albanais. L’époase 
d’Enver Hodja, M** NedtnQe 
Hodja, participait à cette en- 
trevue, ainsi que M. Ramiz 
Afia, oenbn an bureau poéti- 
que et secrétaire dn Parti dn 
traraH albanais. 

«Af. le secrétaire général, 
vous êtes une grande personna- 
lité De Gaulle m’avait confié 
jadis qu’il admirait deux per- 
sonnes dans sort temps. Enver 
Hodja et Boumediène fl), bien 
que ce dernier ait été son ennemi. 
— Noos avons beaucoup d’amis 
en France et dans d’autres pays, et 
noos comptons sur leur amitié. Mais 
noos avons aussi des ennemis. 

- C’est normal que vous ayez 
des ennemis. Le pire, ce serait de 
ne pas en avoir. 

— La pcfcikjue extérieure de no* 
tre pays a été juste, et elle restera 
telle & l’avenir aussi : une politique 
indépendante, libre, souveraine et 
honnête. Nous avons exprimé et 
nous exprimons librement nos opi- 
nions sur les événements qui se pro- 
duisent «fam» le monde, mais cela 
n’est pas du goût de certains. 

— Vos ennemis yougoslaves 
disent du mal devons. 

— Da sont extrêmement hostiles à 
notre égard, et disent sur notre 
compte des choses auxquelles per- 
sonne ne peut croire. Ainsi, par 
exemple, us prétendent que nous 
voulons la déstabilisation de là You- 
goslavie, alors que jamais nous 
n’avons envisage ni affirmé ose 
chose pareille, lis noos accusent, en 


outre, d’avoir provoqué les événe- 
ments qui se sont produits an Ko- 
sovo en 1981, mais ce n’est pas dn 
tout vrai. Les seuls responsables et 
auteurs des événements tragiques dn 
Kosovo sont les Yougoslaves eux- 
mêmes. 

» Quant à sons, nous avons af- 
firmé ouvertement et aussi par ta 
voie officielle notre position eu fa- 
veur dos justes revenmeations de nos 
frères koso viens, celles-ci étant 
conformes à la Constitution yougo- 
slave. 

- L’Europe occidentale, avec 
quelques difficultés, a com- 
mencé à comprendre votre politi- 
que. A Parts, an semble estimer 
que l’attitude de la Grande- 


marins. Camouflant la vérité, les 
Anglais ne cessent de nota calom- 
nier. 

» Nous critiquons les Allemands 


travailler avec la force requise 
être entourée d’anus et de « 


pour l'attitude qu'ils ont observée à 
l'égard de notre pays, et noos fon- 
dons notre critique sur des docu- 
ments. Toutefois, dans leur attitude, 
nous constatons anssi un revirement. 


— Vous avez beaucoup écrit, 
notamment sur râlant. 


Bretagne en ce qui concerne le 
problème de votre or. n’est pas 


- Nous attendras depuis qua- 
rante ans que tes Anglais noua ren- 
dent l’or qu'ils nous oui pillé. Nous 
remercions la France de l’aide 
qu'elle nous apporte en cette ques- 
tion. Pour ce qui est des Américains, 
ils sont dénnés de tour scrupule. Us 
noos demandent de leur remettre les 
richesses des résidents albanais qui 
vivent aux Etats-Unis, et qui, selon 
eux, atteignent une valeur d' enviro n 
1900000 dollars. Mais noos leur 
avons notifié: donnez-nous des 
preuves, étayées de documents, sur 
vos richesses américaines nationali- 
sées chez nous en vue de considérer 
ce problème concrètement 
» Les Anglais aussi ont observé 
use attitude incorrecte envers notre 
pays et notre peuple. L’histoire 
qu’ils ont c réé e sur les mines mouil- 
lées le c*nal de Corfou,’ contre 
lesquelles se sont heurtés leurs bâti- 
ments de guerre, est dépourvue de 
trai fondement (2). A l'époque, 
nous ne possédions ni mises ni 
moyens necessaires pour les immer- 



- Tant que j’aurai des forces 
pour me maintenir debout, je ne ces- 
serai d’écrire pour mon peuple, pour 
mes véritables amis, afin que ceux-ci 
connaissent le combat de notre peu- 
ple pour la liberté, ÏÏndépend&Bce et 
le socialisme. 

» Chaque pays mène sa propre 


Leur presse n'est pas si amère envers 
nous, comme Test celle de certains 
autres pays occidentaux. 

» Avec la République fédérale 
d'Allemagne, noos voulons établir 
de bras rapports, mais nous deman- 
dons en rnimm fr-mji» qn VJle s’ac- 
quitte des indemnités de guerre 
qu’elle noos doit 


LerôtedeHslam 


ger. Le mines qui rat fait exploser 
leurs navires, lesquels, en fait, cher- 
chaient à e n tre r à Saranda (3), 
avaient été déposées par les Alle- 


mands depuis la période de la 
guerre. Neanmoins, lorsque l'inci- 
dent a en lieu, nous avons envoyé 
des embarcations pour sauver leurs 


— Dans votre pays, on dit que 
sans Enver Hodja il n’y aurait 
pas d’Albanie. 

— Je ne que wi em tn w dn 
Parti dû travail et je ne fais que ren- 
dre service à mon peuple. Tant 
succès remporté chez noos tire sra 
origine de nos propres forces, tout 
est réalisé avec le peuple et en unité 
avec hn. Les ennemis de notre pea- 


les rapports avec notre pays. Mais 
tout se fera pour le bien commun et 
ira dans U. bonne voie, indépe n da m- 
ment des mené es des réactionnaire*. 

- Vous avez confiance T 
— Oui, nous avons confiance, et 
aussi de la patience. Nos liens étroits 
avec le peuple sont pour nous «Tune 
grande importance. Pendant de lon- 
gues périodes nous avons surmonté 
bien des difficultés, nous avons souf- 
fert beaucoup de privations, maïs ja- 


pie disent que je sois un dictateur. 
Une seule personne ne peut agir ni 


LES RÉACTIONS DANS LES CAPITALES ÉTRANGÈRES 


BELGRADE : prudence et espoir 


PÉKIN : il n'est de pire ennemi 


De notre correspondant 


Belgrade. - L’« ère Enver 
Hodja * est terminée. La presse you- 
goslave de ce vendredi 12 avril ac- 
corde une large place à la mort du 
dirigeant albanais dont elle retrace 
brièvement b biographie, mais elle 
passe sous silence les nombreux 
conflits qui, pendant les quatre dé- 
cennies ae son règne, ont marqué les 
relations entre les deux pays. 

Le gouvernement de Belgrade 
veut éviter tout ce qui pourrait être 
interprété comme une ingérence 
dans les affaires intérieures de son 
voisin. L'opinion qui prévaut est que 
chacun, à l’Est et & f Ouest, devrait 
en faire autant et laisser aux Alba- 
nais le soin de régler seuls leurs pro- 
blèmes. On n’est certes pas satisfait 
& Belgrade des déclarations faites & 


avant b guerre un «espion» des 
Américains, des Allemands, des Ita- 
liens, des Yougoslaves, des Soviéti- 
ques, mais qui, en réalité, préconi- 
sait nue libéralisation intérieure et 
une ouverture pim large vers l'étran- 
ger. 

Selon de bonnes sources, B reste 
encore en Albanie onze camps de 
concentration dans lesquels vingt 
mille i vingt-cinq mille captifs, qod- 


qu un ancien ami 


De notre correspondant 


quefois avec femme et enfants, ef- 
fectuent de durs travaux d*« intérêt 


plusieurs reprises par M. Ramiz 
AUa, te dauphin présumé dn chef 
disparu, qui avait été & b pointe de 
b campagne anti-yougoslave menée 
par Tirana, tendant à fomenter de 
nouveaux troubles dans b région du 
Kosovo (1). Mais on espère que b 
nouvelle direction albanaise, quelle 
qu’elle sait, finira par reconnaître b 
nécessité, dans 1 intérêt même de 
son pays, de mettre un terme à une 
politique qui menace l’équilibre déjà 
précaire des Balkans. 

Les observateurs yougoslaves sui- 
vent avec b plus grande attention 
l'évolution des événements dans le 


fectuent de durs travaux d*« intérêt 
public» pour expier leur • dévia- 
tionnisme politique et idéologi- 
que ». Ses conceptions marxistes, 
Hodja tes avait exprimées dans næ 
cinquantaine d’ouvrages traduits & 
grands frais en anglais, français et 
russe, et dans lesquels fl n’avait 
épargné aucun dirigeant commu- 
niste de son époque, à l’exception de 
Staline, qui pour lui demeurait te 
« père des peuples » et dont une 
grande statue continue à se dresser 
sur Fune des principales places de 
Tirana. 

Depuis quatre dé c enni es, Hodja a 
totalement isolé son pays dn monde 
et l’a maintenu dans une psychose 
de siège. Les frontières sont toujours 
interdîtes par des barbelés, des bun- 
kers dont les sentinelles sont aux 


Pékin. - L’agence Chine nouvelle 
a ann o nc é sans c nmnMartau e s h 
mat d’Enver Hodja. le Quotidien 
du peuple a cependant publié l'in- 
formation 2 b une, accompagnée 
d’une photo dn défunt, format 
timbre-poste, bordée de noir. Le mt- 
mstère des affaires étrangères a seu- 
lement indiqué qu'au message de 
condoléances serait envoyé aux An- 


nonçant tes « bassesses de ces gens 
sans scrupules et sans principes ». 


aguets jour et nuit et n'hésîtem pas à 
tirer sur tout ce qui bouge. Ses fron- 
tières maritimes ne sont guère plus 
sûres pour un étranger. Il suffit de 
rappeler b tragédie du vacancier 
fiançais dn Club Méditerranée qui, 
l'année dernière, avait en le malheur 
de se baigner à portée des fusils des 
soldats albanais. 

Mais cet fadement farouchement 
pr és ervé avait an mains le mérite, 
aux yeux des Yougoslaves, de reflé- 
ter une volonté d'indépendance h 


H faut dire que, depuis 1978, tes 
relations smodbanaises ne sont pins 
ce qu’elles étaient. Après b rupture 
annoncée nnilatérakânent par Ti- 
rana à b suite de b chute de b 
« bande des quatre», de b mise à 
l’écart de ndédogte maotete, et de 
b normalisa tira avec Washington 

par l’« ultra-révisionniste Deng 
JOaopùtg ». le temps- nVst phxs où 
fleurissaient tes co mmun e s popu- 
laires célébrant l’amitié sino- 
a l b an afa e. On dit même que les ofr- 
vfera jadis plantés par les Albanais 
sont désormais pr ésenté s par tes 
Chinois comme offerts par ITtalte 
on b Grèce. 


Mus, très vile, ce fat Fansemble 
des dirigeants chinois, y c on q uis le 
« grand timon ie r », qui subirent les 
fondras d’Enver Hodja. Os furent 
accusés de « aimes politiques » 
pour avoir reçu M. Kissinger pen- 
dant les bombardements américains 
dn Vietnam du Nord. * S'attachant 
avec soin à dissimuler de nettes 
conceptions chauvines de grand 
Eua », « antimarxiste ». Pékin en- 
voyait en Albanie des « sp é cialis t e s 
se livrant à des provocation* sem- 
blables à celles des révisionnistes 
soviétiques ». « Nous prennent-ils 
pour des gogos f». s'écrirât-il te 
17 octobre 1969, usés avoir en- 
tendn tes rodomontades de lin Bba 


pays voisin, mais se refusent pour 
l'instant à tout pronostic quant & 


l'instant à tout pronostic quant à 
l’orientation future de b politique 
de Tirana. 

Les bras connaisseurs des affûtes 
albanaises affirment qu'il est diffi- 
cile de trouver une famille, dans cet 
Etat te {dus petit des Balkans, dont 
un membr e as moins n’ait pas été 
«happé» par tes organes de b Su- 
rarim (pohee politique) pour - tra- 
hison » envers 1e pays es son chef, 
d'abord après b rupture avec b 
Yougoslavie en 1948, pois avec 
rURSS dans tes années 60, et enfin 
avec b Chine quinze ans plus tard. 
Farad b quarantaine de membres 
da p re m ier comité central dn Parti 
albanais formé en 1944, Hodja aura 
été le seul à finir ses jours dans son 
fit Tons tes autres ont été liquidés, 
tes nns publiquement, les antres en 
secret ram les souterrains des or- 
ganes de sécurité de Tirana, et jetés, 
nomme Hodja avait l’habitude de le 
dire, « sur le fumier de l'histoire ». 
Il n’avait fait grâce à aucun de ses 
amis personnels, compagnons de 
guerre, collègues du bureau politi- 
que. En décembre 1981, fl avait «li- 
quidé » son premier ministre - de- 
pots vingt-sept ans (et, semble-t-il, 
sa femme et ses deux fils), - Meb- 
met Chehu, accusé d’avoir été déjà 


l'égard des blocs que fou tenait à 
Belgrade pour an facteur de stabi- 
lité dans la région . 

PAUL YANKOVITCH. 


(!) Après les vUcntes éme ut es du 
prin te m ps de 1981 au Kosovo, province 
serbe limitrophe peuplée i 80 % ifhaU- 
tents d'orijtiae albanaise qui réclament 
leur rattaebemeitf A T Al ban ie, le fossé 
s'est creusé entre la deux pays, Tirana 
ayant pris frit «t casse pour les émeu- 
tfeis. RaBHeraantàh «guerre de pro- 
pagande» que se fraient tes deux pays, 
Belgrade a ce pe ndant mené une cer- 
taine nditiqnc de coopération avec Tt- 


Après b rupture de l'Albanie 
avec 1e « révitio/udsmè moderne» 
booc htch ériea, qm c rffncrtb avec b 
broailte sin&aoviétique, les relations 
1 entre tes deux pays, po u r t ant si Soi- 
gnés et dissemblables - b Qm» 
avec son milliard d'hommes, et r Al- 
banie avec ses trois d*bahr- 

' tanta, - avaient été aussi étroites 
, que celtes rentre les lèvres et les 
dents ». selon b formule consacrée. 
La Chine avait participé an dévetop- 1 
! pe ment de ce pays isolé, brariBé 
; avec ses voisins et b quasi-totalité 
dn mrade extérieur. Sefca Pékin, 

! cette aide se serait montée è pfais de 
S milli a r ds de dollars. En échange, 
i les Chauds avaient Obtenu une base 
Mtro p érono qm leur manquait 


Encras une fois Thistoirc montre 
qu’il n'est de pire *nrn?mî qu’un an- 
cien ami- Brouillé avec la Chine, En- 
ver Hodja, pins solitaire que jamais, 
se rapprocha d’un Vietnam pourtant 
très proaoviétique, pour b simple 
raison qu’il était aussi devenu l’en- 
nemi de Pékin. Depuis 1983. cepen- 
dant, Tirana avait instillé quelques 
gouttes de pragmatisme dans ses re- 
lations avec Pékin. Tout en conti- 
nuant d’accuser intf fiih» « capita- 


liste», qui hn opposait un sienee 
méprisant, de « collaborer avec tous 
les trafiquants internationaux qui 
cherchent à asservir les peuples ». 
Tirana rétablît une certaine coopéra- 
tion économique. 


PATRICE DE BEER. 


ram. LevSufl» des échanges entre tes 

deux pays atteindra oette année 120 nxQ- 

Bons de dollars (contre 90 milficna l'an 
dernier). Mjp«te a également contri- 
bué à fa construction d'âne ligne d eebe- 
mm de fer, en voie d'achèvement, qui 
passe sur son territoire et doit reper te 
nord de l 'Albanie an réseau feanrriaae 
européen. 


Soudain, en 1977, Enver Hodja 
vira de bord, et Pami d’hier devint 
renégat, au même titre que les ' 
krop dit c hé vtem ou tes ütiatra. Deux 
ans pins tard, il publia vu pavé en 
deux tomes rntitnlé Réflexions sur 
la C h ine, qui, sons la forme d'un 
«journal politique », relevait que, 
depuis le 3 avril 1962, fl avait décou- 
vert tes turpitudes présentes et 2 ve- 
nir des Chinois. B co mm e n ça par 




mais noos n’avons constaté (fonon* 
tira de b put de notre peuple. An 
con trair e, cehü-ci est satisfait et fl 
est conscient que ft te po u voir et le 
g ou vernement n’ont pas fait davan- 
tage pour lui, c’est puce qu’ils 


que ava nt comm e ratés la d eu xi èm e 
guerre mondiale, B avait c ons tat é 


les droits qui hii reviennent. Or il y a 
â l’étranger quelques milieux et indï- 
yjdns qui noos accusent d’avoir dé- 
truit les églises et les mosquées. A 
ces détracteurs, nous disons : nous 
ne nous sommes pas immiscés dans 
Ira affaires in té rieures des antres 
pays, m’ ne le souhaitons. Noos vou- 
lons alors que les antres non plus ne 
se mêlent pas de nos affaires. En oe 
qui concerne b refigkm, noos ne 
pouvons permettre que dans notre 
pays, an sein dn peuple, fl y ait un 
«Etat» relevant des étrangers, 
comme Test 1e Vatican, qui dépend 
de l’impérialisme. D’autre pan, noos 
n’avons obligé ni n'obfigeoos per- 
sonne par la voie administrative à re- 
noncer à ses conceptions religieuses. 
La religion est une question de 
conscience person n efle. Actuelle- 
ment, 1e clergé orthodoxe grec re- 
présente tes milieux tes plus réac- 
tionnaires contre notre pays. 11 
cherche à faire croire que tons les 
orthodoxes se trouvant chez aras 
sont des Grecs. Ce detgé ne ménage 
pas ses efforts pour barrer h voie an 
renfoncement des rapports et des 
fiera d’amitié entre notre peuple et 
te peuple grec, avec lequel nous 
avons combattu plus d’une fois. H se 
dresse même contre Papandréou, 
n’approuvant pas sa politique dans 


ta ce pour lui, c’est parce qu'ils 
étaient dans fiBpasKH&té de te 
faite. 

» Noa ennemis «firent qne l'Alba- 
nie est sente, qn’efle est isolée, 
qn’egenefaitpasde oanan c a oeavec 
d'antres pays. Mais noos avons des 
é rfMHge» «M «m V» 

pays qui 1e souhaitent sur b base de 
l'avantage rériproone, sara nous im- 
miscer dans Ira affaires intérieures 
d’antnti. Non avons déclaré que 
nous n’avons pas b e s oin d’aides on 
de crédits de Tctténe ar , noos avons 
décidé de progresser en noos ap- 
puyant sur nos propres forces, et 
c’est ce que noos faisons. Cest là 


guerre mcgxfiak- B avait c ons tat é 
qu'on sapait Son pays, et, en fait, on 
te n^ira j ^ vec ^ ra jp roiidttd^ 

leur propre banebè qu’ils avaient 


quelque chose d’anomal pour Ira 
Yougoslaves. Or jamais notre écono- 


mie n’a été réduite à Tétât oô se 
trouve réccmcame yougoslave, ra- 
mais notre pays nu dépendu des 
dettes et des crédits de l’extérieur. 


fit 3 es sera ainsi pour toujours, 
contrairement à ce qu’ont fait et 
continuent de faire les Yougoslaves 
dans leur pays. 


< Noos sommas îles staliniens 

marxiste$'Jémrast8s * 


— Pourquoi, selon roses; Sta- 
line n’a-t-u pas préparé sa suc- 
cession? 

— Staline y a pe n sé. An dix- 
nenvième congrès, u a fiatgi te co- 
mité central etle bureau politique 
afin de consolider b direction du 
parti après sa mort. Mais fl était en- 
touré, a peu près comme de GanBe, 
d'ennemis camouflés qui hn présen- 
taient constamment de faux rap- 
ports. B leur avait dît : « Après ma 
mort vous vendrez lUtdon soviéti- 
que». mais 3 n’a pas réussi à tes 
oombattreàtcmps. 

» S tabac était un grand homme. 
Je l’ai co n n u de près, j’ai en cinq 
rencontres avec lui. C’était an 
homme sage et pondéré. H a «an- 
battu les «mentis de FUmon sovïéti- 

» Staline a consolidé poiitïque- 
ment, et ntifitmr^ 

ment les positions de rUnirasoviéti- 


quir)* nvaiBBt eu riment ion de le 
tuer pama attentat, mais fl» a’y sont 
pas parrenss, car 2s ont èa peur du 
peuple. Voilà qtd genre de crimi- 
nels et dbssassms ils étaient. Même 
après te mort de Staline, 9s ont 
continué décria: « Vive Staline l ». 
et de dire que -Staline fêtait/ un 
grand homme», ratas, à na moment 
donné, après avoir consolidé leurs 
positions. Khronchtcbey et consorts 
ont fait contre bd ce qui est notoire- 
ment coassa. Bs ara accusé Staline 
de tous fc» cri me s et fontes qu'ils 
avaient eux-mêmes . oramtis. Cela, 
nous ne Tarons jamais accepté, et 
nous Rreons dédaré ouvertement à 
te co nf érence des quatre-vingt-un 
. partis camminnstra rebâtie à Moscou 
en I960. Cest te ratera pour te- 
quelle on nous accuse d'être stati- 
mens, nous sommes des stsh- 
znens nwfTMfgfctéwîrftoiea . et noos 
mettons en oeuvre tout ce .qm rat bon 
pour lé soriafismeen Albanie. 

» Quant an nom de Lénine, 3s 
Pont gardé es vue de camoufler leur 
flctbSécontre^évtàntioimaire. 

; » A p ré se nt. Ira nouveaux diri- 
geants 3ori&ïqi»L à ce qu’on voit, 
cherchent à m timkter TOcddem ea 
. donnant des rignra qulfls ventent 
«rfirabifiter» Stïtet, mus le fait 
est qu'ils gardent toujours Ira «mi- 
nions QU US 

tôt eues de hn. Cest p ou rq uoi Irais 
menées pour b «réhunSzatira» de 
Staline ne peuvent nous tromper, et 
Hnn yMlMiart i«b^ wAp» mène 

TOcridesL» 


(Z) Le 22 octobre 1946, denx des- 
txayea bnUzmiqoes saatueat sur des 
ganes ahas qtHi ■ miu v aj eat dans Ira 
ma tmaarnde» ribtwficidra le 
trait de Ootfea. L'aecîdett fit qnarante- 
qrabe m on». Londres a ccera Tfraea 
d’avoir mïaé sa chenal déjà dnpi et 
paria faflrire devant b Ooôr faitanatio- 
naJe de justice de La Baye, qui 

«wuhnwM FAIKmiÎp 

(3) Fret du ssd de fAIbame. _ 


MOSCOU : ne pas ressasser 
d'anciennes querelles 


De notre correspondant 


Moscou. - n font être attentif 
pour découvrir à te première page 
de 1a Pravda. ce vend r e di 12 avril, 
tes quatre fignra par Iraqudtes 1e co- 
mité c e nt ra l dn Parti 
soviétique exprime sra «profondes 
condoléances »■ an comité central du 
Parti dn travafl albanais « à l’occa- 
sion du décès» d’Enver Hodja. On 
remarquera que c’est le parti — et 
non TEtat soviétique — qui accom- 
pfit ce geste à la fois protocolaire et 
discret La mort d’Eâver Hodja fldt 
d’autre part l'objet d'une déptebe de 
Tast, paiement de quatre fi gnea 
qui annonce l'événement sans aucun 
commentaire. " v ». 


orignal jugé i nécupfiraMe. Les en- 
jeux fdéotagîqDCs étaient nettement 
plus minces que du temps de 
Khroncfatchey. Lc divreee de Tirana 
d’avec PSdm, en 1978, avait achevé 
dé convaincre le Kimufin de te fia- 
ble portée «tes wnaihfci w ra albanais, 
même si te phénomène était évidem- 
ment irritant. 


La prudence rat ici: de mise. 
L’URSS et TMmaôe u’entretien- 
nent plus de roterions «fipkiinatiqnes 
depuis décembre 1961. En 1964, le 
gra r ro rnearentalbaziais avait fait oo- 
cuper l’ambassade soviétique où se 
trouvaient enorae trais techniciens 
chargés de maintenu- tes locaux en 
état et avait prié ceux-ci de d^pqev- 
jnr dara Ira quarante-huit beurra. . 


M. Gorbatchev avait, alors qtffl 
n’était enorae que numéro deux^pro- 
nraoéla phrase ritnefle fragée da 
temps de Brejnev sur la nécessflé 
dbne «nqnnafisatira». « LVPSS 
se dédore en faveur de la normali- 
sation des relations avec l'Albanie 
et estime que cette question pour- 
rait être résolue grâce à ta borate va- 

//»tJ mm ism# ^ J* — - f • I 


grand bien de nos deux pays+ ds la . 
paix et du socialisme », décterak-fl 
te 8 septembre 1984 à Sofia à l'occa- 
sion dn quarantième anniversaire de 
l’arrivée des communistes au pou- 
voir en Bulgarie. 


Le numéro un albanais ne sera 
pas pleuré ai URSS. Depuis sa ^ rup- 
ture spectaculaire avec Moscou 
en 1961, Tirana n’a vait casé d e dé- 
noncer te «social lév Mo—ri ame» 
des resprasabtes soviétiques. Ces in- 
vectives contre tes secrétaires géné- 
raux s u c cess i fs . du PCUS, tous sc- 
e naés de trahir Théritigo de Stslfaia, 
□'étaient même pins retevées ks. En 
fut, an fil des années, Moscou 
s’était réagné à-fgxbtrâra de cet 


M. Gorba t chev n’était pas rancu- 
nier puisque Zeri £ PopulÜt avait 
qualifié «te » farce ». )e 5 juin 1982, 
le «programme aHmentaize » dont fl 
venait d’étre chargé «terne s e mâme s 
ptas tôt par Je comité central du PC 
soviétique.- il rat que 

te chef du Kremlin ne pg 

w j MMff «Tasctennes qnexeBra et 
préférerait, ennniiw d’aflteuxs tous 
à» prédécesseurs, «foire b paix» 
avec Tirana. 


DONMQUE DHOMBRES. 


MICRO PERSONNEL - MONOPOSTE ET MULTITACHE 
MICRO PROFESSIONNEL- MULTIPOSTE ET MULTITACHE 
SUPER MICRO COMPATIBLE (UNDO 


| s’en p rendre à ceux qui avaient .été 
I tièdea. smon hostiles, face à b téro- 


tiède*, sinon hoetiks, face àb révo- 

jn ^ m i tri Thw Rnfaii, dé- 
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En ver Hodja est -mort avec la 
conviction d’étro demcuréle de ntier 
chef comannBift- intégralement 
fidèle an manasme-lènmâme. Il 
s’est brouillé avec ceux Qui lui 
avaient apporté un précieux 
coacours parcç qu’à sOD sens ils tra- 
hissaient l’idéal révolutionnaire. 
Pour sa part; il. né toléra .aucune 
concession ï l'esprit du temps. B 
entreprit dé friiê de l'Albanie, sans 
doute le plus arriéré des pays euro- 
péens, on modèle de socialisme. Et 
pour tpj'eUe se dérie pas du chemin 
tracé, ü la mit & Tabr) des influences . 
délétères. Voüà" donc que disparaît 
un dogmatique comme on n’es voit- 
plus guère parmi tes responsables. D 
s'est maintenu pendant plus de 
trente ans (depuis 1944) an poste 
suprême sans- accepter- les côm-- 
promis que le pouvoir requiert. 
Comme ü est bien difficile: de bâtir 
on régime qui convienne au peuplé, 
il résolut de façonner un peuple qui 
convienne an régime, fit comme. 1er 
petits mit quelque mal Â se faire 
entendre, O compensa par l’intransi- 
geance des positions la faiblesse des 
moyens , sur lesquels H appuyait sa 
politique. 

Ou serait en peine de tracer un 
portrait très fouillé' de l'homme qui’ 
fut si longtemps le maître de f Alba- 
nie. üw penmt pas aux journalistes 
étrangers deTmCerroger,- 'voire de 
l'approcher. Ses compatriotes eux- 
memes cbnnaissaieiitrus bien le chef 
qui rivait à Tirana dans le- quartier 
réservé aux dirigeants ? On gardait 
de lui le souvenir da gaillard basané 
qui, lois de son arrivé aux affaires, 
semblait donner A r Albanie sa pre- 
mière chance sur le sücle et le 
monde. 

ü appartenait à cette infime 
minorité qui devait. avoir une bonne 
connaissance’ de l'Occident ~Né A’ 
Argyrocastro en 1908, il suivit les 
cours de ftmrversîté de Montpellier, 
puis en 193S partit pour Bruxelles 
oô il fut employé a U légation 
d’Albanie. Déjà 0 collaborait aux 
journaux communistes. Pouvait-il, 
gansdangër .concilier les convictions 
qu’il défendait sous pseudonyme et 
le service du gouvernement royal qui 
le payait et qu’il détestait ? En 1936 
Q rentra dans son pays et prit un 
poste de professeur de français - au 
lycée de Korça. - 

Chef du gouvernement 
provisoire en tW4 ; 

Trois ans plus" tard; les Itâfiéhs 
envahissaient l'Albanie. Dès le . 
début, Enver Hodja commença A 
organiser là où, se trouvait, ce qu’on 
nappe liait pas encore .te résistance.. 
U fut rapidement chassé du lycée. 
Fils d'un marchand de tissu, ü. se 
convertit dans la commerce et ven- 
dit des cigarettes. Son magasin, 
baPtisé « Flora », fut un lira de 
rendez-vous des antifasertes. fi ne 
resta pas longtemps dans lé tabac. 
La resistanoe prenait corps ; .die 
avait besoin de cadres, Enver Hodja 
fut l’un <feux et bientôt Tun des 
principaux : septembre 1942, A te 
conférence Peza, ü est nommé mem- 
bre du comité de libération uatiôf 
nale; juillet 1943, Ü prend la tête de 
l'année de libération ; octobre 1944, 
il est désigné comme chef du gou- - 
versement provisoire tout en demeu- 
rant commandant des forces armés. 

Ce gouvernement provisoire est 
communiste- Mais il est aeceuïïli 
avec un préjugé plutôt favorable par 
les puissances étrangères. N’est-fl 
pas anim é par des hommes qui oui 
vaillamment lutté contré 1 occu- 
pant ? Ne va-t-il pas. en finir avec 
l'effrayant retard de l’Albanie (on 
comptait avant la guerre 85 % ePillô- 
très) Dans un Kvre publié eal946 . 
Bernard Newman raconte : “ ' 

* Lors d’un voyage ai Albanie en 
1935. je fis une ascension doits les 
montagnes les plus élevées du nord 


du pays.' Les autorités insistèrent 
pour ni 'octroyer une escorte armée 
sout prétexte que le. pays .n'élail 
« pas sûr ». Deux policiers se loi - 
gmraa à ma petite troupe pendant 
la première Étape 4e 10 kilomètres, 
pour me confier ensuite à deux 
autres gatdannes. qui durent sigma- 
un. document rédigé comme suit : 
• Reçu Am Anglais, vivant » 

L’arrivée au pouvoir d'une équipe 
animée par un dés rarcs inieHectuels 
du pays, qui avait .de surcroît une 
culture française, portait à l’opti- 
misme. Enver Hodja n'était-Q pas 
marqué par le pays oû il s’était 
formé ? fi fit, ait début, preuve de 
modération, niais ré referma dès 
qu’il obtint ce qu’il voulait; la 
reconnaissance de son-gouvernement 
par les puissances occidentales. Eu 
septembre -1947, il décoda même la 
suppression de l'enseignement du 

français en Albanie. Pour la pre- 
mière, fois et non -la dernière fois, -U 
ré retournait ' contre ceux qui pou- 
vaient lui paraître modérés. 

Sa vie. publique, en effet, est mar- 
quée par les ruptures retentissantes. 
D’abord le conflit avec la Yougosla- 
vie. Pendant la guerre, le parti com- 
muniste albanais avait été accouché 
par les Yougoslaves. L’année clan- 
destine qu'il avait levée bénéficiait 
. dé raide dés conseillers que . Tito lui 
envoyait Pour, remercier des ser- 
vices rendus, le gouvernement 
Hodja envoya en 1944 des combat- 
tants pour bâter la libération de là 
Yougoslavie. La guerre finie, les 
deux voisina décidèrent d’barmom- 
aer leurs plans et conclurent en 1946 
une union douanière. Eu ce temps- 
1A, la moitié du budget était payée 
par Belgrade, qui prenait A son 
compte les gros travaux d’équipe- 
ment 

Mais la direction du P.C. albanais 
était tiraillée: Euvec Hodja, devenu 
secrétaire général, avait les faveurs 
des quelques intellectuels commu- 
nistes. Dadjé, ministre de l’intérieur, 
représentait use tendance ouvrié- 
riste qui bénéficiait d’ailleurs de 
l’appui dès Yougoslaves. Entre les 
deux s’était engagée une lutte achar- 
née. Un moment en difficulté, Enver 
Hodja dut faire, en février 1948, une 
autocritique, qui lui permit de 
conserver son poste de secrétaire 
général- Il perdit dans la mésaven- 
ture nombre de ses partisans. 
L’hrare de là revanche vint en juin 
de la même année quand te Komin- 
fürm . condamna Tito et réclama 
réparation des communistes soup- 
çonnés de complaisance pour le 
rebelîe-yougoslaVfc. M7 Hodja com- 
prit l’avantage quÜJl pouvait «n tirer. 

■ La rupture avec la Yougoslavie 
posait A l'Albanie plus de problèmes 
qu’à n'importe quel autre Etat soda- 
liste. Pour se Conformer aux direc- 
tives du Kominform, ü fallait couper 
le cordon ombilical avec 1e pays noo- 
rissier. Ceux qui sinterrogeaient 
furent impitoyablement châtiés. 
Parmi eux figurait naturellement 
Dbdjé, qui fui exécuté. Disparurent 
aussi les cadres et militants qui, 
dans le 1 passé, avaient suivi avec retî- . 
cence lé sécretairç général Quasi- 
ment satellite de sa voisine jusqu'en 
juin 2948, l'Albanie devint du jour 
au lendemain te plus acharné des 
adversairesde 1a Yougoslaviê; Enver 
Hodja bâtit son pouvoir sûr Tanti- 

titisme. 

IT fut accablé par la déstalinisa- 
tion. Sur un point tout de même, 3 
s’aligne sur Moscou : fl renonça A 
cumuler tes fonctions. B teste chef 
du parti et laissa A M.Shebu la pré- 
ridênce du gouvernement. Mais 1a 
dé nonciatio n des fautes de l’ancien 
dictateur soviétique et la réooocflia- 
tiou. fie ’ Kroucbtcbev avec Tito ne 
pouvaient que rinqidéusr.' Si le diri- 
geant yougoslave était resté un bon 
communiste, tes chefs qui avaient 
massacré les- titistes on prétendus 
titistes n’ allaient-ils pas passer pour 


Paris et Tirana entretiennent 
des relations cordiales 


Malgré sa méfiance envers 
l’Occident, l'Albanie a, dans 
('ensemble, entretenu -avec la. 
France, depuis la dernière guerre, 
des retenons cordiales. A aucun 
moment, les relations diplomatiques 
entre les deux pays n’ont été rom- 
pues, et, pendant longtemps, avant 
que Tirana ne renoue avec Rome, 
Ankara, puis Athènes, l'ambassade 
française a été la seule mission tfm 
pays oaest-raropéenonrérte dans te. 
capitale albanaise. 

Ces relations ont été marquées 
par une certaine ouv e rt u re politique 
en 1980, A l’occasion d'une escale A 
Paris du chef de la diplomatie alba- 
naise, M. Ncsti Nase, près de te 
visite officielle dans notre pays, es 
octobre de 1a même année, de son 
vice-ministre, M. Ksenopbon Nusbi, 
qui avait invité son homologue fran- 
çais de l'époque, M- Otirier Stira, A 
se rendre à Tirana. 

Une visite officielle française 
avait également été envisagée en 
1984, mais te mort par bafle, eu 
juin. (Tua employé du Ont Médi- 
terranée de Corfou (Grèce), en face 
de là côte albanaise, avait amené 
Paris A rappeler son ambassadeur A 
Tirana, M. Marcel Martin, es 


consultation. Ce dernier avait 
ensuite regagné son poste. 

-7 Le- projet, dé visite d’an officiel 
français a été relancé dernièrement. 
Le mofe dentier, M- Jean-Michel 
Baylet, secrétaire iTÊtat aux rela- 
tions extérieures, a anpoaré qu*3 se: 
rendrait prochainement — os a 
parlé de la fin mal - A Tirana, mate 
aucune date n”* encore été fixée. 

Sur te pi»» commercial, P Albanie 
se place an cent septième rang des 
cfiôxtsde la France et an cént tai- 
tième rang de ses fomissears. Le 
volume des échanges se situe autour 
de 356 millions de francs.. La 
construction (Time centrale hydroé- 
lectrique A Romani, sur le fieuvé 
Drin, a été confiée en 1982 à la 
firme CGË-Atethom. Le principal 
partenaire commercial- européen de 
l'Albanie est, toutefois, Fïtafie. . 

En matière de coopération cxdtn- 
refle, sdearifiqne et technique, la 
France rient eu tète des pariênaires 
de Tirana, avec Htafie. Une soixan- 
taine de boursiers étudient en 
France et deux lecteurs français 
soat.cn poste A Toulversité de 
Tirana. 


des criminels ? Ce fut le début de la 
tension avec Moscou. Quatre tus 
plus tard, alors que te conflit avait 
atteint te point de non retour, Enver 
Hodja déclara an comité central de 
son parti : ■ Nous avons à l’esprit 
que auparavant, du vivant de Sta- 
line, le parti communiste d’union 
soviétique a toujours défendu notre 
parti et qu’il en va différemment 

aujourd’hui. - 

la rupture avec TU.R.S.S. 

Khrouchtchev fût alors accusé 
d’être, comme Tito en 1 948, un révi- 
sionniste devenu étranger an 
marrisxne-léumismc. La polémique 
prit une allure doctrinale. Mais, 
pour Enver Hodja, il s’agissait 
d’abord d’une question de vie (et de 
pouvoir) ou de mort. Il eut alors la 
chance dejpouvoir épouser la que- 
relle des Chinois contre les Soviéti- 
ques. L’U.R-S.S. retira ses techni- 
ciens, coupa les vivres, supprima la 
hfrw de Vlora. La Chine prit le 
relais, bien contente de faire procla- 
mer par les Albanais le mal qu’elle 
pensait des -nouveaux tsars». 
Fidèle à Lénine, à Staline, Enver 
Hodja se fit en Europe te meilleur 
disciple du président Mao. Avec 
8 00 millions de Chinois et 2 millions 
et demi d’ Albanais, ü était prêt A 
tenir tête à l'impérialisme et A ses 
alliés. 

Tant bien que mal, fl s’efforçait 
de suivre tes méandres de la politi- 
que chinoise, fi imposa lui aussi une 
« révolution culturelle », veillant 
toutefois & ne pas se laisser déborder 
par les masses, ni & affaiblir le parti. 
Il se sentait en harmonie complète 
avec Pékin quand tes révolution- 
naires intransigeants donnaient le 
ton. Il fut moins A l'aise lorsque, 
pour en finir avec le tohu-bohu qui 
menait leur pays à l’anarchie, les 
gestionnaires firent triompher une 
ligne beaucoup plus modérée. Le 
malaise fut sensible dès 1e début des 
années soixante-dix. Enver Hodja ne 
comprit pas pourquoi Mao cherchait 
un modvs vtvenai avec les Améri- 
cains. Son inquiétude s’accrut après 
la mort de Mao et la défaite de la 
« bande des quatre ». La crise se 
précisa » juillet 1977 : la presse 
albanaise condamna ceux qui prô- 
naient la théorie des trois mondes 
(l’impérialisme, le social- 
impérialisme et les autres). Pour 
Tirana, il n’y aurait jamais eu que 
deux nwnrffts : les vrais marxistes et 
le reste. 

La leçon s’adressait évidemment 
aux successeurs de Mao, bien qu’ils 
ne fussent pas cités. Eu disant que le 
troisième monde, auquel ils pen- 
saient appartenir, pouvait, le cas 
échéant, tabler sur le premier 
(l’impérialisme) pour tenir eu échec 
le second (1e social-impérialisme), 
plus . redoutable, ils trahissaient A 
leur tour. Ils étaient révisionnistes 
puisqu'ils se croyaient solidaires de 
pays qui n'ont rien de socialiste. Et 
opportunistes puisqu’ils cessaient de 
traiter en ennemis les impérialistes. 
Enver Hodja n’avait pas ce» fai- 
blesses. 0 se targuait devoir créé la 
première société totalement athée. 
Les vagues successives d’épurations 
avaient détruit tous ceux oui rechi- 
gnaient à suivre 1e leader. Massacre 
des titistes entre 1948 et 1956. Puis 
incarcération et exécution de diri- 
geants qui ne se résignaient pas à 
jeter dans les poubelles de l’histoire 
la mère patrie du socialisme. Elimi- 
nation plus récente de techniciens et 
de chefs militaires qui risquaient 
d'avoir une conception technocrati- 
que. Enfin la mort, dans des oondi- 
uons mystérieuses, en décembre 
l9Sl,deM.Shehu. 

Pourtant, le communiste intransi- 
. géant et solitaire qu’était Enver 
Hodja fit, lui aussi, quelques 
entorses A ses principes. Tito est 
resté l’adversaire idéologique 
numéro un. Mais, eu 1968, après 
i Invasion de la Tchécoslovaquie, 
Enver Hodja se rendit compte que 
les deux voisins ennemis avaient des 
intérêts communs Un rapproche- 
ment s'esquissa avec notamment des 
échanges culturels. Un peu oublié le 
temps (novembre 1956 A Foula) où 
: te marédiaJ Tito s’écriait : * Ce pour 
vre sire qu’est Henver Hodja ne 
connaît du marxisme que le nom. • 
Et où le dirigeant albanais procla- 
mait : (juillet 1958) : « Nous ferons 
tout pour noyer dans la boue les 
renégats de Belgrade. » 

Jusqu'au bout le chef du parti du 
travail albanais a affiché son dogma- 
tisme. Mais ce dogmatisme u'était-fl 
pas irrigué de nationalisme ? Il prit 
la tête d'un pays qui n’avait pas 
digéré ses humiliations, et La der- 
nière eu date l'occupation italienne. 
San histoire ne s’explique-t-elle pas 
aussi par la volonté de ne jamais être 
pris en tutelle- Celui-là qui se 
croyait un des rares hommes fidèles i 
aù fondateur de la III B Internatio- 
nale. lançait te 16 novembre 1960 i : 
la conférence des quatre-vingt-un 
partis communistes et ouvriers à 
Moscou : » Personne ne doit se figu- 
rer que l'Albanie, parce qu’elle est 
un petit pays, et son Parti du tro- 
. voit, parce qu’il est un petit parti, 
obéissent à qui que ce soit s’ils sont 
convaincus qu’on leur montre un 
chemin erroné. » On a même pu se 
demander alors à 1e plus farouche. 
Je {dus tenace des antititistes ne fut 
pas & sa manière un titiste. 

BERNARD FÉRON. 


L'ÉVACUATION DE NABATIEH PAR LES ISRAÉLIENS 

« Ne gâchez pas la fête... » 


Nabatieh. — Des jeunes, gens 
juchés sur des camions, faisant te 
V de la victoire, des voitures rou- 
lant en trombe, avertisseurs blo- 

3 nés, tous phares allumés en signe 
e joie, des drapeaux libanais 
surgis de partout et hâtivement 
coUés sur les façades des maisons 
au bord des rouies, la région de 
Nabatieh a fêté, jeudi 1 1 avril, te 
départ de l’armée israélienne qui a 
évacué une nouvelle zone de 
300 kilomètres carrés habitée par 
environ 70000 personnes & 95 96 
chiites. Avec ce retrait, c’est tout 
le secteur central du Liban du Sud 
qui a ainsi été évacué. 

Une heure après le départ du 
dernier char israélien, la ville de 
Nabatieh, haut Heu de la résis- 
tance anti-israélienne, semblait 
pourtant encore - groggy ». Rues 
quasi désertes, rideaux des maga- 
sins baissés, les habitants rassem- 
blés par petits groupes donnaient 
l’impression que le vide laissé par 
le départ de l’armée israélienne 
engendrait une nouvelle peur. Ce 
n’est qu'en fin d'après-midi, avec 
rarrivra des premiers blindés de 
l'année libanaise, sous une pluie de 


De notre envoyée spéciale 

aux soldats ou aux citoyens 
d'Israël. Citoyen libanais, pense à 
la sécurité de ton épouse, de tes 
enfants, de tes frères et saurs et 
de tes parents. Ne collabore pas 
avec les intrus qui ne se soucient 
pas de ton intérêt ni de celui du 
Liban-Sud et ne leur permets pas 


air. la Régie des tabacs, centre 
d'interrogatoires et de détention de 
l’armée israélienne, tout juste 
abandonnée, est envahie par les 
enfants à la recherche de - souve- 
nirs - ou d'anciens détenus. 
Ratiba. petite femme de cinquante- 
cinq ans, qui a passé ici quinze 
jours, yeux bandes et mains atta- 
chées, dît-elle, pour avoir été arré- 
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H. u.poi l v, « luiurn ta. dwu r m , ^ 

engendrait une nouvelle peur. Ce gf.' ISRAËL 7^ 

n’est qu'en fin d'après-mjdi, avec — 

Parrivfce des premiers blindés de de t’exploiter et de provoquer une 
l'année libanaise, sous une pluie de catastrophe contre toi et ta 
riz lancé par les femmes, que famille. » Un message visiblement 
l'atmosphère s'est un peu détendue, reçu cinq sur cinq par les notables 
Dans un petit bureau de son de la ville qui ont affirmé vouloir 
hôpital A la façade criblée d'éclats, empêcher toute attaque contre les 

te docteur Ali - fl préfère garder Israéliens, A partir du territoire 
l’anonymat - l’air plus harassé que libéré. 


Dans un petit bureau de son 
hôpital A 1a façade criblée d'éclats, 
te docteur Ali - il préfère garder 
l’anonymat — l’air plus harassé que 
joyeux, avoue : • Les deux derniers 
mois ont été terribles pour nous. 
Un quart de la population est 
parti et les gens qui restent ont 
encore peur. On ne se relève pas 
aussi vite d’un tel cauchemar et 
n’oublies pas. les Israéliens ne 
sam qu’à 3 ou 4 kilomètres d’ici * 

A la Husseymeh, lieu de prières 
et de réunions pour les chiites, ils 
sont environ deux cents A écouter 
Je prône du cheikh Abdel Hussein 
Sadek devenu pour la circonstance 
te personnage prin cipal de la ville. 
Un prêche très modéré dans le 
sens du communiqué diffusé par 
haut-parieur dm» La ville au nom 
du mouvement chiite A mal : * Ne 
gâchez pas la fête du départ des 
Israéliens. Aucun homme en armes 
ne doit être vu en ville. Seule 
./'armée est chargée d’assurer le 
calme dans cette région. Nabatieh 
ne doit pas subir le son de Zah- 
ryi. Jbaa. Houmine-Tataa. » Une 
référence aux villages libérés le 
16 février, mais dans lesquels 
Tannée israélienne était de nou- 
veau intervenue avec violence A la 
suite d’attaques lancées A partir de 
cette zone contre ses soldats. 

Avant de quitter la région de 
Nabatieh, des hélicoptères israé- 
liens avaient d'ailleurs largué des 
tracts sans équivoque. ■ Nous frap- 
perons avec une poigne de fer cha- 
que terroriste ou instigateur où 
qu'il soit s’il tente de s'attaquer 


L'inquiétude des chrétiens 

Dans l’école Notre-Dame, les 
soeur automnes (maronites) qui 
accueillent 1 640 élèves dont seule- 
ment 4,5 % de chrétiens, le reste 
étant chiite, sont pourtant quelque 
peu inquiètes. - Nous ne savons 
pas qui va venir ici, dit sœur 
Alice. SI les habitants gardent la 
situation en main, nous n'avons 
rien d craindre. Mais si les étran- 
gers (sous-entendu tes intégristes 
islamiques) envahissent la ville 
comme à Solda, qu’allons-nous 
devenir 7 » Le spectre des affronte- 
ments interconfessionneis de Saïda 
plane sut la ville, d'autant plus 
qu'après la longue occupation 
palestinienne, puis les deux ans et 
dix mois d'occupation israélienne, 
le pouvoir est i prendre à Naba- 
tieh. « Il n’y a pas de responsable 
Ici -, confie un médecin. 

Barbe noire coupée en pointe, 
turban blanc vissé sur la tête, fines 
lunettes dorées, le cheikh Sadek 
explique : - Les chrétiens sont 
venus me voir i! y a une semaine 
pour se débarrasser de leur peur. 
Mais je leur ai rappelé les bons 
moments que nous avons vécus 
ensemble et il n'y a aucune raison 
que cela ne continue pas. • 

Alors qu’à la Husseynïeh les 
notables tentent d’organiser l'ave- 


JÉRUSALEM : la nouvelle ligne 
est plus facile à tenir 

De notre correspondant 


Jérusalem. - « // n’y a rien de 
' dramatique dans ce repli », a dit le 
chef d’état-major, te général Moshe 
Lévy. L’évacuation de la région de 
Nabatieh est en effet tout à fait 
conforme A ce que l'on sait du plan 
d’évacuation du sud du Liban, tel 
qu’il a été remanié après l'attentat à 
la voiture piégée, 1e 10 mars, à 
Métoula. Les dirigeants israéliens 
avaient alors décidé de bâter la 
seconde phase du repli dans le sec- 
teur central. L’objectif était clair : 
se débarrasser le plus rapidement 
possible d'une région chiite particu- 
liérement hostile oû les attentats 
étaient quotidiens. 

Cest chose faite A présent. En se 
repliant dans ce secteur, sur le 
fleuve Litani, l'armée a laissé der- 
rière elle la localité de Nabatieh et 
une trentaine de villages : au total, 
quelque soixante-dix mille habitants 
sur une superficie de 300 kilomètres 
carrés. Après ce nouveau retrait, 
d’ailleurs, des officiers supérieurs 
cités par la radio israélienne n’ont 
pas dissimulé leur soulagement en 
expliquant que ■ cette nouvelle ligne 
était bien meilleure puisqu'elle 
s’appuyait sur un obstacle naturel : 
le Litani*. 

La crainte israélienne (fuite pour- 
suite des attentats chiites à partir de 
la région évacuée demeure cepen- 
dant extrêmement vive, comme le 
prouve la nouvelle mise en garde du 
minis tre de la défense, M. Yitzhak 
Rabin : « Toute tentative de porter 
atteinte à Israël se heurtera à une 
riposte vigoureuse. Tsahal aura 
recours à des moyens encore plus 
sévères que par le passé. » 

D est vrai que, à bien des égards, 
ce premier redéploiement sur le 

. litani sert de test. Car, pour la pre- 
mière fois depuis le déclanchement 
de la guerre israélienne an Liban en 
juin 1982, les localités frontalières 
de Galilée se trouvent A portée des 
tirs de roquettes. En principe, d’ici â 
la fin avril, l'armée israélienne, dans 
le sud du Liban, sera complètement 


(Intérim.) 




déployée te long du Litani. oours 
d’eau situé à une trentaine de kilo- 
mètres de la frontière. La seconde 
phase du plan d'évacuation devrait 
en effet être complétée dans deux 
semaines environ par le retrait du 
mont Barouk au Cbouf, et du sec- 
teur est de la Bekaa face aux 
troupes israéliennes. Quant & la troi- 
sième phase, le retrait définitif sur 
la frontière, elle devrait se dérouler 
au dânitde juin. 

Cela signifie-t-il qu’ensuite plus 
un seul soldat israélien ne se trou- 
vera sur le sol libanais ? Une cer- 
taine ambîgiflté subsiste à ce sujet. 
Le député de gauche Yossi Sarid. du 
parti Ratz (quatre sièges), relayé 
par une partie de la presse, 2 affirmé 
que • la nouvelle conception de la 
zone de sécurité dans le sud du 
Liban prévoyait le maintien d'une 
certaine présence permanente de 
Tsahal ». Le ministre de la défense. 
M. Rabin, a tenu cependant à 
démentir : • Ceux qui s’imaginent. 
a-t-il dit, que Tsahal resterait au 
Liban même après la troisième 
phase du retrait se trompent. • 


La c' 

4et_itpin 


tée en possession d'une lettre dont 
elle affirme encore ignorer le 
contenu, fait visiter les lieux à des 
proches. Affairées, quelques 
femmes ramassent en hâte des jer- 
ricans oubliés, des couvertures, 
tandis que les hommes démontent 
les plaques de contreplaqué ou 
récupèrent les boîtes métalliques 
de munitions abandonnées. 

Sur la route, le premier barrage 
de miliciens d'AMAJL en armes qui 
ont affiché sous leur drapeau vert 
largement déployé un grand por- 
trait. de Nabih Béni, chef du mou- 
vement, est à 12 kilomètres du 
centre le Nabatieh. Daoud Daoud, 
un des responsables du mouvement 
au sud tente une percée jusqu'à 
l'entrée de la vflle mais, reconnu, 
préfère faire demi-tour. Libérée 
mats sous surveillance, Nabatieh 
s'apprête à passer sa première nuit 
de calme depuis des mois. 

FRANÇOISE CHIRAUX. 


LES HOTES 
TRÈS DISCRETS 
DEM. ARAFAT 

Cinq membres du Congrès 
américain se sont entretenus 
pendant deux heures, à Amman, 
le jeudi 1 1 avril, avec M. Yasser 
Arafat. A l'exception du chef de 
la délégation. M. David Obey 
(démocrate du Wisconsin), ses 
quatre compagnons se sont 
voilés le visage à leur arrivée 
chez le président de l'OLP. Selon 
un porte-parole palestinien, üs 
auraient refusé de décliner leur 
identité à M. Arafat. Leur anony- 
mat a pu être préservé grâce eu 
refus de deux de leurs collègues 
(également non identifiés) de se 
rendre chez M. Arafat. 

Les sept parlementaires 
avaient été, auparavant, reçus 
par (e roi Hussein qui a plaidé an 
faveur d'une conférence interna- 
tionale de la paix, en insistant sur 
l'utilité de la participation de 
l’OLP et de l'Union soviétique. 

Dans une interview publiée 
par le quotidien israélien Davar, 
le secrétaire d'Etat américain, 
M. Georges Shuhz, a dédaré que 
dans tout éventuel règlement if 
faudra « tenir compte des droits 
légitimes du peuple palestinien ». 
Il a ajouté : e Les Etats-Unis esti- 
ment qu'une participation pales- 
tinienne A Toutes les étapes de la 
négociation est indispensable, s 
Il a laissé entendre, d'autre part, 
que la restitution du Golan 
(annexé formellement par Israël 
en 1982) A la Syrie était prévue 
par les résolutions 242 et 338 
du Conseil de sécurité, aux- 
quelles ont adhéré les gouverne- 
ments de Jérusalem et de 
Damas. 

M. Richard Murphy, secrétaire 
d'Etat adjoint pour le Proche- 
Orient, a quitté Washington dans 
la nuit du mercredi 10 au jeudi 
1 1 avril pour une tournée dans la 
région destinée à relancer le pro- 
cessus de paix. — IUPI. AFP.) 


Votre serrure doit-être révisée! 

Les cambrioleurs se perfectionnent et utilisent des techniques 
et des outils de plus en plus évolués. SJ votre serrure ne peut résister, 
vous serez la prochaine victime!.. 

Faites réviser régulièrement votre serrure en vous 
adressant à tout serrurier revendeur de notre marque. 

Il vous dira si votre serrure est encore capable ou non. 
de résister aux techniques actuelles des cambrioleurs. 

SA PICARD, 4, rueSt-Sauveur. 75002 PARIS, 233.44.85 
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AFRIQUE 


Maroc 


L'istiqlai et l'USFP ne sont pas représentés 
dans le nouveau gouvernement 


Création d'un poste de ministre 
chargé des relations avec ia CEE 


Le roi Assan II a formé, jeudi 
1 1 avril, un nouveau gouvernement 
de trente membres dirigé par le pre- 
mier ministre sortant, M. Karim 
Lamrani. Vingt ministres conservent 
leur portefeuille, notamment 
MM. AbdcUatif Filali. ministre des 
affaires étrangères (dont tes attribu- 
tions sont élargies à ia coopération) , 
M'hamed Bahniai et Ahmed Alaoui 
(ministres d'Etat), Belarbi Alaoui 
(justice), Driss Basri (intérieur) et 
Abdellatif Jouahri (finances). Dans 
ce nouveau cabinet, dont la forma- 
tion était attendue depuis les élec- 
tions législatives de septembre der- 
nier. deux grandes formations 
politiques, l’istiqlai (parti historique 
de l’indépendance) et 1 Timon socia- 
liste des forces populaires (USFP, 
progressiste), ne sont pas représen- 
tées. L'istiqlai. qui avait six minis- 
tres dans le précédent gouverne- 
ment, dispose de quarante-et-un 
députés au Parlement. Pour sa part, 
l’USFP avait accru sa représenta- 
tion à l’occasion des élections légis- 
latives, passant de quinze à trenie- 
cinq sièges. Ces deux formations 
avaient exprimé depuis plusieurs 
mois des réserves quant â leur éven- 
tuelle participation à un gouverne- 
ment qui ne prendrait pas en compte 
leurs revendications, notamment 
dans les do maine s économique et 
sociaL 


(RNI), de M. Ahmed Osman, de 
l'Union constitutionnelle (UC), de 
M. Maati Bouabid, ancien premier 
ministre, du Parti national démo- 
crate (PND), de M. Arsalane El 
Jadidi et du Mouvement populaire 
(MP), de M. Mahjoubi Ahardaoe. 
- (AFP. Remer, AP. } 


(1) Cette nomination fait suite i la 
demande d’adhésion marocaine k la 
CEE, dont le roi Hassan U, dans on 
entretien accordé au Monde, disait 
récemment ; - En définitive, le Maroc 
est plus européen que la Grèce. C’est un 
choix que nous avons fait, et ce n’est 
pas. idéologiquement parlant, une 
mésalliance • (le Monde do 10 novem- 
bre 1984). 


ACCORD DE PRINCIPE AU SOUDAN 


L'année et les partis pofitiques 
se partagent le pouvoir 
pour une « période transitoire » d'un an 


Un accord de principe portant sur 
la formation d'un gouvernement 
civil de transition a été conclu, le 
jeudi 11 avril, entre la junte mili- 
taire et le Front du salut national, 
qui rassemble la quasi-totalité des 
partis politiques et des syndicats. 
Selon des représentants du Front, fl 
a été convenu que ce gouvernement 
fonctionnera, pendant un an, sous 
l’égide du « Conseil militaire transi- 
toire », présidé par le général Sewar 
El Dahab. A l'issue de ce délai, tout 
le pouvoir serait confié aux civils. 


de souveraineté », auquel participe- 
raient quatre cïvüs, dont un origi- 
oaire du Sud (en état de rébellion) 
qui seraient conjointement cooptés 
par l’armée et le Front des partis. D 
en irait de même pour le choix du 
chef du gouvernement. Tous les por- 
tefeuilles — à l’exception de celui de 
ia défense - sont confiés à des civils. 
Cependant, il reviendra â l’armée de 
superviser tous les projets économi- 
ques pendant la période transitoire. 
Par ailleurs, une commission serait 
chargée d’élaborer un projet de 


Les deux parties devaient pour- 
suivre, ce vendredi, leurs tractations 
pour déterminer la composition du 
gouvernement, ses attributions pré- 
cises et celles du Conseil militaire. Il 
a été d’ores et déjà décidé que te 
général Dahab dirigera un « Conseil 


Constitution qui serait soumis à une 
Constituante, élue au suffrage uni- 
versel. 


Les choses étant rentrées dans 


Parmi les postes nouvellement 
créés, figure celui de ministre délé- 
gué auprès du premier ministre 
chargé des relations avec la CEE. 
dont le titulaire est de M. Azeddine 
Guessous, ancien ministre du com- 
merce, de l’industrie et du tou- 
risme (1). Les quatre partis de 
centre-droit, qui sont majoritaires au 
Parlement avec un total de deux 
cent quinze élus (sur trois cent six) , 
sont largement représentés au gou- 
vernement. Il s'agit du Rassemble- 
ment national des indépendants 


Tchad 


NDjamena et Bangui ont lancé 
une opération conjoints sur leur frontière commune 
contre les maquisards 


Le Tchad et la République cen- 
trafricaine ont engagé, ü y a quel- 
ques jouis, de part et d’autre de leur 
frontière commune, une vaste opéra- 
tion militaire de - ratissage», afin 
de mettre fin aux activités des ma- 
quisards sudistes - les « codos », - 
opposés au régime du président His- 
sène Habré, a-t-on appris, jeudi 
1 1 avril, à Bangui, de source autori- 
sée. Cette opération a été organisée 
simultanément par tes étals-majors 
des deux années. Les troupes gou- 
vernementales tcfaadiennes oit reçu 
pour mission de poursuivre jusqu’à 
la frontière centrafricaine les 
- codos rouges » du colonel Ko- 
tigaqui évoluent dans le Mqyen- 
Chari et qui, selon des sources cen- 
trafricaines, regroupent environ us 
militer dbommes. 

Des éléments de l’armée centra- 
fricaine ont, pour leur paît, été dé- 


ployés dans les régions de Mar- 
kound 


l’ordre - sauf dans le Sud, oh 
chef de l’insurrection, le colonel 
Garcog, refuse tout compromis avec 
la junte, — l’aéroport de Khanoum 
devait être rouvert au trafic interna- 
tional ce vendredi i midi (heure de 
Paris). 


tounda, Maitioukoulou et 
Moyenne-Sido (localités fronta- 
lières) en vue d’intercepter les ma- 
quisards qui essaieraient de se réfu- { 
gier en Centrafriquc. A Bangui, les 
autorités se montrent cependant 
sceptiques sur tes résultats de cette 
opération, à là fois en raison de la 
faiblesse (en hommes et en maté- 
riels) de l'armée centrafricaine et 
des « complicités » dont dispose les 
«codos» dans la population civile, 
tant tchadicnne que centrafricaine. 
Les opposants an régime de Banqui 
sont notamment dirigés par l'ex- 
général M’Baikoua, ancien ministre 
centrafricain de la justice, dont les 
partisans, associés i des maquisard! 
tchadteni, avaient lancé une attaque 
contre la ville de Markounda en no- 
vembre dernier (le Monde du 14 no- 
vembre 2984). - (AFP.) 


An Caire, l’officieux Al Ahram a 
révélé que l’ambassadeur d’Egypte à 
Khanoum avait été personnellement 
averti par le général Dahab de 
l’imminence du coup d’Etat quel- 
ques heures avant que l’armée ne 
renverse le régime du maréchal 
Nemeiry. — (AFP. Reuter. ) 


ASIE 


Inde 


M. Gandhi prend une série de mesures 
pour désamorcer la crise avec les sikhs 

De notre correspondant 


New-Delhi. - Trois mesures s: 
(scolaires pour désamorcer la 
sikh, coupa- l’herbe sous le pied des 
extrémistes et, si possible, rétablir 
un processus de paix au Pendjab, 
ont été annoncées, jeudi 1 1 avril, par 
1e gouvernement indien. Une ne- 
quête judiciaire sur tes circonstances 
et les responsabilités des pogroms 
anti-sikhs déclenchés à Delhi et dans 
tout 1e pays après l'assassinat d’In- 
dira Gandhi (1) est ordonnée. En 


Cambodge 

L'ARMÉE THAÏLANDAISE AU- 
RAIT REFOULÉ DES MIL- 
LIERS DE CIVILS FUYANT 
LES COMBATS FR0NTA- 
UERS 


Bangkok (AFPI. - L’année thaï- 
landaise a contraint, jeudi 1 1 avril, 
près de vingt-trois mille civils cam- 
bodgiens, qui s’étaient réfugiés en 
Thaïlande au début d’une attaque 
vietnamienne, à retourner dans leur 


camp situé 2 la frontière khznéro- 
thana nda îsc t a 


j a-t-on annoncé jeudi de 
diverses sources proches de la résis- 


tes proches 
tance et de ITJNDRO (Bureau de 
coordination des Nations unies pour 
tes secoure en cas de catastrophe) . 
Ces informations contredisent celles 
données par le général Pichitr Kulla- 
vanijaya, commandant la I« armée 
thaïlandaise, selon qui l’armée thaï- 
landaise aidée de responsables de 
IUNDRO avait entamé le transfert 
des réfugiés du » camp m 6 » vers la 
ville de Ban-Nong-Somboon, 2 
4 kilomètres de la frontière. 

De source proche de la résistance 
khmère el de IUNDRO, on affirme 
que quelque mille soldats vietna- 
miens mit été dépêchés en renfort 
dans la région du « camp n" 6 » et 
qu’une partie d’entre eux se sont 
même installés à 200 mètres à l'inté- 
rieur du te r r i to ir e thatlanHak Selon 
ces mêmes sources, tes civils cam- 
bodgiens avaient franchi eu masse le 
fosse antichars délimitant la fron- 
tière dans cette région, après qu’une 
grenade vietnamienne eut explosé à 
r intérieur de leur camp et mis 1c feu 
dus la matinée à une vingtaine 
dhabitaùons. 


outre, la mesure d’interdiction prise 
par Indira Gandhi, le 19 mare 1984, 
à l’encontre de 1a fédération des étu- 
diants sikhs (AISSF) est levée. En- 
fin, les dirigeants et militants politi- 
ques et étudiants du skhisme qui 
n’ont pas participé directement 2 
des actes de violence devraient être 
libérés incessamment Cette mesure 
pourait concerner plusieurs cen- 
taines de personnes détenues depuis 
de nombreux mois au titre des lois 
spéciales sur la sécurité appliquées 
au Pendjab. 

Ces trois nouvelles concessions, 
annoncées au Paiement en présence 
du premier ministre, M. Rajiv Gan- 
dhi, par 1e responsable de l'intérieur, 
M. S.B. Cbavau, interveinnent 
vingt-quatre heures avant l’expira- 
tion de ('ultimatum adressé B y a 
près d’un mois an gouverneront par 
l’Akali DaL organisation politico- 
religieuse de la secte sikh. Ce parti 
dont le président, réputé modéré, 
M. Harcham Singh Lougowal, a été 
libéré de prison le 11 mars, avait 
menacé de Imlancer une nouvelle et 
« sainte campagne d’agitattîan paci- 
fique • (Marcha) si sept de ses re- 
VKxbcatioas les plus immédiates 
n’étaient pas satisfaites. 

M. Rajiv Gandhi a choisi le com- 
promis et accepté tiras de ses de- 
mandes. L’enquête judiciaire était 
réclamée, depuis décembre, par tous 
les dirigeants politiques et religieux 
du sikhisme, ainsi que par nombre 
de politiciens non sikhs de l'opposi- 
tion. Jusqu’ici, M. Rajiv Gandin 
s’était refusé & l’ordonner, la jugeant 
dangereuse pour la communauté 
sikh elle-même (2). Sous la pression 
des événements et la montée de la 
colère sikh au Pendjab, le premier 
ministre a finalement changé d’avis. 
Ccst, avec la libération des détenus, 
la mesure la plus spectaculaire an- 
noncée jeudi . 

La levée de l’interdiction concer- 
nant l’AiSSF semble en revanche 
plus dangereuse. Fondée en 1944 
par l’Akali DaL la fédération des 
étudiants sikhs avait été, ces der- 
nières années, complètement infil- 
trée par les extrémistes sécession- 


nistes et fournissait le gros de leurs 
troupes. Son président, Amrik 
Singh, a été tué per Tannée au cours 
de l’assaut du 6 juin contre le temple 
d’or, et son jeune secrétaire général, 
M. Harminder Singh Saadhu, griè- 
vement blessé au coure de la ba- 
taille, est en prison. Deux cents mille 
jeunes Sikhs, dont bon nombre ne 
sont d’ailleurs pas étudiants, appar- 
tiendraient encore 2 la fédération. 
On peut craindre que la reprise de 
ses activités au grand jour ne per- 
mettent aux extrémistes d’en repren- 
dre pins ou moins ouvertement le 
contrôle. 


Un pari risqué 


Le pari de M. Gandhi est donc 
risqué. Il vise trois objectifs : 1) éta- 
blir sa sincérité et sa bienveillance 
personnelles, sérieusement mises en 
doute, 2 l’égard des Sikhs ; 2) ren- 
dre aux modérés de l'Alcali Dai une 
crédibilité qui leur fait défaut et qui 
les pousse 2 utiliser de manière 
croissante une rhétorique dangereu- 
sement extrémiste ; 3) remettre en 
marche on processus de rècansüie- 
tron entre la communauté et te gou- 
vernement. 

Samedi 13 avril, on célébrera 2 
Amritsar le BaSsakhi, plus grande 
fête de l’Inde du nord, considéré 
comme le nouvel an hindou et 
Samedi, dans la ville du temple d’or, 
des dizaines de minière de Sikhs et 
d’Hindous seront dans la rue. Le 
même jour, l'Alcali Dal anno n c e ra 


Algérie 

PLUSIEURS DIZAINES D'ACTI- 
VISTES ISLAMIQUES DE 
VANT LA COUR DE SURE- 
TÉDE L'ETAT 

(De notre correspondant.) 


Alger..— Le procès chine centaine 
d’activistes islamiques a commencé 


publiquement la conduite qu’il en- 
tend désormais tenir. Par mesure de 
sécurité, soixante compagnies sup- 
plémentaires de police et de forces 
para-militaires oni .été mises en 
place pour quadriller la «De. 

PATRICE CLAUDE. 


(1) Selon les chiffres officiels, 
2 981 Sifltf ont été massacrés en quel- 
ques joure, dont 2 416 à Delhi. 

(2) Le premier ministre faisait allu- 
sion aux m anifesta tiens de réjouissances 
dans certains milieux sikhs quelques 
heures après l'assassinat d'indus Gan- 
dhi Selon la thèse officieuse des auto- 
rités. oe sont ces actes de provocation 
qui auraient déclenché les pagrarans. 


cette semaine devant la Cour de sû- 
reté de l’Etat, 2 Médéa, apprend-on 
de. source .privée £ Alger.. Jeudi 
11 avril la presse officielle n’avait 
pas encore fait étal de cet événe- 
ment. Plusieurs dizaines d’inté- 
gristes avaient été arrêtés fin 1982 
après la découverte de bombes 
- prêtes 2 l’empira ». A» cours du 
premier semestre 1983, d’antres ar- 
restations avaient en lieu. Le procès 
de ces activistes, annoncé officieuse- 
ment, avait été reporté 2 plusieurs 
reprises. Le 13 mai 1984, quatre- 
vingt-douze d’entre eux devaient 
être jugés i Médéa. A la dernière 
minute, l'audience avait été ajour- 
née et vingt-trois d’entre eux avaient 
été libérés. Ces derniers étaient des 
hommes auxquels fl n’était pas re- 
proché d’avoir participé à des ac- 
tions pouvant conduire 2 une effu- 
sion de sang, leur râle s’étant limité 
2 répandre Variation dans les es- 
prits. Certains d’entre eux compa- 
raissent maintenant comme pré- 
venus libres. 

Les autres accusés impliqués d ?n$ 
des affaires plus graves n’avaient 
pas bénéficié des mesures de dé- 
mence déci d ées au printemps der- 
nier par le président Chadh en fa- 
veur non sottement des intégristes, 
mais aussi d’autres politi- 

ques, dent les partisans de M. Ben 
Bella (le Monde du 17 niai 1984). 

Les autorités, qui ont réussi 2 
contenir une poussée d’agitation in- 
tégriste i la fin de 1982, semblent 
hésitantes quant à la conduite 2 
adopter 2 l'égard des personnes arrê- 
tées. L’idée la plus répandue 
tes milieux dirigeants est qu*fl faut 
éviter d’en « faire des martyrs ». Le 
procès de Médéa sera sans doute 
long et les peines devraient être sa- 
vamment dosées. 

Un premier procès, en septembre 
1984, s’était terminé par des peines 
de prison allant de cinq ans avec 
sursis 2 huit ans ferme prononcées 
contre sept fondamentalistes in- 
culpés après une bagarre ayant fait 
un mort dans une cité universitaire 
d’Alger. * 

JEAN DE LA GUÉRI VUÈHE. 


Nigeria 


éxecution publique de 

TROIS TRAFIQUANTS DE 
DROGUE. — Trois Nigérians 
condamnés 2 mort pour trafic de 
drogue par un tribunal militaire 
de Lagos ont été exécutés en pu- 
blic mercredi 1(1 avril. Ce sont tes 
premières personnes fusillées es 
vertu du « décret numéro 20 » ré- 
primant la contrebande, adopté 
en juillet dernier par te Conseil 
militaire suprême. Le CMS (bit 
également confirmer la condam- 
na don 2 mort de trois autres per- 
sonnes, dont use jeune femme de 
trente-quatre ans, pour infraction 
à la législation sur tes drogues. - 
(AFP. AP. CPI.) 



Brésil 


Au chevet de M. Tancredo Met res 


(Suite de la p remi èr e page / 


Faisant l'addition kabbalistiqne 
des lettres c omp o sa nt le nom de José 
Sarney, le président par intérim, il a 
trouvé également un quatre. » Con- 
clusion? * lui demande un journa- 
liste : • Conclusion, si Tancredo 
passe le quatrième mois de Famée 
(c’est-à-dire le mots d’avril), 1/ est 
sauvé. * 

* C hacun avec sa morde », dit un 
dicton brésilien. Chacun aussi avec 
sa refigten. U en. est venu de tons 
poils, des gens de prière, penda nt la 
longue attente 2 te porte àc ^hôpital 
Un Noir, en toge immaculée, apos- 
trophe les passants.. Montrant 
rétàge oh Tancredo gît sur sou ht de 
douleur, fl crie : • Je ne peux pas 
aller là-haut. Mais Dieu, hd, il 
peut Et ffàce à vos prières, il va le 
guérir* 


ils cal fart appel à unité sptri- 
r Tan- 


credo. Depms’^M mars, jour de 
rhasptatixaâaa, le pays sont entier 
s’est tins an chevet du malade, dont 
la guérison &s<m vent paru relever de 
l'article de foi pins que des chirur- 


' Le : femme ' du président, 
M“ Ritafcta Nom, a beaucoop fait 
poqr créer ce dzmat- Montrant, tant 
au bas de. réprouve, une énergie 
sans Taule, elle a demandé aux Bré- 
sfltens . de croire, envers et contre 
tout, an rétabfissemeat de leur prési- 
dent. Le rfimwrM-.h«» de Piques, au 
sortir de la messe, cUe s’est plantée 


Les oiMstres eux-mêmes 


devant les caméras, et ce qu'elle a 
dit a bouleversé 2e pays : » lit 


Les Frères prêcheurs appartien- 
nent. an Brésil, 2 une fongoé tradi- 
tion. 22 jr a eu Antoine le OœsetSer; 
flhamné du Sertao de Bahia qui, à b 
fin du dix-neuvième tiède, leva te 
population locale contre la républi- 
que nouvellement née parce qu’elle 
était l'Antéchrist, et dont Vaigas 
Dosa a raconté l'épopée dans la 
Guerre delafindu monde. H y a eu 
ensuite te Père Cxcero, Père fouet- 
tard qui invectiva hd aussi le Sertao. 
Il y a aujourd*hm k Frère. Damien, 
capucin canna pour ses anathèmes 


' ne faut 

pas perdre la JoL'tt'faut continuer 
de prier. C’est Je peuple, par ses 
prières, qui a permis a la famille 
Neves de traverse r des jours terri- 
bles. Cnst hd aussi qui a permis à 
Tancr edo de résister. - 
‘ Les femmes qui continuent de 
inter devant ITnstitnt du Cœur por- 
tent parfois ' des“ banderoles de la 
récente campagne électorale qui 
appellent au «changement ». Elles 
disent,, ces femmes, que Tancredo 
est le * sauveur de la pairie - et 
que, sans lui, qui sait de quoi demain 
sera fitit- . - _ . 


CHARLES VANHECK& 


Dem syndicats d’extrême gauche ont déclenché 
un mouvement de grève chez les métallurgistes 


De notre correspondant 


Rio-de-Janeiro. - Environ deux 
cent mille métallurgistes de l'Etat 
de Sao-Panlo se sont uns eu grève le 
jeudi 11 avril. Les grandes firmes 
automobiles - Volkswagen, Fond, 
General Motors — août pratique- 
ment paralysées. Le mouvement a 
été déclenché pour une durée indé- 


terminée après. Téchec de longues 
négociations avec 1e syndicat patro- 
nal. C’est le pienitei conflit social 
d’enver g u r e que te « nouvelle Répu- 
blique», inauguré* Je J 5 mars, doit 
affronter. Les métallos exigent la ré- 
daction de qnaranto&nit 2 quarante 
heures de la semaine de travail et le 
rajustement trimestriel de leurs sa- 
laires. Ce rajustement se fait actuel' 
tentent tous tes six mois. 


se fcesncan, an cours des tractations. 
2 un-secteur particulièrement com- 
batif dé l'organisation syndicale, ce- 
lui qui est dominé par la CUT (Cen- 
trale unique des travailleurs) et par 
le Parti des travailleurs de 
« LULA », Fan et Tautre d'extrême 
gauche. . 


- Ce sont les seuls syndicats dits 
..«indépendants.» rattachés 2 cette 
tendance qm ont déclenché la grève. 
Sao-Bernardo est le point névralgi- 
que du mouvement. Capitale de 
Fau£amob3e,c*est 12 que sc trouve 
"la classe ouvrière te mieux payée, te 
mieux organisée du pays. 


Le syndicat patronal - la Fédéra- 
tion des industries de Sao-Paulo — 
est prête 2 répondre favorablement 
aux revendications salariales, sans 
les satisfaire e n ti èrem ent En revan- 
che, elle se montre Intraitable sur te 
durée hebdomadaire de travail, prin- 
cipale exigence des syndicats ou- 
vriers. Les employeurs n’acceptent 
qu’une réduction de trais .heures, 
étalée sur trois ans. .. 

Le président de la Fédération, 
M. Luiz Entelio Bnerio "VidigaL 
compte parmi les soutiens de 
M. Tancredo Neves et de son gou- 
vernement. Mais ses collaborateurs 


D y a environ sept cent mille mé- 
tallos dans FEtat de Sao-Paulo. 
Ceux de te vflle de Sao-Paulo même 
n’étaient pas co n cernés par lesnégo- 
csatians.le rajustement de leurs sa- 
laires se faisant en novembre et non 
le 1* avril comme dans la plupart 
des commîmes de te région. Sur tes 
trente-huit syndicats concernés, 
trente et un - qui se rattachent i 
faite modérée de te Fédération des 
métallurgistes — ne sont pas encore 
entrés dans le mouvement. Maïs ils 
menacent de te faire si tes négocia- 
tions qu’ils mènent, de leur côté 
avec la Fédération patronale, 
n’aboutissent pas. 


Guatemala 


LA POPULATION 
DANS LA CRAINTE 
DUNÇOUP D'ETAT 


Guatemala (AFP. Reuter). - Le 
chef de l'Etat, le général Oscar Me- 
jia, a, dans une allocution télévisée 
le jeudi 11 ayrfl^ qualifié de 'plan 
pour déstabiliser le gouvernement * 
tes rumeurs de coup d’Etat et l’oppo- 
sition de certains secteurs 2 la levée 
de nouveaux împOts, ainsi qu’aux 
mesures financières adoptées mardi 
dernier par le gouvernement. Afin 
de calmer la population, qui s’est 
lancée à r assaut des pompes 2 es- 
sence et des commerces eu quête de 
combustible et d’aliments, te général 
Mejia a rappelé qu’a avait te devoir 
de * défendre et garantir lf 
cessus de démocratisation ». 
Sections doivent avoir lieu eh- jan- 
vier prochain pour la restitution du 
pouvoir aux civils.) 

Ces déclarations interviennent 
peu de temps avant te manifestation 


prévue samedi ^Guatemala, 2 l'ap- 


pel du mouvement Apoyo Mntoo, 

soutien aux' familles des disparus. 
Une dirigeante de ce mouvement, 

M** Godoy. avait été retrouvée 

mort®, le 4 avril, avec ses deux en- 
fants dans des conditions mysté- 
rieuses. 

Par ailleurs, no groupe d’hommes 
d’affaires s’étant donné pour nom la. 
Nouvelle Droite a. prié te chef de 
l’Etat d’annoter son déplacement 
pnvn au Vatican et en Israël .2 par», 
tir de dimanche. Ils jugent sa pré- 
sence indispensable face’âux risqués 
d’élargissement du mouvement de 
protestation. Le général Mejia ? an? 
noncé peu de temps' gprèsqu’3 -re- 
portait, son voyage cu raiscin de te 
• crise politique et ' fomomiquef 
que connaît son pays. 


Le ministre du travail,' M. Ahnir 
P a z eia no t to, a tenté, jusqu’au der- 
nier moment, d'obtenir on com- 
promis entre les deux parties. Déjà, 
te s emarne dernière, fl avait réussi 2 
ajourner 1e mot d’ordre de grève en 
faisant valoir que l’Instant était mal 
choisi, M. Tancredo Neves était 2 
l’article de te. mort; Mais LULA et 
te CUT se «ôtt placés, dès le départ, 
dans Toppositiaû- 2 M.- Tancredo 
Neves. Alors que la « nouvelle Ré- 
publique » est paralysée par la mala- 
. aie du président, ils sont aujourd’hui 
accusés de poursuivre des tins politi- 
ques ea déclenchant un mouvement 
jugé inopportun." ' 


- .MJjLA a répondu à plusieurs re- 
prises '2 ses accusateurs. • Il est 
temps pour les travailleurs, a-t-fl dit 
en su bstan ce, de faire reconnaître 
leurs droits et la grève est un moyen 
légitime pour y parvenir. * - 


a v. 


Chili 


► LA - PROTESTA * MAR* 
QUEE PAR DE NOMBREUX 
AFFRONTEMENTS. - La 

journée de protestation organisée 
jeudi 1 1 avril par 1e Commande- 
ment n a ti onal des travailleurs a 
été marquée par une. série d'at- 
tentats & là. bombe et de nom- 
breux affrontements entre ma ni - 
festants et policiers, qui ont fait 
une -douzaine de blessés et en- 
, traîné une trentaine d'arrestation. 
Phi rieurs . -centaines d’étudiants 
rassemblai sûr' te campns de San- 
liages 001 protesté contre la mon 
cTOscar Firent» (19 airs), qui 
avait été mortellement blessé par 
balte? alors qnH distribuait des 
tracte appelant, â ia manifesta- 
tion. Le chef defEtat, te général 
Koôçbeti a pouf sa part «catégo- 
: riquement» condamné jeudi ras- 
sassmar des trois opposants, qui 
était î Torigtec du mouvement de 
protestation. 7 - ( AFP.) ' 



_ 


co ntre ia mtetjupe et tes baisers 
’» licen c ieu x », 

Les -ministres, eux-mêmes ou été 
prâ par cet» ferveur. Alors que tes 
médecins sembtefeni impuissants 
devant l'aggravation de te. maladie. 
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AMÉRIQUES 


Pérou : une démocratie en état de choc 


Le überffit admet fa 
SoBwamttfie-M, Bfafa, 
DiastrE par lu véribdfa déroute 
subie m élections andd> 
paies de 1983, entraîne m et» 
fafa ft de b droite. Ce 
décfin spectecafadre a dan 
raiabaa priodpjd» : h crise 
ÉWtedbt»;**. b « présence* 
fa Scsdinlnfaeax (fe Mbafe 
fas ll.ri U avril). 

Lion, t* •.Mon enffzamaa. my 
clame M. Alan Garcia, cher de 
PAPRA (AŒaace populaire révolu- 
tionnaire américaine), est avec tous 
les Péruviens.- » «Je suis avec les 
pauvres», u déclaré M. Alfooso 
Barrantes, ntairr mantisto-lénïnkto 
de .Lima et candidat de la gauche 
Bnie a l’élection présidentielle. 
M. Aîva OriHiwimi, porte-drapeau 
co nt est é du parti g ou v ern e m ental 
Action populaire, souhaite que 
- rien m s'arrête ». 

M. Luis Bedoya, qui a abandonné 
la coalition an pouvoir pour se pré? 
semer à la tête de la Conv e rgence- 
démocratique, jure de « tenir, toutes 
ses promesses ». Ancien maire dé la 
capitale, celui-ci se targue encore 
d’avoir construit la seule automate, 
le zaqjjoa, qui mène du .vieux, centre 
oaknial.de Lima, aux quartiers rési- 
dentiels de Mxrafkvefr et de San- 
IsîdzoL Le général Morales Benmir 
dez, ancien président de 1975 à 
1930, le «successeur» du général 
Vdasco Alvarado, mène une campa- 
gne sans üfaakns et -sans éclater 
veut sans doute -*tn finir 'avec la 
subversion». Mais hri aussi promet 
de •sortir le pays de la aise ». 

Un bloc de gauche? 

Une vie nÜBâUêur» pour, tons, des 
logements, du travail, la santé à la 
portée des plus humbles : pas une 
seule fausse noté: dais ce mseoura 
politique, banal en campagne électo- 
rale, mais qui tranche brutalement 
avec les imités, terribles et quoti- 
diennes. 

Ce discours n’est cependant pas 
purement démagogique. Il s?agït 
sans doute pour PAPRA de conqué- 
rir un pouvoir qu’elle recherche 
depuis un demi-siècle, de ratisser 
large, en rassurant, en rassemblant 
toutes les bonnes volontés, quitte à 
présenter on véritable programme 


de go u ve rnem ent * nationaliste , 
populaire et démocratique » si les 
résultats du 14 avril - et d’un ëven- 
• tud et probable second tour es juin 
- sont & la hauteur des espérances 
-entretenues par les apristes. 

S s’agît pour la gauche unie de 
M- Barrantes de conserver d'abord 
cette seconde place sur l’échiquier 
politique obtenue aux élections 
municipales de novembre 1983 
(avec prés de 29 % des von) et de 
tenter «tante de persuader les diffé- 
'.rente groupes manôste»4énimstes 
i nt égr ant la gauche unie de consti- 
tuer, après les élections, xzn véritable 
bloc de gauche, capable, an Parle- 
ment, dans les syndicats et dans la 
vie: publique, de jouer un rôle 
d'opposition- * constructive ». Pois, 
de préparer, à long terme, comme le 
dit- M. Barrantes « les bases d’une 
vote socialiste pour le Pérou ». 

Four les formations plus ou moins 
liées à Factuel gouvernement - et 
"• reléguées & droite par la fantastique 
poussée à gauche qui se développe 
dans le pays depuis deux ans, - il 
liât finnter les dég&ts, sa nmlti- 
pliant les promesse s sociales. Mais fl 
ÿ a aussi, dans toute La classe politi- 
' que, de la droite à l'extrême gauche, 
la .conscience aigué que ie Pérou est 
a rrivé an . bout du etwmm Que la 
véritable alternative est entre le 
chaos et une relance dynamique 
impliquant la collaboration de plu- 
neurs co uran ts politiques tradition- 
nels, et sans donte ainsi une partici- 
pation sous une forme ou sous une 
antre des forces aimées. 

Personne ne se hasarde à préten- 
dre qu’à, détient la solution-miracle 
qui permettrait de répandre globale- 
ment « nv« multiples iWî« Aucune 
dés forces politiques en campagne et 
ayant dés chances de vaincre n’est 
capable de réussir seule. L’appa- 
rente superficialité du dfseoura et les 
promesses vagues reflètent d’abord . 
cette conviction, partagée dans les 
états-majors politiques, que des 
accords serait nécessaires pour gou- 
verner efficacement. 

L'histoire récente fa leur pays ne 
peut qu’inciter les dirigeants politi- 
ques à la modestie. * Une société 
pour tous les Péruviens » : ce rêve. 


III. - Ceux d'en bas 

De notre envoyé spécial MARCEL NIEDERGANG 


ou cette moine, est poursuivi avec 
ténacité depuis au moins deux 
décennies. Haya de la Ton*, père de 
PARKA réformiste et populiste 
d'aujourd'hui, et Marial egui, inspi- 
rateur, 3 y a un demi-rièele, de la 
ligne révolutionnaire dont se récla- 
ment encore, en 1985, kg chefs de 
file des courants marxistes, 
maoïstes, trotskistes, communistes, 
constituant le conglomérat de la 
gauche unie, préconisaient déjà tous 
les deux, dans lés années 30, l'inté- 
gration du monde andin, oublié, 
marginalisé, dépossédé, dans la com- 
munauté nationale. 

Le FUrti d’action popnlaire de 
M. Bdannde Terry se réclamait 
d'un «humanisme chrétien». D se 
«voulait «au service du peuple». En 
1963, k gouvernement militaire du 
général Velasco Alvarado se propo- 
sait de détruire le « pouvoir de t’ oli- 
garchie» et de « libérer l’Indien de 
sa misère et de sa faim». Symboli- 
quement, 2 avait donné an palais 
présidentiel le nom de Topac-Amaru 
(dirigeant indien révolté contre les 
Espagnols au dix-huitième siècle). 
Revenu au pouvoir en 1980 en ayant 
suscité une énorme espérance popu- 
laire, le deuxième gouvernement 
c on s t i tutionnel de M. Belaundc a 
manifestement échoué. Depuis vingt 
ans, les bonnes intentions des diri- 
geants, tout civil» que militaire», ont 
été balayées par l’ampleur des bou- 
leversements mal contrôlés (Tune 
société en pleine mutation. 

Par Texplosion démographique 
d’abord. • En 1940, dit le sociologue 
José Mates Mar, on comptait six 
minions de Péruviens, c'est-à-dire à 
peu pris autant qu’à l'époque de 
Pizarre. Aujourd’hui nous sommes 
vingt millions. C’est un bond fantas- 
tique et fondamental. En outre, le 
Pérou est en 1985 tris fortement 
urbanisé. A 65% environ, et Lima 
est une énorme métropole de six 
millions d’àmes... » 

Immeubles à l’abandon, toits en 
terrasses envahis de détritus, trot- 
toirs mal entretenus, rues fatiguées : 
le centre où subsistent de rares et 
superbes résidences coloniales 
comme le palais Tone-Tagle (siège 


du ministère des affaires étran- 
gères) se dégrade. Les Liracniens 
comparent leur ville à Calcutta. 
C'est excessif. Mais fl est vrai 
qu’elle est envahie jour et nuit par 
une marée humaine qui fait songer 
aux cités asiatiques. C’est aussi no 

marché permanent en plein vent 
Les ambulantes, petits vendeurs 
clandestins, occupent par müliert la 
chaussée et les trottoirs de certaines 
avenues, comme Abancay et même 
le JIrûn de la Union, artère piéton- 
nière qui relie la place d’ Armes i la 
{face Son-Martin. 

Cour des miracles 

C’est un aspect spectaculaire de 
ce qu’on appelle l'économie - infor- 
melle » et qui permet à deux habi- 
tants sur trois de la capitale de survi- 
vre. En réussissant à- vendre, après 
des heures de patience, une mar- 
chandise hétéroclite — miroirs, pei- 
gnes, tissus, liqueurs, légumes, fruits 
et cigarettes - à l’unité. Rue Ocona, 
au coin de San-Martin, des cen- 
taines de changeurs se précipitent 
sur les voitures, calculatrice à la 
main, pour faire le trafic de dollars. 
Selon l’économiste Hernan de Soto, 
cette économie souterraine a grandi 
démesurément et englobe main te- 
nan t a»ni bien de grandes entre- 
prises commerciales que la multi- 
tude des petits métiers de la rue : 
laveurs de voitures, cireurs de 
chaussures, vendeurs de journaux. 
L’ancienne et élégante cité des vice- 
rois est une cour des miracles, une 
fourmilière humaine broyante, colo- 
rée et chaleureuse, où l’homme des 
Andes s’est fait, non sans mal, une 
petite place. 

« Lima a un nouveau visage, dit 
encore M- Matas Mar, c'est une 
ville andine. En un sens, elle est 
maintenant la vitrine du Pérou tout 
entier. » Mais cette immigration 
sauvage vers une capitale démesurée 
qui draine toutes les ressources et 
attire tous les sans-emploi de l 'inté- 
rieur, tous les réfugiés chassés des 
départements en • état d'urgence » 
par la violence insurrectionnelle et 


la riposte souvent aveugle des forces 
de l'ordre ne s’est pas accompagnée 
d'un processus d'industrialisation 
parallèle. 

Les paysans sans terre d’Apuri- 
mac ou de Cazco ne trouvent pas 
davantage de travail à Lima. Ils 
s’entassent dans les barriadas (que 
l’on appelle pudiquement id jeunes 
villages ). qui encerclent la capitale. 
La moitié au moins des habitants de 
Lima sont installés dans ces 
immenses bidonvilles, aux condi- 
tions de vie d'ailleurs très inégales. 
Relativement « meilleures » à vüla- 
El-Salvador, grâce i l’action dn 
maire de gauche Miguel Azcueta. 
Sinistres à Independencta, au nord. 

L’eau potable est livrée par 
camions-citernes, les transports sont 
insuffisants et lents, les services de 
voirie inexistants. Les autorités, déjà 
dépassées par les problèmes de 
ramassage des ordures à Lima 
même, sont complètement débor- 
dées dans les barriadas, où des mou- 
vements populaires spontanés ten- 
tent de résoudre les questions 
élémentaires de la servie quoti- 
dienne. Des prêtres, péruviens et 
étrangers, participent activement à 
cette esquisse d’autogestion de can- 
tines populaires, d’infirmeries rudi- 
mentaires, de clubs d’animation 
culturelle. Une réponse urbaine ana- 
logue à la formation des - fronts de 
défense > ayant surgi dans les dépar- 
tements de l'intérieur et qui tendent, 
eux aussi, à suppléer les carences 
officielles. 

Crise de l'Etat 

« La plupart des familles de nos 
paroisses connaissent depuis long- 
temps la misire , dit le curé 
d*El Agcatino, une barriada proche 
de Lima. Mais les conditions sont 
devenues inhumaines. La tubercu- 
lose est en hausse. La dénutrition 
est générale. La typhoïde est en 
nette recrudescence. Tout manque : 
la nourriture, les vêtements, les 
soins de santé. » 

La sauté pour tous? Selon une 
étude publiée par la Banque cen- 
trale de réserves, l’espérance de vie 
moyenne au Pérou est de cinquante- 
huit j*"« (qua rante - cinq • dans de 


nombreux départements de l’inté- 
rieur, en particulier Huancavelica et 
Cuzco), ce qui place le pays à 
l’avant-dernier rang en Amérique 
latine, avant la Bolivie. Au début 
des années 40, 53 % de la mortalité 
infantile était due à des maladies 
infectieuses et parasitaires. En 1985 
le pourcentage est identique. 

Les niveaux de vie moyens soit en 
régression. Les revenus réels ont 
baissé de 15 % pour les agriculteurs, 
de 30 % pour les ouvriers et de 40 % 
pour les employés. Un fonctionnaire 
gagne environ 100 dollars par mois, 
un professeur cT université à peine 
plus. Paysans des Andes, marginaux 
des villes, l'immense majorité est en 
dessous du minimum vital. Pas 
d’eau, pas d’électricité, des 
demeures rudimentaires : tel est le 
lot de trois Péruviens sur quatre. 

« Le Pérou, dit M. Alan Garcia, 
est une pyramide où une petite 
minorité, environ 20 % de la popu- 
lation. bénéficie de conditions de vie 
normales. Nous avons deux écono- 
mies ; une moderne, avec des 
sociétés transnationales, les sec- 
teurs urbains développés et les ser- 
vices. Elle occupe 40% de la popu- 
lation active et draine 85 % des 
investissements. L'autre économie, 
parallèle, informelle, regroupe le 
paysannat andin, le plus misérable, 
et les marginaux des villes » 

« Face à ce » débordement popu- 
laire », dit encore M. Matas Mar, le 
gouvernement est impuissant. U y a 
crise de l’Etat. • Crise multiforme, 
économique, culturelle, structurelle, 
crise d'identité, de confiance et de 
société. Selon un magistrat, - In cri- 
minalité a doublé en un an». Les 
trafiquants de drogue tiennent te 
haut du pavé, aggravent la corrup- 
tion, exportent leurs bénéfices, à la 
différence de la mafia colombienne 
qui « lave ■ ses dollars à la maison. 

Les partis sont lancés à la 
conquête du pouvoir. Pour quoi 
faire ? Ceux d'en bas attendent bien 
sur un vainqueur et ils sont prêts à 
l'acclamer. Leurs banderoles, leurs 
vivats, leur chaleur et leur participa- 
tion prouvent - dans ce contexte 
explosif et violent - que les Péru- 
viens gardent malgré tout l’espoir 
chevillé au corps. 

FIN 


. .Les hommes d’affaires américains 
sont les gens les plus pressés du monde. 
Pour eux, le temps c'est de PargeriL Leur, 
société étant très compétitive, ils ne peu- 
vent manquer tine seule occasion. En 
considérant la taille des Etats-Unis et le 
nombre élevé de ses grandes villes, un 
problème se posait: comment relier ces 
villes entre elles'? 

Nous avons trouvé fa solution : réin- 


venter la roue I Faire de Daüas-Fort Worth 
un moyeu, un axe stratégique. - 

Il ne restait plus qu'à relier Paris-Orly à 
Dallas-Fort Worth pour que vous puissiez 
profiter à partir du 12 avril de plus de 
45 destinations, et ceci quatre fois par 
semaine. 

AmericanAirlines 


Si l'on ajoute que la classe affaires 
comporte 6 sièges de front très conforta- 
bles et que, dès le mois de juin, les vols 
vers Dallas seront quotidiens, vous com- 
prenez pourquoi American Airlines 
représente une certaine idée des trans- 
ports aériens. 

Pour plus d'informations, contactez votre 
agent de voyages ou appelez à Paris : (1) 
723.00.35. 


À| 


On aurait 
pu réinventer 
le fil à couper 

le beurrer 
on a réinventé 


la roue. 









LA RÉFORME É 


Des « listes barristes » 
dans la région Rhône-Alpes 


POINT DE VUE 


Tandis que le RPR et l’UDF 
réfléchissent an « meilleur moyen - 
d’assurer en 1 986 • la plus large 
majorité à l'opposition nationale ». 
M. Raymond Barre s’organise et 
mobilise ses équipes. Jeudi matin 
1 1 avril, an lendemain de la signa* 
tore de l’accord de gouvernement 
RPR-UDF, il a réuni à sa perma- 
nence lyonnaise les députés UDF ou 
apparentés de la région Rhône- 
Alpes (!) pour étudier la «situa- 
tion nouvelle » créée par le projet de 
réforme électorale et surtout pren- 
dre date. M. Barre et ses amis ont 
lotcaE clairement entendre que des 
listes UDF « barristes » seront 
constituées dans toute la région 
Rhône-Alpes. L'ancien premier 
ministre et les neuf autres députés 
présents ont réaffirmé leur hostilité 
à la pr o port i onnelle qtn « menace » 
le fonctionnement des institutions. 


se sont engagés & continuer de * tra- 
vailler ensemble» et ont surtout 
manifesté leur volonté de «partici- 
per au combat de l’opposition en 
affirmant avec toutes celles et tous 
ceux qui partagent leurs convierions 
la spécificité et le dynamisme du 
courant républicain libéral et social 
au service du renouveau de la 
France ». Dans le texte que noos 
publions ci-contre M. Charles Mil- 
lon, député UDF-PR de P Ain, expli- 
que les raisons de son choix en 
faveur de listes séparées et invite 
l'opposition à s'y rainer. 


Les quatre pièges 

par CHARLES MILLON (*} 


O) D s’agit, outre de M. Raymond 
Barre hii-m&ne, de MM. Jean Rigaud, 
Alain Mayoud. Francisque Perrot 
(Rhône), Charles Millon (Ain). Pascal 
Clément. Henri Bayard (Loire) , Jean 
Brocard, Yves Santicr et Claude Bir- 
raux (Haute-Savoie). 


RÉUNION DES SÉNATEURS RI A RODEZ 


Dénationalisations 

De notre envoyée spéciale 


Rodez. - An cours du «ban- 
quet républicain » organisé au 
terme des journées d étude dn 
groupe des Républicains et Iodé» 


domaine économique. M. Jean- 
Pierre Fourcade, ancien ministre, a 


M. François 


Rodez (Avignon) que le RPR et de la politique économique qu’elle 

l’UDF se rencontrent rapidement suivra dans les deux années qui 

pour déterminer leur tactique Sec- suivront son succès en 1986 : les 

torale. L'essentiel est de gagner, a mesures immédiates « à grand 

dit le secrétaire général du Parti effet • telles que la libéralisation 

républicain, que ce soit avec des des mix, des salaires, des condî- 

iistes uniques ou des listes séparées tkas de licencienient ; une modifï- 

de l'opposition. cation du statut de b Banque de 

M. Marcel Lucotte, président du France ; l’engagement d’un pro- 


M. Marcel Lucotte, président du 
roupe. s’est demandé pourquoi 


groupe, s est demandé pourquoi cossus de dénationalisation « de 
M. Mitterrand a décidé de « violer moJÜin a montrer que ta nouvelle 
délibérément Ut volonté des Fratv- majorité n’emènd pas consolider 
çaû. attachés au scrutin majorl- œ J(ài les fgdalistes». Le 

««*•- sénateur des Hautede-Seine cite, h 

chef l’Etat pourquoi il na pas dénationalisation, Havas, 

«osé laisser les Français trancha- g'gj dit commercial de France et 
eux-memes » et .P°W«m£ fo OGE na/cKe part, estimé 

qu’a » sort 4 rien d’établir un prp- 

rt^Iddr^^wTs^fiera 

certains de ses attSis et qu'elle n'a "JfTEJfï 

d’autre objectif que le maintenir «nom pas fait l objet de 

coûte que coûte au pouvoir ». dü-cusrions avec les socioprofes- 

Auparavant les sénateurs RJ aestneu». 
avaient évoqué ralternance dans le AXn. 


L A probable réforme du mode de 
scrutin pour les élections légis- 
tatives contraint roppositian à 
surmonter quatre défis que fui tance 
le président de la République. 

Tout d'abord, après an avoir béné- 
ficié au-delà même des bornes que 
n'avaient pas franchies ses prédéces- 
seurs, le chef de l'Etat entend remet- 
tra en caisse près de trente ans 
d'acquis ins ti tutio n nels A sauta fin de 
se sauver de ta marée qui monta A 
r horizon de 1986. La V> République 
est en danger; accepter ce premier 
démantèlement auquel aboutirait 
r'mstauration de ta proportionnelta 
dép a rtementale reviendrait A s'enga- 
ger dam un engrenage de renonce- 
ment, préjudrisbie au bon gouverne- 
ment du pays. 

En deuxième lieu, le système élec- 
toral qui nous est promis visa A frac- 
tionner r opposition. On cherche è 
susciter entre nous un débat aussi 
vident que celui qui ravage le Parti 
sodefote autour du mode de scrutin. 
On poursuit l'entreprise de valorisa- 
tion des extrêmes. On espère que tas 
difficiles arbitrages d'investitures 
entraîneront (es mécontents de 
l'apposition qui ne figureront pas sur 
tas listes è sa tancer dans ta conœ- 
rance sauvage. H convient donc de 
fermer au pbia vite une taüe brèche. 

Le troisième péril est plus sour- 
nois. La prérident de la République 
souhaite que l'opposition, moins 
experte que fui en tactique poflti- 
ctame, confonde les (dans et suc- 
combe. après avoir défini des objec- 
tifs communs. A la constitution 
systématique de listes communes 
dans tous km départements. Nous 
devons A l'inverse continuer è pren- 
dra ta oontrapied de ce que font les 
soc Ma t aa . Bs sont, sous le vends 
sec de ta modernité, plains do bonne 
conscience et de dogm a t is me : eh 
bien, soyons quant à nous plurriistee 
et démocrates jusqu'au bout, et lais- 
sons A nos électeurs le soin de 
départager nos tendances diverses 
quoique solidaires. Las sodafistes 
gouvernant avec la faveur, sans 
doute mitigée, d'un quart de l'électo- 
rat : déployons-nous pour, eu 
co n t ra ire , rassembler la plus possi- 
ble. 


LA LIMITATION DU CUMUL DES MANDATS 


Encore un tour de piste 7 


Le gouvernement a donc décidé 
de «faire un pas vers la limitation 
du cumel des mandats». Le minis- 
tre de l’intérieur et de la décentrali- 
sation l’a fait savoir au dernier 
conseil des ministres après avoir pré- 
senté les trois projets oc loi relatfls à 
l’élection des députés et des conscü- 
lere régionaux. Les moyens d’aller 
dans ccttc direction vont être étu- 
diés dans les prochains jours, a-t-il 
précisé, ajoutant que l'existence de 
quatre niveaux de responsabilité 
(commune, département, région et 
Parlement) rendait mdupansabie 
cette évolution. 

Eternel retour de la dncusaon et 
immobtHsmc total en la matière : 
telles ont été jusqu’à présent — et 
depuis longtemps » les deux carac- 
téristiques de cette épineuse ques- 
tion. Sort-on aujourd’hui dn temps 
des vœux pieux et des démonstra- 
tions sur ta nécessité d'agir— Fins 
tard? 

Le sujet, il est vrai, n’est nas sim- 
ple. «Le cumul est une des bases de 
le société politique française depuis 
plus d’un siècle» pouvaient affirmer 


parlementaires, au El des années. 
Mata le fait est qu’on a jusqu'à pré- 
sent surtout parle, formulé des pro- 
positions de kris to m bées aux ou- 
bliettes ou écrit des rapports. C’est 
qu’il y va aussi du pouvoir et de sou 
goût délicieux et de l’emprise des 
partis sur « leurs » fins. 

Le dernier rapport en date, fruit 
des investigations et réflexions de 
M. Marcel Debarge, sénateur socia- 
liste de Seine-Saint-Dems, avait jus- 
tement conclu à la nécessité priori- 
taire d’élaborer enfin un 
authentique statut de J’flu local, dé- 
partemental et régional, véritable 
préalable selon lui a une limitation 
du cumul des fonctions et des man- 
dats électifs. 

C’était aussi le vœu, plusieurs fois 
exprimé, de M. Gaston Déflore, 
quand il était ministre de l'intérieur 
et de la décentralisation. Et te com- 
manditaire du rapport Debarge. 
M. Pierre Mauroy, avait paru loi 
aussi s'i n tér esser an sujet Comme 
avant lui M. Raymond Barre, son 
prédécesseur A Matignon— « Peut- 


chances, ici cl là assez fragiles, qu’a 
le PS d’y creuser son trou. 

Mais indépendamment de ce cal- 
cul, on peut aussi faire valoir que les 
conseils régionaux ne peuvent pas 
devenir de vulgaires syndicats de dé- 
partements ou les mêmes défen- 
draient deux fois (conseils régio- 
naux et généraux) le même « bout 
de gras». 

A l’inverse, oo peut araser des ni- 
veaux complémentaires de responsa- 
bilité. C'est ce que faisait dais son 


rapport (remis, II est vrai, à 
M. Mauroy, te 22 janvier 1982) 
M. Debarge, qui qualifiait d’« irre- 
cevable » ['éventuelle interdiction 
du cumul des deux mandats. 

M. Debarge avait aussi écarté 
l'interdiction du cumul d'un mandat 
parlementaire avec celui de oonseü- 
ler régional ■ pour éviter une cas- 
sure entre le niveau régional a le ni- 
veau national ». □ avait trouvé 
digne de réflexion, mais problème ti- 
que à l’époque, l’interdiction éven- 
tuelle de cu m uler le mandat de par- 
lementaire avec certaines fonctions 


admettre à ces derniers, majoritaire- 
ment hostiles au pouvoir et déten- 
teurs d'un droit de veto (3), face A 
une telle proposition ? 

Dans cette conjoncture, vouloir 
faire entrer dans tes faits et tes 
mœurs, par une restriction du cu- 
mul, cette partie de Pesprit de la ré- 
forme en cours, qui entend mieux 
distinguer le local et le nationahpa- 
raît relever de ta gageure. N'im- 
porte. La lutte contre Te cumul des 
fonctions et mandats électifs aura 
trouvé, en cas d’échec dn « pas • en- 
trepris, l’occasion d’on émane tour 
dépisté. 

MICHEL KAJMAN. 


(1) André et Franchie Pcn ric hd. 
Droit électoral, Dalloz, 1 973. 

(2) Depuis les élections cant orale» 
de mars donner, 32 jnrtemesttiret pré- 
sident un conseil général : 31 séœnéare 
de droite et 7 sénateurs de gauche, 8 dé- 
putés de droite et 6 députés de gauche. 
Avant te mumveUement des bureaux 


ea 1973 ks auteurs d'un ouvrage 
consacré au droit électoral (1). Fi- 
lière de recrutement, système de 
carrière, moyen de «durer» ea poti- 
tkrae, gestion sagace de clientèles 
difficiles à instaurer et à rentabili- 
ser, source parfois de revenus 
confortables et d’avantages annexes 
non négligeables moyen de conquête 
progressive du pouvoir et aussi, 
jusqu’à un certain p oint, «riment» 


être aurait-il fallu commencer par exécutives (président du cuikQ ré- 
Je statut de lelu ?», constate avec giooal ou départem ent al) . 
philosophie le sénateur-auteur au 


des conseils régionaux qui doit interve- 
nir ces ioureci, 16 sur 22 étaient , pré- 


moment oà rcsiu 

sortira des bribes 
port. 


dans 1e dé- 
desontap- 


Haixtuttes et bénéfices 


qui assure _ 

néïté du système politique : le cumul 
des mandats est un peu tout cela, 
même si les raisons de chaque 
homme potitiquçpow le justifier 
sont toujours différentes de celles 
des antres et - bien sûr - meil- 
leures. 


Bonnes intentions 
et arrière-pensées 

L’occasion - le prétex te ? l'illu- 
sion ? - est cette fois fournie par 
l’actualité de la réforme électorale. 


Mais le owaiiL c’eut aussi une ma- 
nière d'assurance contre la précarité 
d'un statut, celui (TSa local, dépar- 
temental et régional en particulier, 
qui n’a pas toujours nourri ou ne 
nourrit pas toujours son homme tout 
ea Pacca parant beaucoup, et qui fait 
(Tune rie publique interrompue par 
l’éviction une parenthèse lourde 
(Tînoertitudes sur revenir. 

L’élu qtn s'a pas la protection 
d’un statut professionnel privilégié, 
d'une fortune personnelle ou d'une 
profession libérale, est plus souvent 
qu’on ne 1c pense un chômeur en 
puissance, ou du moins quelqu’un 
qui éprou v e ra de la difficulté & se 
« («caser » lorsque viendra à tourner 
ta châtra électorale. 

On ne peut pas (tire que le pour et 
te contre du sujet n’ait pas été agité, 
n’ait pas retenu l'attention des 
partis, des gouv e rne ments et des 


tira, d’un quatrième degré « régio- 
nal - de responsabilité est invoquée 
pour justifier la résurgence de la dis- 
cession. Soit. Gageras que le senti- 
ment du ministre de Fcrtérienret de 
la décentralisation, personnellement 
hostile au système des cumuls, et 
qui a su en tirer, pour ltti-mfime les 
conclusions logiques an coun de sa 

r T» î MlîtÎAHa M^nt ne o A t ra wde e 


Apparemment, m tourne donc 
autour des mêmes hypothèses. Dans 
les rirconstances nouvelles, M. De- 
barge n’est catégorique que sur un 
point : «Il n’est pas possible que 
quelqu’un soit à la / ois président de 
conseil général et de conseil régio- 
nal. » 

Si M. Joxe veut faire «un pas» 
sur des brisées où tant d’autres Tant 
précédé — au PS ou à l’UDF, car 


et RPR se sont toujours montrés 
r circonspects, monts enclins à 


nrr ces jours-ci, tu sur zz étaient pré- 
sidés par nn parlementaire, 4 par un sé- 
nateur de droite, 2 par un sénateur de 
gauche, 6 par un dépoté de droite, 4 par 
an député de gauche. 

(3) Cest une ordonnance portant U 
organique (24 octobre 1958) qui régit 
les con di ti on s d'éligibilité et les incom- 
patibilités parlementaires : « Tout ci- 
toyen qui a la qualité d’électeur peut 
être élu à l'Assemblée nationale et au 
Sénat sous tes seules réserva én o nc ées 
aux articles suivants. » L'introduction 
de nouvelles « ré s er v es » ne peut doue 
être accomplie que par une loi orgatn- 
qoc. Si te Sénat (et, par ex t ensi on 
controversée mais aOBdemeat établie, 
tes sénateurs) est concerné, la loi orga- 
nique doit être votée en tenues identi- 
ques par les deux Assemblées. 


A cette nouvelle évocation de l’Arié- 
riejme du système politique français. 

Deux hypothèses paraissent en 
particulier faire l’objet des ré- 
ftextoas du moment : Faut-il inter- 
dire le cumul . des mandats de 
ct ^ e{pa r ^néral et de c rmaoillcr ré- 
gional? Faut-il empêcher les parle- 
mentaires d’être en même temps dé- 
puté et membre du bureau (Ton 
conseil général oc régional ? 

Les bonne intentions ne vont pas, 
en politique, sans arrière-pensées. St 
l'opposition, majoritaire uns la plu- 
part dn consens généraux, utilise 
cette dynamique pour partir A la 
conquête des futurs conseils régio- 
naux, elle hypothéquera d’autant les 


dénoncer tes cumuls, - Ü ne sou- 
haite pas tomber dans nue chaasso- 
trape. 

Ce ne sera pas facile. Se feront 
sentir te poids - immense - des ha- 
bitudes et le bénéfice que tous les 
partis tirent du système des cumula. 
Seront invoqués les traits positifs — 
3 en existe - de cette réalité, h côté 
des aspects plus contestables du pro- 
feSMonnabsme politique. 

Mais 3 faudra aussi compter avec 
te formidable obstacle que constitue 
1e Sénat - plus encore que P Assem- 
blée n ational e (2). Qui dit sénateur 
dit presque A tout coup «cornu- 
lard». L' enracinement dans et pur 
tes mandats locaux est crasubtantid 
à toute élection au patata du Luxem- 
bourg. 

Comment ah» imposer éventuel- 
lement un plus strict distinguo entre 
mandat local et national aux ans 
(députés) sans l'imposer aux autres 
(sénateurs) ? Et comment 1e frire 




LE MRG EN « DÉSACCORD PROFOND » 

M. Crépeau 

nous restons au gouvernement 


Sous cette lumière glauque de 
mauvais coup, chacun discerne le 
quatrième piège : après avoir attenté 
une première fois A l'œuvre constitu- 
tionnelle du général de Gaulle et ino- 
culé des germes de division dans nos 
rangs, ta trappe de ta «cohabita- 
tion > s’ouvre toute grande sous nos 
pas. Elle serait l'achèvement naturel 
de ta déstabilisation de la V 1 Républi- 
que et de l'éclatement du camp libé- 
ral. Face A un adversaire que son 
anxiété et son goût do l’intrigue ren- 
dent mobile, apte A tous les revire- 
ments, il conviant que r union de 
l'opposition adopte une attitude 
offensive et évite de se tatsser pren- 
dra de révéra. 

Maître du jeu par ta vertu tTmstitu- ■ 
lions quH entend bafouer, le prési- 
dent de ta Répubfiquot, convaincu da 
son propre discrédit an matière éco- 
nomique, change de terrain et vaut 
ot battre par priorité dam le domaine 
proprement poétique. L'opposition 
doit s'y adapter avec promptitude. 

Or afin de placer ta défense date 
V* République au cœur du débat de 
1986 et de préserver les chances 
d’un redressement national puissant, 
en dehors da foute équivoque, 8 
importe d’abord de placer en haut da 
la table des principes qui nous gui- 
dent. te refus de toute cohabitation 
avec un chef d’Etat désavoué par une 
mqorité de Français è r occasion des 
étactiom légistatives et l’engagement 
solennel de procéder au rétablisse- 
ment du scrutin efarrondtas e ment. 
Mais pour soutenir de tels principes 
communs et tas foire tripompher, ta 
dispositif électoral de l’opposition 
doit ae déployer «tans foute sa river- 
shé. chaque fois que cela est possi- 
ble. H convient notamment d'éviter 
que la Constitution, partant, de listes 
communes, ne dégage un espace 
pour des fines dtaridentes. 

La pouvoir veut nous jeter au 
visage ta masque de l'uniformité 
revancharde. Apparaissons au 
contraire tels que nous sommas: 
pénis par ta sens de l'émulation, 
ouverts aux échanges d'idées, tout 
disposés à rassembler. 

Unissons-nous autour de l'essen- 
tiel et déployons-nous pour gagner 
taïga. 

(*) Député (UDF) de l’Ain, membre 
du secrétariat poütîqee da PR- - 


rss.ï 
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Le comité rfirecteur du MRG. 
réuni jeudi 1 1 avril è Parte, a 
r marqué son désaccord profond 
avec ta projet gouvernements/ de 
loi électoral» *. Pour M. François 
Doubèi, prérident du MRG, « ce 
projet n'assura pas la représen- 
tation de f'ansêraôfe des cou- 
rants d'opinion. 0 no contribue 
pas à le modernisation de la vie 
poétique, ü renforce les appareés 
de partis au détriment da la Sbre 
expression des choyons ». e Un 
tel projet, sH devait être adopté 
en l'état, endurait que tout ac- 
cord dédorai national puisse 
être passé entre te MRG ef te 
PS ». conclut M. Doubin. 

M. Roger-Gérard Schwaraen- 
berg, secrétaire d'Etat aux uni- 
versités et ancien président du 
MRG, avait estimé, d i manche 
7 avrfl, au «Grand Jury RTL-i te 
Mande» que ta proportiannelte 


s peut avoir ta vertu dVo» cm- 
scrutin de dégel a. Va Monde du 
9 avril. En revanche, lors, dan 
journées partanuntriras du PS 
tes 27 er 28 mas, Iss députée 
MRG apparentés au groupe ao- 
ctaüsta do r Assemblés nationale 
avaient demandé ta maintien du 
scrutin mtecmaka. . 

Pour se part. : M. Michel Cré- 
peau, ministre du commère» et 
da l'artisanat, ancten présidant 
du MRG, a affirmé vendredi 
12 avril que tés trois Rtintatras 
radicaux de gauche 

(MM. Scfavarzzanberg, Beytet er 
h ë -marm lres tiBron t gugouveme- 
ment. s Je ne vois pes pourquoi 
je partirai, pourquoi nous parti- 
rions, au moment où: noue 
sommes plus d'accord avec ce 
qui est fak qu'au début du sep- 
tennat. a -- • - 


Au PS : l'union, maie avec qui 7 


_ Sx mm avant te congrès soda- pas phs, maô il n’est pes difficile 
Este rte Toutous©, tes ligne* de j«r- j de wn qg e ndrc -qu^ dans son té- 


tage an son du PS stir te question 
des alliances sont en train de se 
dariQer. MM. Jean Popcren, Jean- 
Pierre Chevènement, Pierre Mau- 
roy, et, dans une cer tai ne mesura 
- malgré tout ce qui les sépare, - 
M. Michel Rocard, font exacte- 
ment te même analyse, que résume 
une formule emptoyée par Je maire 
de lüle km date présentation de 
son nouveau livre : « H n’y a Ja- 
mais eu, a remarqué L’ancien pre- 
mier ministre, autant de centristes 
avec la gauche que quand elle, 
était belle et rassemblée * :{Je 
Monde du II avril). Tout en pro-, 
tant en oompte l'attitude dn PCF, 
ces dirigeants ne veulent pas que 
l'indispensable rec h erc h e de nou- 
veaux soutiens conduise les soda- 
listes A jeter par dessus bord 
Punira de te gauche» Le pa rad oxe 
est que, d'une analyse identique, ils 
ti rent dès oondnriôns opposées z 
M. Mauroy est pour te proportion- 
nelle, alors que MM. Poperen, 
Chevènement et Rocard se pronon- 
cent pour une logique majoritaire. 


prit, R s'agit sartbtat,' pour M. Ro- 
card, d’occuper une. position straté- 
gique sur l'échiquier politique. 


M. Mauroy ironise sur Targu- 
mentatkm de ceux tpi fient l'autan 
. de là gauche as msaxtiat d’une lo- 
gique majoritaire. Selon lui,, te 
.maintien de.ractud mode de scru- 
tin peut, en réalité, conduire à 
«ma r t yriser » Je PCF- M. Mauroy 
ae dhiîngué encore en estimant, 
contrairement aux analyse* -mie dé- 
veloppent -, qudk que soit lenr 
préféren ce - te plupart de* diri- 
geants socialistes, que l'introduc- 
tion de la proportionnelle ne de- 
vrait pas s’accompagner d'une 
évolution présidentialiste des insti- 
tutions. 


A vrai dira, on peut s upp o s er 
que des considération» particÛHères 
viennent interférer avec des déter- 
minations plus abstraites. Dans te 
Nord (département de M. Mau- 
roy), les der ni ères élections cauto- 
iwte s. «g scrutin majoritaire, ont 
montré que le. déclin du PC 
« tire » les aoctelistes vers le bas. 
Au contraire,, dans le Pas- 
de-Cataïs, les socxafistes soBt de ter 
mâches partisans du s crutin majo- 
ritaire, car l'introduction de ,1a/ 
proportionnelle leur co û tera i t obli- 
gatoirement plusieurs sièges. 

D’un autre point 'de .vue, 


Quoi qu'il eu soit, MM. Pûpe- 
ran, Chevènement, Rocard et Mau- 
roy (plus M“ Marte-Noëlle Uené- 
mans, l’un dés dirigeants' des 
« néo-rocardiem », qui, snr ce 
point, est globalement sur te même 
Kgne) sont quand même censés, A 
eux tons, entraîner pas mal-de bû- 
ptmiK, • ôr ih rat «r m î n f«T^ >qf fait 
savoir leurs fortes , préve n tion» A 
F^gard de toute * dérive « centriste. 
Et & M. Maoroy fcint de <â!œre 
que « personne ne parle d' a l l i an ce s 
avec Us farces centristes », ma 
préféreraient être sûrs que M. Lio- 
nel Jospin, premier, socrétxire dn 
PS, et surtout M. Lamést Fabtas 
n’eu parieront pas A Toctouse .. . 


M. Mauroy » affirmé, mardi 
9 avril & tiue, qu'fl * n’wsfve W; 
à c ompr e nd re» pourquoi. Ml Ko- 
«sard a quitté te g on v er rè m aat. Eu 
public, te maire de lÂQe n’en cfira " 


r M- Mauroy Affirme «sou appui 
total», pour permettre à M. Eran- 
;.çois MbrétraUd; d’« Achever son . 
septeimrt ên l98S Mais, en 
privé, ranciett premier n u nistr e fi- 
nit par avouer qw ri te mréfiticB 
de M. Mitterrand à FElysfe deysàt 
■ se ; pàyeir dè^ -importe quoi »;• -M . . 
ne fe ra pas. im tel choùc • “-ç ; 


M- 
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Propos et débat 

M. Toubon : considérable 

«i Jx^ ToU^sooétaim général du RPR a estimé, jeudi 
11 avriL qu» raccord RPR-UDF contient « des précisions ttodadéra- 
m* n ^l 80 0006 feÇWtun «coord symbolique ». Pour 
M. rou boo,JetétabéSsament du scrutin majoôtake prévu dans eut 
acoxd impuçua le retour au < scrutin dTarmntSssamsnt à deux tours, 
i n V «*w» ambftiAé à cet égard a. -ML Toubco* mm précisé 
QwJ’angagammtédénathtiaiisGr signifie « l'adoption d'une td-caten 
de ■ dénatiorinfisations ». Quant i « la Himation des rapports sociaux », 


kês Auroux allons de la menèra la pfocfeirB mettra en 

cwwjpe qw aujourd'hui aide à construire le pouvoir syncScaTdsns 
r entreprise de marrerai rétabTr le pouvoir hîérachîqijè, te pouvoir de 
canvrarKtefnerrtdmleseri^^ 

M- Jospin: rétrograde 

M. üonei Joepêhprender eecrétiûre du PS, oonakièra que la si- 
gnature de Raccord RPR-UDF-est c une cérémonie d'exordsma centra 
ta œvwion », -qui nedoh pas conduire à négliger « le caractère tout A 
tait réactionnaire de cette déclaration ». Il estime 'qu’on trouve dans 
« rartse une conception de fa awrtéquT rassêrale tout boonementi 
la Bbre-concurrance, uns vision dé l'Etat réduit à ses fonctions mL 
nmalea — qui évoque le début du dfr-fléuviônie siècle, une ptdoso- 
phfe économique et sociale qu jxsus ramène plus da cinquante ans en 
anwe ». Marne s"S Vagit d'un «-tecta dé circonstance », M. Jospin 
pense que les Fiançai» doivent être c nés on garde contre le caractère 
rétrograde et dangereux te eon iMpMUorâ - - - 

Front national ; bonnes îdéees . 

le Front national « déclaré, jeudi 11 avril, que «ses Idées 
«aient bien présentes » dans raccord UDF-RPR. Pour le Front natio- 
nal, « le RPR et l'UDF découvrent que la sécurité des Français ou le 
contrôle te l'immigration sont tea objectifs prioritaires», mais' le 
mouvement de M. Jean-Mme Le Pan se demande c quel crédit accor- 
der è des veflé&és ouvertement électorales». Le Fron t national 
ajoute : c Signataires d" ixi prétendu c accord pour gouverner » /fos ef- 
rigeants du RPR et de fUDFJ ont agi comme des politiciens inquiets 
pour tesr réélection ».; 

«Révolution» : la proportionnelle \ 
est un soulagement 

68berr Wasserman écrit ' dans rhebdomadalm communiste 
RéNohjtioo paru jeudi 11 avr3 que le nouveau mode de scrutin défavo- 
rise la PCF on nombre da sièges mais permet de supprimerai" épineux 
problâme des désistements pour les candidats d'un parti dont M 
dé sappr o u ve la poétique». « En ce sens, continue Révolution, le nou- 
veau mode de scrutin est plus cohérent que ta précédent avec la stra- 
tégie affirmée au vingt-cinquiàme congrès. Le PCF a plus te champ 
pour affirmer son identité et développer une autre conception te fa 
poétique sans qu'on- vienne sempdemeltement lui dre que, ce faisant, 

9 pâmait favoriser Je retour de la droite.» . - 


Vingt ans 
de combat pour 


~Dhistoirequeracontece beau 
livre, c’est eeUe d*une lutteuse: quel- 
qu’un pour qui les choses ne. vont pas 
de soi, qui Ies met en question et qui 
combat pour les &ire 
devenir telles qu’elles / 
devraient être.” / Jr , 

SIMONS DE BEAUVOIR / in 




ALBIN MICHEL 


EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


Les indépendantistes pourraient accepter 
un report de deux ans du référendum 

De notre correspondant 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Un statut pour les entreprises unipersonnelles 


Nouméa. - Le comité d ir ecteur 
de rUmoa calédonienne composante 
principale. du Front te libération na- 
tionale kanak et socialiste 
(FLNKS) qui se réunit samedi 
13 avril dans la tribu te Gohapin sur 
la commune de Poya devrait mar- 
quer le retour de M. Jean-Marie !>- 
baou axsiÈs plusieurs semaines de Re- 
traits à Hienghene. Le gel possible 
du plan Pissai - lequel prévoit un 
scrutin d’autodétermination pour b 

mois te septembre - préoccupe les 
indépendantiste*. Dans cette éven- 
tualité, l’Union calédonienne — et, 
espère-t-elle, b FLNKS tout entier 
— pourrait fine une concession ma- 
jeure en acceptant b report i deux 
ans du scrutin d’autodétermination. 
A trois ooaditons : d'abord, pendant 
ce laps te temps, b territoire devrait 
“être administré directement par 
-Paris; ensuite, tout risque d’une re- 
mise en cause te la date du référen- 
< dum devrait être écarté, même en 
cas. cTten changement te majorité en 
1986; enfin, 3 faudrait faire en sorte 
que rindépendance-essoctatioa soit 

pratiquement plébiscitée. 


Confiance 

Le choix de l’administration di- 
recte n’irait pas sans sérieuses diffi- 
cultés, puisqu'il impliquerait une 
dissolution de rassemblée territo- 
riale et une suspension te l'essentiel 
des prérogatives du go u v e rne m ent 
! de M. Dick Ulceiwé. Le report du ré- 
férendum poserait aussi un grave 
- problème an FLNKS, dont b direc- 
tion devrait imposer on nouveau dé- 
lai è des militants qui, comme b di- 
sait M. Tjlbaon « piaffent > 
d’impatience. Pour les dirigeants du 
FLNKS, 3 n’est pas question de 
courir b risque d'un revirement du 
gouvernement français, et de s’expo- 
ser à dey menaces du type de celles 
que M. Jacques Toubon avait for- 
mulées an moment du vote du statut 
Lemoine : *Si eu 1986 l'alternance 
joue, avait dit b député RPR, nota 
prenons l’engagement devant la po- 
pulation que Le statut 'Lemoine ne 
durera' pas huit jours; • Cette 
phrase suscita b colère des Cana- 
ques qui s'estimaient floués. C’est 
dans œt étal d'esprit qu’avait été dé- 
cidé b boycottage actif des élections 
territoriales du 18 novembre. Ré- 
trospectivement d’ailleurs, les mo- 
dérés du gouvernement territorial 
RPCR, aujourd'hui contraints de 
louer les avantages du statut Le- 
moine, reconnaissent les consé- 
quences négatives des propos du 
‘ gauflfate 

C’est pré cisémen t pour prévenir 
une telle remise en cause que b 
FLNKS voudrait aboutir i un ao- 
cord national engageant non seule- 
ment b go uver nement, mais aussi 
bs partis te l'opposition. 
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L’état-major du FLNKS semble 
convaincu de b prise de conscience 
des dirigeants de l'opposition sur la 
nécessité te favoriser une solution 
durable pour la Nouvelle-Calédonie 
afin que soient préservés au mieux 
bs intérêts de la France. M. Ray- 
mond Barre serait surtout sensible & 
ce point de vue, estime-t-on au 
FLNKS. Uu accord éventuel serait 
assorti, selon b FLNKS, d’une ga- 
rantie te taille ; b maintien à l’Ely- 
sée te M. Mitterrand qui aura en- 
core tous les pouvoirs ponr 
provoquer un référendum à une date 
convenue- » // resterait le chef su- 
prême des armées [donc de b gen- 
darmerie qui est sous b tutelle du 
ministère de b défense et constitue 
b principal instrument du maintien 
de Tordre] ce qui empêchera la 
droite de s’en servir mime si ça la 
démange... ». indique-t-on dans l'en- 
tourage te M. Tjibaou. 

Quant à b certitude d’un vote po- 
sitif au scrutin d'autodétermination, 
qui constitue le troisième point, eUc 
naîtrait automatiquement, espère- 
t-on, d’un consensus national sur 
l'avenir te b Nouvelle-Calédonie. 
On espère que les Calédoniens 
jusque-là réfractaires à l'indépen- 
dance, s’estimant lâchés par les 
partis de l’opposition, n 'hésitèrent 
plus à franchir le pas. Afin de bs y 
inciter, b FLNKS a pris conscience 
de b nécessité de se « mouiller » da- 
vantage snr les garanties qu’il 
conviendrait d'accorder aux Euro- 
péens. C’est précisément ponr res- 
taurer une image te confiance au- 
tant que pour appuyer b démarche 
du délégué du gouvernement que 
M. Tjibaou se rendra b semaine 
prochaine è Paris. 

FRÉDÉRIC FILLOUX. 


L’ Assemblée nationale a adopté, 
jeudi I I avril, en première lecture, 
un projet de loi attendu depuis te 
nombreuses années par bs commer- 
çants et bs artisans, seuls les socia- 
listes et bs communistes ont voté 
pour. Plusieurs députés de droite 
avaient, vainement, tenté de faire ap- 
prouver cette réforme braque leurs 
amis étaient au pouvoir. Il s’agît 
<Tune amélioration de b législation 
du droit des sociétés, que le rapport 
Sudreau sur b réforme tes entre- 
prises appelait déjà de ses vœux en 
1975. Les représentants du RPR et 
de l’UDF ont Finalement refusé de 
prendre part an vote. 

Ce projet permet b création d* en- 
treprises unipersonnelles i responsa- 
bilité limitée, dont le principal avan- 
tage est de donner b possibilité à 
l'entrepreneur individuel de distin- 
guer son patrimoine personnel de ce- 
lui de son entreprise. M. Francis 
Geng (UDF, Orne) a expliqué que 
son groupe ne pourrait ni voter pour 
ni voter contre un tel projet, alors 
qu’il avait préparé une intervention 
où il annonçait un vote positif. 
M. Jean-Paul Cbarie (RPR, Loiret) , 
qui avait en début de débat violem- 
ment critiqué 1e texte gouvernemen- 
tal, a finalement reconnu qu’il était 
intéressant pour les entreprises. . 

Le problème économique est rela- 
tivement simple : les entrepreneurs 
individuels, essentiellement les petits 
commerçants et artisans, sont, avec 
bs agriculteurs, bs seuls chefs d’en- 


et familial est mélé à celui consacré à 
leur activité professionnelle. Cela 
comporte des inconvénients, notam- 
ment en cas de dépôt de b Han, car b 
famille peut tout perdre, y compris 
son logement. Juridiquement, 1e pro- 
blème est difficile à résoudre. Selon 
b droit civil français, 3 est imposst- 
bb à une même personne te distin- 
guer entre les divers éléments te son 
patrimoine « - héritage du droit ro- 
main - b société ne peut être qu’on 
contrat entre plusieurs personnes. 

La pratique avait p erm is de tour- 
ner en partie cette difficulté par b 
création te sociétés, fictives qui der- 
rière l’apparente association de di- 
verses personnes sont en fait la pro- 
riété d’une seule. Mais ce type te 


solution fictive u’est pas use bonne 
chose, et te nombreux entre p re n eurs 
individuels ne pouvaient y avoir re- 
cours. D’où ce projet de loi, qui per- 
met l’institution de sociétés » par 
l’acte de volonté d’une seule per- 
sonne ». celle-ci y apportant une par- 
tie seulement de son patrimoine per- 
sonnel. Son statut sera celui te b 
SARL légèrement modifié. 

Les communistes, par b voix de 
M— Adriennc Horvath (PC. Gard), 
mit reconnu b nécessité pour l’entre- 
preneur individuel « de conserver un 
patrimoine personnel insaisissa- 
ble ». Les socialistes, conduits par b 
rapporteur de la commission des lois, 
M. Gérard Gouzes (PS. Lot- 
et-Garonne) . ont même réussi à sim- 
plifier sensiblement un certain nom- 
bre de procédures légalement liées 
au fonctionnement des SARL. 

Bientôt l'agriculture ? 

L’opposition n’a pas contesté. Elle 
a simplement jugé le projet insuffi- 
sant. Le ministre a assuré que l'as- 
pect fiscal de cette réforme serait ré- 
glé dans b prochaine loi de finances, 
et que. en tout état te cause, ie com- 
merçant ou artisan qui aura choisi b 
formule de l’entreprise uni person- 
nelle - ne sera jamais dans une posi- 
tion fiscale moins favorable que l’en- 
trepreneur individuel ». M. C repeau 
a même bissé espérer quelques inci- 
tations fiscales, en revanche, il n’a 
pas caché que b problème te la cou- 
verture sociale serait plus difficile à 
régler. 

Reste b cas te l’agriculture. L’ex- 
posé des motifs prévoit que ce nou- 
veau cadre juridique pourra lui être 
appliqué. Ce n’est pas simple, car les 
agriculteurs ne sont pas soumis au 
droit commercial — ce qui est 1e cas 
des SARL - mais au droit civiL 
M. Henri Nallet, b nouveau ministre 
de l'agriculture, pour sa première in- 
tervention dans un débat légistatif, a 
apporté quelques satisfactions à ses 
nouvelles ouailles : b concertation 
avec b profession va être « appro- 
fondie » pour adapter 1e statut des 
nouvelles entreprises unipersonnelles 
au cas de l’agriculture. 

Th. B. 
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Jean-Paul 
à un « 


Il appelle les catholiques 
engagement unitaire » 


Rohm. - A ceux qui pouvaient 

• Je Ttbrc s'était élargi ». séparait 
plus nettement le Vatican des af- 
faires poli tiques romaines, Jean- 
Paul II a apporté, jeudi 11 avril, 
an vigoureux démenti dans ton dis* 
court devant les états généraux de 
pEglise italienne, qui ont tien a Lo- 
reto, près d*Anoono. Cette assem- 
blée, réunissant pins de deux mille 
personnes jusqu an 13 avril, est 
pour l'Eglise là prem i ère occasion 
depuis neuf ans de chercher à défi- 
nir ce que signifie ta présence 

chrétienne d aw * ta société contem- 
poraine. 

Jean-Pan] H a certes réaffirmé 
des idées qui lui sont chires 
{Tonité de l’Eglise derrière ses évê- 
ques, rengagement social do» ca- 
tholiques et ta cohérence entre ta 
foi et les choix de la vfe séculière), 
«îak jamais doute il n'avait 
exprimé avec plus de clarté ce 

S il attend de rEgiïse italienne. Il 
tout d’abord exhortée à démon- 
trer son usité, même dans les choix 
politiques, pour rappeler ensuite 
que l'Eglise ne peut trouver cette 
unité qu'en réaffirmant son identité 
chrétienne. 

NOMBfATIONS MLfTAJRES 

Sur (a proposition du ministre de 
ta défense, M. Chartes Héron. le 
conseil des ministres du mercredi 
10 avril a approuvé les promotions et 
nominations suivantes : 

m TERRE. — Sont promus : 
général de division les généraux de 
brigade Guy Booduelle, Henri Hey- 
raad et Jacques Granger; général 
de brigade les colonels Jean-Pierre 
Ptarel, Jean Vas jour, Jean-Claude 
Gautier, Jean Augé et Jean Pince- 
min (nommé chef d'état-major du 
général commandant le 2? corps 
d’année et tas forces françaises en 
Allemagne). 

Sont nommés : sous-chef d'état- 
major des armées ta général de divi- 
sion Jean Brette; major régional de 
la H* région militaire le général de 
division Robert Farret; inspecteur 
des matériels de l’année de terre ta 
général de brigade Lucien Bienfait ; 
inspecteur technique des bâtiments 
et des travaux du génie le général de 
brigade Pierre Soiba. 

• ARMEMENT. - Sont 
promus : ingénieur général de pre- 
mière classe tes ingénieurs généraux 
de deuxième classe Marcel Mariat 
et Odon Barthélémy; ingénieur 
général de deuxième classe les ingé- 
nieurs en chef Yves Bcrtrandtas, 
André Mégard et Guy Pcntvianne. 


De notre correspondant 

An cours de ses six années de 
pontificat, le pape avait déjà, % 
maintes reprises, appelé l’Eglise 
italienne â réagir an « processus de 
USOsation » de ta société. A Lo- 
reto, fl a repris en thème en en n- 
raat les conséquences politiques. 
Certes, a-t-fl déclaré, ta foi et Fac- 
tion politique doivent être dis- 
tinctes, mais, en Italie, * ta ten- 
dance d'un engagement unitaire a 
toujours prévalu * (allusion, selon 
toute vraisemblance, à l'existence 
de la démocratie chrétienne). • Cet 
enseignement de l’histoire doit res- 
ta • prisent dans les mémoires au 
moment des choix responsables et 
cohérents que le citoyen chrétien 
est appelé à / aire ». a ajouté le 
pape. 


Alors que des élections munici- 
pales auront lien en Italie le 
12 mai prochain, les propos du 
pape ne peuvent qu'attiser des po- 
lémiques provoquées par des inter- 
ventions, considérées comme politi- 
ques, de plusieurs évêques. 

MÉDECINE 


L'engagement social des catholi- 
ques est une constan t e des inter- 
ventions de Jean-Paul II dans tous 
les pays où il se rend. Cette réaf- 
firma tkm en Itatie, où toute action 
et toute d éclaratio n sont immédia- 
tement «récupérées», ne pouvait 
manquer de susciter des polémi- 
ques- Eh fait, depuis 1968, les 
papes ou les évéqnes se sont tou- 
jours abstenus de parler de F- en- 
gagement unitaire » que doit mani- 
fester le chrétien, c’est-à-dire faire 
des choix politique conformes à sa 
foi et aux valons morales chré- 
tiennes. 

Le discours de Jean-Paul II sem- 
ble avoir pris à contre-pied l’assis- 
tance de Loreto, mars fl a été ap- 
précié par Communion et 
Libération, mouvement chrétien de 
droite. On a surtout noté l'a b sen c e, 
«farts les dix-huit pages du discours 
de Jean-Paul H, de toute référence 
au • dialogue» qui avait été, pour- 
tant, dam les premiers jours de 
rassemblée de Loreto, un thème 
développé par les orateurs. Le 
pape a préféré privilégier Faffinna- 
tkm de l'identité de l'Eglise. 

PHflJPPE PONS. 


EN ESPAGNE 

Le tribunal constitutionnel rejette la loi sur l'avorte ment 

Madrid. - C'est un grave revers De notre correspondant année clandestinement, dam de 


Madrid. - C’est un grave revers 
politique pour ta gouvernement so- 
cialiste espagnol que la sentence du 
tribunal constitutionnel rendue pu- 
blique le jeudi 11 avril, rejetant ta 
kâ de dépfaalisattan partielle de 
Favorteruent, votée en novembre 
1983. La décision du tribunal n’a été 
acquise qu’à une courte majorité. 

La ku déclarée iscoartita- 
tionndta avait été votée par les for- 
mations de gauche et regetée par 
roppositioa de droite, les centristes 
se divisant- Elle ne dÉpénalîsait Fm* 
temmtkm volontaire de grossesse 
que obus trois cas : viol, malforma- 
tion du fixais et grave danger pour 
ta vie de ta mère. EQe était donc de 
portée très limitée et, â ce titre, 
avait suscité tas critiques des mi- 
lieux féministes et des secteurs juri- 
diques progressistes. ESe n’eu avait 
pas moins oit Fobjet d'une virulente 
campagne des milieux c onser v a * 
têtus, danace-pays où l'influence de 
FEglise est encore très farter 

La formation de droite Alliance 
populaire avait déposé, dès décem- 


donc ois sa î» mois à se prononcer. 
Les juges ont estimé que ta knjest 
c ont r aire ù un article de la Coagfta- 
tkm qui di sp os e que « JOwr ont droit 
â la vie». Pour tas magistrats, le 
terme •tous» doit donc inclure te 
foetus. La rédaction de. cet article 
avait d*aj]km3 suscité en 1978 de 
sérieuses d iv ergences : les sodaEste» 
avaient alors proposé en vain une 
formulation moins ambigus, {mu- 
tant te « droit à la vie» à F* être 
humain ». 

La sentence donne défll Ben h des 
différences d'interprétation. Four 
FAUtance populaire, eQe exchzt te 
principe même de nncenuptian vo- 
lontaire de grossesse.' Four te minis- 
tre de la justice, M. Lcdcsma, as 
contraire. Je tribunal se co n tente de 
considérer insuffisante lro garanties 


année clandestinement, dans des 
conditions- sanitaires souvent déplo- 
rables — seules celtes de condition 
plus usée pouvant effectuer le 
voyage à Loedres. Le'pésideaî du 
gouvernement, ta socïa&te ML F©- 
lipe Gonzalez, a affirmé £1 y a quel- 
ques jour que en cas de sentence 
défarorabfetfn tribunal, il n’hésite- 
rait pas $ avoir recours aux mesures 
de grâce pour Critique des femmes 
condamnées pour avortement pas- 
sent de langues aimées en prisŒJ- 
Le tribunal constitutionsd doit 
encore se prononcer prochainement 
sur phisHHUs tais fondamentales, en 
matière d'éducation notamment. 
L'Alliance populaire a, en effet, 
porté devant te tribunal c onst it ut îon- 
nd, depuis Famvfie au pouvoir des 
sotiaSstes. tes pte importantes des 
lois nouvellement votées. Plusieurs 
membres du FS ms cachent pins 


Une pharmacienne condamnée 
pour avoir vendu des produits Leclerc 


De notre correspondant 


La Roche-sur-Yon. - Le conseil 
de l'ordre des pharmaciens des Pays 
de la Loire, réuni en chambre de dis- 
cipline le 28 mars dernier, a 
condamné M“ Nicole Ravenau- 
Sabardefl, pharmacienne â Mon- 
taign en Vendée, à deux ans d'inter- 
diction d'exercer pour avoir ouvert, 
dans son officine, atuww de novem- 
bre 1984, un rayon de produits para- 
pharmaceutiques estampillés 
«Leclerc». 

L'instance régionale du conseil de 
Fondre des pharmaciens a ent r epris 
cette démarche après une plainte de 
six pharmacien» vendéens. Selon ces 
derniers, M°" Ravecan-Sabardeil 
aurait enfreint te code de ta santé 
publique, qui interdit aux pharma- 
ciens de «oîKciter ta ctientète par le 
biais dç ta publicité. 

M*" Ravcnan-SabardôL qui a 
décidé de taire appel auprès du 
conseil national de l’ordre des phar- 


maciens, peut cependant continuer 
d’exercer librement sa profession, ta 
condamnation de ta jundktion ordi- 
nale régionale n'étant pas suspen- 
sive. 

M. Michel-Edouard Leclerc, qui 
s'était déplacé en Vendée le 
30 novembre dernier pour 
la pharmacienne de Montaigu a 
déclaré que cette condamnation 
était « proprement scanda l euse». 

• Nous allons porter plainte 
contre le conseil régional de l’o rdre 
des pharmaciens, a ajouté le ffls 
d'Edouard Leclerc, pour atteinte à 
l’intégrité des panonceaux Leclerc 
Dans le courant du mois de mai. 
nous ouvrirons des rayons de para- 
pharmacie dans de nombreux centre 
Leclerc, à Paris et en province, et 
également dans de nouvelles phar- 
macies.» 

HL 
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fa«H M «orront, po» ta pna&n Mb. toc» 
taoprodotacta rinfeatHaoSmantairv taons- 
ton*, réudtan res «nia exposition. 
C8U8 , 8S rap ro i ai m nt pour Isa epfcMM* 
ttfnpn, to nta wa Sa l'ami*. on 
1 f 1 |TfTBi ^jftTtyrlr tf yrwtf toi 

noms ta plus importants at tas prottaits taa 
pha pmtiataux da T tf m sn aata) lu d oma . 

Cast pour oatta ndton donc qu'un* vfcfta ou 

GBUS’85 aignitta véritafatamant nsttra «tare 
ta odta. saisir m occui&fl aüqtW pw tas 
dawBi dé c o anhia w tta mfaax eppréetar 
ta* pcwfticCt* * que Dada sffr* sus opère- 
tosssdonnodaamtar. 


bre 1983, on recours suspensif 
contre ce texte devant le tribunal 
constitutionnel Cet mstsace aura 


Lapremittr 

aoeoudMment m France 
après « location «rméfin » 

(De notre correspondant) 

MarsaMe. - IsabeOa. 3,060 kg. 
quarmtte-huit cantimàtrea, premier- 
bébé français né d'une mère porteuse 
qui a tait payer ms services, a vu ta 
|our la semaine dernière, è ta oblique 
CJémemvüJe de Montpellier. U mère 
estuneHevrataedetrantaet un ans. 
M°“ Patricia La visse. Patricia 

Lavisse avait été inséminée è Mar- 
seille è ta mHuâtat 1984 par ta doc- 
teur Sécha Gel 1er, président du Cen- 
tre d’exploration fonction ne He at 
d'étude de ta reproduction (CEFER) è 
ta demande <fun couple du nord de ta 
France qui a gardé r anonymat at 
dont la femme, stérile, avait vaine- 
ment tenté le recours à une féconda- 
tionfoMmx 

M“ Patricia Lavtasa, première 
mère porteuse en France, pot prési- 
dent e de F Association tas Cydognes, 
créée è l'initiative du doemir GeBer. 
qui rassemble une cinquantaine de 
femmee votonttiree pour un prêt 
d’utérus. La docteur Goder è égale- 
ment créé F association Sainte-Sarah 
qui groupe des parents désireux 
d'avoir un entent par ce procédé. 
MP* Lavisse a reçu 50 000 F at an 
prime un pendentif omé d'un da- 
mant remis par tes parents. Le père 
est allé reconnaître Isabelle è l'état 
dvfl. Son épouse devra, quant à efle, 
engager ira requête en adoption plé- 
reôra. 
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EN BREF 


Un bébé meurt 
du SB) A , 
en Grande-BrataiBie 

Un enfant Sgé de dixrhuit mois est 
mort le 20 avril dn SIDA à l'hôpital 
pour enfant» de Great Onnotod 
Street & Londres. 

Le petit garçon, dont te moi. n'a 
pas été divulgué, est ta premier 
enfant à mourir en Grande-Bretagne 

des suite de cette maladie. B avait 

AlA nrlmia à PhÔDÎtal fl V & craelaues 

• Condamnation d'un 

gynécologueôbstétriden. - Le tri- 
bunal de instance dé Troyes 

p winifamnL jeudi II avriL S dix- 
huit mcâs d'emprisonnement -avec 
sursis et 13 000 francs -d'amende, 
pour homicide- volontaire,' un 
gynécologue-obstétricien, 
M. Georges Pusctan.. 

Le 22 avril 1980, une jeune 
femme, Dominique Mosfcal, était 
morte au centre hospitalier de 
.Troyes des suites (Tune intervention 
pratiquée par fedetfeur Puatian..Le 
praticien avait fait usage, , sans 


OmtadAMta-HMtaiffMiitnWIl. 


: rtw fta* 6 Rm 



semaines souffrant d’âne pneumo- 
nie. 

Sekoi un parte-parote de riiQpital, 
renfant pourrait avoir contracté te 
SIDA è la smre d’une transfhsnoa 
sanguine effectuée aux Etats-Unis 
peu après sa naissance. 

Le ministère britannique de ta 
santé a souligné que les donneurs de 
sang en Grande-Bretagne sont 
soumis à des tests rigoureux pour 
éviter toute contamination par le 
SIDA, dont le viras pent être 
transmis par le sang. — (AFP.) • 


ceutique préparée par erreur et qui 
n’aurait pas dû être administ rée à ta 
pati e nte. 


Stapartecâbnrwr. ouÆpprvndrw 
ta tangue e«t p os sède 
éNi aito wt. 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours «wc ■ mpScations vn trçnç w ü 
Documentation grmtàità : 
ùjmoNS. otsQUES Beat 
S, rue do Bmrri - 76008 Pari» 



ICI 


INFORMATIQUE ET COMMUNICATION 

Un grand de la BUREAUTIQUE mondée ' 
avec 5000 réseaux locaux installés 


ICL ia cours Albert 1", 75008 P/UTIS (téL 225 93 04 - poste 288) 
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Avec la collaboration des orgartisations du système de i'ONU 
w 20 et d’associations françaises pour le développement 


c Nous, mamùras do l'Or- 
SMMBaiôxt des Nations unies 
proclamons solanMlisment 
notre détorminstian commune 
de travaiUer d" ix&sncfl A l'na- 
tuxsnon d'un nouvel ordre 
économique international 
fondé sur l'équité, r égalité 
souveraine, l’interdépen- 
dance. l'intérêt commun et la 
coopération entre tous les 
S ta: s. indépendamment de 
leur système é co n o mique et 
social, qui corrigera les méga- 
Stée et rectifiera las ûyuaMaB 
actueûoa. permenra rféürv- 
ner la fossé cramant entre 
las pays développés et les 
pays en voie de développe- 
ment... > 

{Déclaration concernant 
f instauration d'on nouvel or- 
dre économique mtsmaaonai 
adoptée per consensus le 
I* mat 1974 par ta sùrièmn 
p— « P M i s pé ciale des Na- 
tions unes .1 


• forum » œeveioppement • ASAHI SHIMBUM • WESMSSIMI • 1M1HTHKH » HagyarVmzpl e EL PAIS • 


La boîte de Pandore nucléaire 


A U Nord, ta pcar m cesse de croître î aa Sttd, h 
faim gagne torons dn- terrain, peux problèmes 
de pfus en ptefarocteants sar cette planète. En 
dépit des leçons de rMHo te , les' Etats dtp continuent 
pas moins de se fier, -pour assurer leur sécurité, à 
rimmoaUe recette : Pacctundatioa d'armes nouvelles. 
D*oà la gtea afa s q ue comte tu *niemeàtSv4ttfaccom|m~ 
gue nu. trafic farinés croissant dont les jpays en dêvdop* 
pestent sont trop souvent l'objet et les tidânes : cepen- 
dant que Péreatse! emjrtM .de M panoplie nucléaire par 
les deux açcrpuà pose la question mi tu e d e la survie 
de l'espèce humaine, tant les effets de ces armes sont 
devenus dévastâtes». 

Certes, le président- des Edt»-Uus paraitMas décidé, 
à po ur s uivre contre vents et marées la mise ait point de 
rayons laser et antres procédés qui, selon M,- 
dofveut mettre Fhnmauité définitivement 1 
l'abri de ces armes d’extermination en les nen- - 
traüsant dur rcqnce. la guerre des étoiles ï 
Mais HnqpKtnde et le aceptkfeaie dévalent an - 
sein des opinions jpàbfiqnes. Non sa» raison, 
celles-ci craignent d'être prâes an piège «Tune : 
aoaveUe course anx a nnew e nt s — dans l'espace 
- s’ajootam i fc précédeute, d^ foBeaeBt 

dhpenroénte ' togerens Or fl.Vy a janùus. 
eu et B n^mn* jamais- de solation mapqite — . 
sêrab-êBe- emmr nqoadïàf r fondée sar h 
pfas hante technologie - anx grands problèmes 
de la misère et de la sécurité avec leequriilcg 

Iwi— ^Mrt fa^iuM iMHHw. . 

La sodé vote pote les hommes-est «Me fm 
effort obstiné pour réfréner leurs t en d ance s 
foncières à l'égoïsme et à ltagudl, * et pour 
cecbcrcfcr sans cesse, sur les problèmes qui les 
opposent, 4e nouveaux compromis. C’est iTall- 
tevs cette vote qn*By a i notas de vingt a» la grande 
majorité des pays dn monde '« empruntée dans le 
domaine nucléaire. Non sans succès puisqu'elle a conduit 
en 1968 à la signature du trotté de non-proGfératioB des 
armes nucléaires (TNP) et à ten entrée en vignem- en 
1970. .. 

Les Etats signataires de ce traité, an: nombre de. cent 
vingt-cinq aHÿwârdTrai, se sont engagés alors à « pas 
acquérir ni fabriquer (Pannes nadeaires ; donc à n*ntlH- 
ser rénerg» nncléaJre ml des fi» pacifiques. De : leur 
côté, les Etats-Unis. TURSS et le Royaume-Uni se sont 
engagés à ne transférer au came de ces armes ai fatech- 
nologta pcrmettaiit.de '.tes fabriquer aux pays non 
nucléaires. Les deux antres . puissances nucléaires^ la 
France et la CUne, qui s'adhèrent pas auTNP.ooser- 
vent pratiquonent.ee dernier engagement 

Le TNP a égshsnent prévu na système de v ér ifica tion 
et d'alerte! gUpar P Agence internationale de Ténergie 
atomique (AIEA> : UB système de contrôle assez remar- 
quable, qui ne revêt «mcan caractère de pofice et eecom- 
portepas de sanctions ndütaires. 

Ainsi nmBuudté s’est-eBe vn. accorder un répit dans le 
domaine de la praDffration des armes nucléaires. Un 
répit dont, hélas 1 ks grandes pn fa w u c es n'ont pas su on 
voulu tirer parti pour aller de Tarant dans h voie d’une 
ttaritatiôn progressive de ions armements. Ce que leur 
reprochent précisément aujouRTina ks autres sign a t a ir es 
du TNP. Ne s’ëtakat-eBent pas engagées par ce trahi à 
cesser «J ne date rapprochée-» teex course anx arme- 
ments nucléaires ? Non seakment elles ne l'ont pas Wt, 
mais km» « ntewatt ont prollf&rfe. 


La confiance dans le TNP est donc en train de se dis- 
siper, comme 0 apparaîtra sans doute fors de la confé- 
rence de révision qtzî se tiendra à Genève cette année (en 
septembre). Dans dix ans, en 1995, une autre conférence 
devra même décider si k TNP sera on noa mainte» en 
vigueur. Déjà, en janvier dernier, ks chefs d'Etat on de 
-gouvernement de six pays (1). signataires ou non do 
TNP, réunis à New-Delhi, ont adopté une déclaration 
demandant l'arrêt immédiat de la comse aux armements 
nucléaires. 

Il faut eu effet foire vite, car la pcolifêratkw des 
aimes des grandes paissances nucléaires n'est pas la 
seule ; B y a encore cefle (Tune demi-douzaine de pays — 
comme flnde, P Afrique du Sud, Israël et k Pakistan... — 



qui n’ont pas signé le TNP mais qui détiennent ou peu- 
vent fabriquer de petites bombes capables de provoquer 
localement de terribles destructions. Cette prolifération, 
mm négligeable, est encore destinée à s'accroître si ks 
signataires du TNP continuent de se convaincre - 
comme c’est le cas aujourd'hui — que ce traité n'a fina- 
lement d'autres résultats que de maintenir k monopole 
nucléaire des grandes puissances. La boite de Pandore 
nucléaire est désormais e ntrouverte. 

H est grand temps que les supefgrands repreikent la 
voie ouverte par eux 3 y a dix-sept a» en remplissant 
enfin les engagements quHs ont alors souscrits. Le sys- 
tème mis en place par P AIEA prouve qu’on contrôle est 
désormais possible et que les Etats peuvent s’y soumettre 
de bonne grâce. Pourquoi ne pas l'améliorer encore et 
Tutifiser pour constater ks éventuelles violations d’un 
premier accord modeste de (imitation des armements 
nucléaires ? 

. Sous k regard de la communauté des signataires du 
TNP* poivrait être alors détruit l’alibi et tranché k 
nœud gordien du contrôle qm a interdit jusqu'à présent 
tout progrès es matière de désarmement A condition 
bien sûr que les grandes puissances acceptent de recon- 
naître que rintérét général de l’humanité exige «Telles 
une certaine- modération dans Tapprétiatibn de leurs inté- 
rêts et dans Texpiessioa de leurs passions nationales. 

JEAN SCHWOEBEL 

(coordonnateur.} 


(1) Argentine, Grèce. Inde, Mexique, Suède et Tanzanie. 


LE MONDE (Paris) 


ou mirage 


S UR une .langue période,- ledossier de _ 
l'électron a cléaîrc dans le thss- 
monde Se révèle paradoxal. D’un 
côté, des chiffres bien- modestes : 

8 GWe (1) au I» janvier 1984 dans six 
pays, 0.8 % de la consommât»*» d’énergie 
du monde- en développement. Dé rature, 
rintérét soutenu des pays occidentaux 
pour un développement qui les inquiète 
(ITJS Aïomic Energy Aa de 1947 posait 
on interdit sur un transfert de tec h niques 
si proches du militaire) et les attire à la : 
fois, dés lors qnH prend la forme d'un 
gigantesque débouché, potentiel. Certes; . 
on est passé des évaluations..^' Market 
Survey de l’AlEA — qui, en 1973, par- 
laient sur 236 à 437 GWE en Fan 2000 — 
à une perspective de Tordre de 35 GWe 
seulement. Et pourtant l’espoir perdure : 
que k croissance économique reprenne, et ; 
les débouchés seront là, inévitablement : la 
dernière Conférence mondiale de f Ener- 
gie à New- Delhi, quoique prudente, affi- 
che le chiffre substantiel de 340 GWe CP 


2020. Alots, ample, erreur de « prévision • 
ou mirage d’un jactole qui s’éloigne 
quând on croit s'en rapprocher ? 

- Vue de Franoe aujourd'hui, une telle 
question n’est pas négligeable. Alors que, 
sur la période de 1978-1984, il y avait 
dans le monde occidental moins de com- 
mandes de centrales électron ucléaires que 
d’annulations, là! France, seule avec les 
pays de TEst,. maintenait un programme 
massif. Le ralentissement est aujourd'hui 
brutal - deux mises en chantier en 1984 
cotdre six en-1979*. peut-être une seule en 
1985. L'affaissement de h demande en 
passé par là- Devant les . risques encourus 
par . un outil de production énorme à 
l’échelle du pays, k volonté affichée est de 
maintenir, coûte que coûte, deux à trois 
commandes par aa dont une à l’exporta- 
tion.- C’est ici que prend son importance 
lin marché pomafit marginal ; bien que 
Framatome ait jusqu’ici placé dans le 
‘ tiers-monde six fois moins de centrales que 


les constructeurs américains et moins que 
KWU (RFA) ou AECL (Canada) (cf. 
tableau), la France peut espérer se préva- 
loir de ses 30,5 GWe en construction, soit 
la moitié du chiffre américain et près de 
trois fois les chiffres japonais et allemand. 

Alors, pactole ou mirage ? Ni Ton ni 
l'autre mais le simple fait que le dévelop- 
pement du nucléaire civil n est pas pour la 
plupart des pays du tiers-monde un enjeu 
énergétique: 

1 ) En général, la taille du réseau inter- 
connecté n'y sera pas, à échéance 2000, 
suffisante pour accueillir une centrale de 
taille commerciale (de 600 à 
1300 MWc); 

2) Dans la quinzaine de pays où il sera 
- possible -, ce développement sera lent : 
soit les pays ont un problème réel de 
dépendance pétrolière, mais ils sont alors 
soumis à de fortes contraintes financières 
qui pèseront d'abord sur le rythme d’élec- 
trification préalable à l’introduction du 


Non-prolifération : 
un précédent exemplaire 


A U début des années 60. le prési- 
dent Kennedy évoquait la pers- 
pective sinistre d’un monde où 
Ton compterait de quinze à vingt Etats 
dotés d’armes nucléaires. Un tel monde, 
disait-il, serait confronté à la question de 
sa propre survie. Aujourd’hui, nous savons 
que l’exlsteoce de sut Etats dotés de cette 
arme et la course aux armements 
nucléaires entre les grandes puissances 
soulèvent déjà cette question. 

Aux termes du traité de non-proliféra- 
tion et du traité de Tlatelolco, l’Agence 
internationale de l'énergie atomique 
(AIEA) a pour tâche de vérifier, grâce à 
son système de garanties, le caractère 
pacifique de toutes les actions nucléaires 
des Etats non dotés d’armes nucléaires 
parties à ces traités. L’acceptation des 
garanties de T AIEA par les cent vingt- 
deux Etats parties au TNP est une nou- 
veauté diins . les relations internationales et 
pourrait servir d'exemple dans le domaine 
de la limitation des -armements. Ce prin- 
cipe constitue un progrès décisif. En rati- 
fiant ces traités ou en concluant des 
accords de garanties, cent trente et un 
Etats sur les quelque cent soixante qui 
existent aujourd’hui ont accepté le prin- 
cipe d'une inspection systématique, et 
dans certains cas continue, réalisée sur 
place par le personnel d’un organisme 
international. Il est particulièrement inté- 
ressant de noter que quatre des cinq Etats 
dotés d’armes nucléaires ont aussi fait 
preuve d'une volonté d'ouverture en sou- 
mettant aux inspections des installations 
nucléaires pacifiques. 

Les déceptions envers le TNP s'expli- 
quent principalement par le fait que 
rengagement pris de négocier des 
mesures conduisant au désarmement 
nucléaire n’a guère été suivi d’effets. De 
us, le transfert de technologie nucléaire 
des fins pacifiques a été moindre que 
nombre de pays en développement ne 
l’avaient espéré. Si ces raisons de mécon- 
tentement devaient subsister, l’avenir du 
TNP pourrait être compromis. Pour qu'il 
demeure fiable, les Etats doivent rester 
persuadés que, en adhérant au traité, en 
le maintenant en vigueur ou en encoura- 
geant d’autres adhésions, Us servent leurs 
intérêts et renforcent leur sécurité natio- 
nale. 

Un autre point est inscrit dans le TNP : 
les parties les plus développées s’engagent 
à aider les moins avancées. L’AlEA est un 
instrument particulièrement important de 
transfert de technologie et d assistance 
dans le domaine de Jcneigie nucléaire. 
Une grande partie des activités de coopé- 
ration technique de T AIEA est consacrée 
i aider les pays en développement à utili- 
ser les techniques nucléaires (radio- 
isotopes et rayonnements) pour accroître 


nucléaire (70 -» ces mv&ci&semenis éner- 
gétiques). L’Argentine mais surtout le 
Brésil om ainsi dû ralentir des pro- 
grammes initialement ambitieux ; 

3) Soit il s'agit de pays moins 
contraints financièrement, mais ce sont 
alors des pays pétroliers (Mexique ou 
Indonésie) pour lesquels le nucléaire civil, 
élément parmi d'autres de la transition 
post-pétrolière, ne présente justement 
aucune urgence. 

JEAN-CHARLES HOURCADE. 

chargé de recherche au Ci\RS. 
chercheur au Cl RED (•) 

(Lire la suite page 12. > 


(1) I gigawait - 1 000 raegawau ■ 1 réac- 
teur commercial * moyen -. 
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ta production alimentaire, préserver les 
aliments et mettre en valeur les ressources 
en eau. à promouvoir la recherche médi- 
cale, biologique et physique, et à promou- 
voir la sûreté nucléaire. 

Ainsi, au cours des cinq dernières 
années, on a enregistré un accroissement 
considérable du volume d'assistance four- 
nie et des activités de coopération organi- 
sées par l'intermédiaire de l’AJEA. 


Un système d’alerte 

Le système de garanties du TNP est 
essentiellement un système d’alerte. 
L'AIEA n’a pas d’autorité supranationale. 
En cas de découverte d’un détournement 
de matière fissile, les Etats sont avertis. 
C'est aux gouvernements de prendre les 
mesures qui sont en leur pouvoir pour dis- 
suader l'Etat concerné de chercher à 
acquérir des armes nucléaires. 

En 1983. à peu près I 840 inspections 
ont été réalisées dans environ 520 installa- 
tions nucléaires. L'Agence dépense plus 
de 30 millions de dollars par an pour 
s’acquitter de ses responsabilités en 
matière de garanties. D'aucuns objectent 
que cette somme est trop élevée... Si l’on 
doit se tromper, il vaut mieux que ce soit 
en en faisant trop que pas assez. De plus, 
on oublie parfois que les garanties ne don- 
nent pas seulement l'assurance internatio- 
nale qu'un Etat n’acquiert pas d'armes 
nucléaires. Elles permettent en outre aux 
Etats de vérifier l'efficacité de leur sys- 
tème national de contrôle des matières et 
des installations nucléaires. 

C’est pendant les dix prochaines années 
que l'on saura s’il est possible d’empêcher 
la prolifération des armes nucléaires dans 
d'autres pays. Les travaux préparatoires 
de la troisième conférence des Parties, 
chargée de l’examen du TNP. qui doit se 
tenir en 1985. ont commencé. L’AlEA 
présentera un rapport à cette conférence 
sur l’expérience qu’elle a acquise au cours 
des cinq dernières années, ainsi que sur 
son rôle dans la promotion de la coopéra- 
tion internationale dans le domaine des 
utilisations pacifiques de l’énergie 
nucléaire. Le TNP et le traité de Tlate- 
lolco restent des éléments-clés des efforts 
que fait la communauté internationale 
pour établir un régime durable de non- 
prolifération, qui fasse naître une 
confiance mutuelle entre les Etats et qui 
suscite des espoirs légitimes quant à l'éla- 
boration de mesures concrètes en vue du 
désarmement nucléaire. 

HANS BLIX 

Directeur généra I 
de l’Agence internationale 
de l’énergie atomique (AlÆA). 


Le centre 
de Trieste 

Tout le monde reconnaît aujourd’hui 
la nécessité da la recherche, dB la 
formation et du transfert de technolo- 
gie au service du développement. Mais 
les structures sont encore insuffi- 
santes, notamment en recherche fon- 
damentale. 

La Centre international de physique 
théorique de Trieste répond à cette ca- 
rence. Ouvert depuis 1983, ce carre- 
four de la recherche en physique et en 
mathématique a reçu, dès la première 
année, deux mille chercheurs de cent 
pays, dont mille deux cents venant de 
pays du tiers-monde. Ce centre, fondé 
au départ par l'AlEA, est maintenant 
également pris en charge par 
l’UNESCO, et a des subventions de 
gouvernements, des donations privées 
et des aides d’agences internationales. 

Il représente une occasion unique 
pour ies chercheurs du tiers-monde de 
rencontrer des confrères de haut ni- 
veau et de profiter de leur enseigne- 
ment. Des stages de six semaines à un 
an leur sont proposés, acquis précieux 
pour le développement de leur pays. 
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LA PRESSE DE TUNISIE (Tunis) 

Adoption sous conditions 
pour le tiers-monde 


L ES résultats auxquels ont abouti 
divers programmes élaborés et mis 
en œuvre par l’AfEA (Agence 
internationale de l’énergie atomique) 
prouvent l’intérêt que représente le 
nucléaire pour les pays en voie de dévelop- 
pement. Ainsi le programme mixte FAO- 
A(EA, qui a fête son vingtième anniver- 
saire en octobre 1984 et qui a porté sur 
l’agriculture, a prouvé la viabilité des 
techniques nucléaires appliquées à la 
conservation des denrées alimentaires, à 
la mise au point de nouveaux pesticides 
plus ïnofïensifs et plus performants. De 
même le nucléaire rend d’énormes ser- 
vices lorsqu’il est appliqué à l’élevage - 
(augmentation de la production de lait et 
de viande) - et à la santé humaine - 


centrales nucléaires se font généralement 
par des accords bilatéraux. 11 en résulte 


une situation de dépendance que peu de 
pays en développement sont prêts à accep- 
ter. D’autant plus que l’acquisition de 


matières premières (uranium), de pièces 
de rechange et autres instruments nou- 
veaux. nécessaires à la Habilité de cen- 
trales anciennes dépend des pays tiers. 


Le principal obstacle reste cependant 
lié au nucléaire lui-même, la maîtrise de 


(dépistage et traitement de diverses mala- 
dies, en 


, en particulier le cancer) . 

Cependant, l’adoption du aucléaire 
pose divers problèmes plus ou moins 
importants, à commencer par celui de 
l'énergie. L’installation de centrales 
nucléaires nécessite de gros efforts finan- 
ciers que peu de pays du tiers-monde peu- 
vent consentir dans leur situation actuelle. 
Nombre de commandes ont été suspen- 
dues pour diverses raisons, notamment 
financières. A côté du coût intervient la 
rentabilité qui n'est pas toujours garantie 
du fait de la grandeur des unités actuelles 
et de la taille restreinte des réseaux de la 


la technologie permettant de {'utiliser 
pacifiquement mais aussi militairement. 
Et c’est là que, les intérêts économiques, 
politiques et stratégiques aidant, les pays 
en développement demandeurs se heur- 
tent aux soupçons des éventuels dona- 
teurs. Certes, l'AJEA exerce un contrôle 
efficace de nature à instaurer la 
confiance, mais fl ne semble pas suffire 
aux pays détenteurs de la technologie 


nucléaire qui, avec le jeu des alliances, 
leui 


plupart des pays en développement. Cet 
aies 


effort financier porte également sur 
l'entretien des équipements nucléaires et 
le contrôle de la qualité. 


Dépendance et soupçons 


La création ou l'adaptation d'une 
infrastructure industrielle adéquate sans 
laquelle aucune industrie nucléaire ne 
saurait fonctionner d’une façon tant soit 
peu efficace, est également indispensable. 


Le problème le plus important qui se 
schnologie. 


pose concerne toutefois la tecl 
Pour installer une centrale, la faire fonc- 
tionner ou veiller à son entretien, l'emploi 
de techniciens hautement qualifiés et 
expérimentés, est une nécessité absolue. 
C’est là un des problèmes difficiles d’un 
transfert de technologie dans ce domaine, 
en raison notamment de son coût élevé qui 
ne peut être supporté par les seuls pays en 
développement sans une aide substantielle 
des pays avancés. Etant en perpétuelle 
évolution, le nucléaire exige un recyclage 
permanent des techniciens ainsi que 
l'acquisition de nouveaux équipements 


préfèrent sélectionner leurs clients. De 
plus, ce contrôle est refusé a priori par un 
certain nombre de pays qui y voient une 
ingérence dans leurs affaires intérieures. 
La division du monde en blocs, les besoins 
de sécurité et le désir réel ou supposé des 
pays du tiers-monde de se doter d'un 
armement nucléaire créent des soupçons 
qui constituent un handicap d'ordre politi- 
que freinant l’extension du nucléaire à un 
grand nombre de pays. 

Néanmoins et malgré toutes ces diffi- 
cultés politiques, économiques et finan- 
cières, les pays en développement sont 
condamnés à adopter un jour ou l'autre les 
techniques nucléaires comme moyen effi- 
cace pour résoudre un certain nombre de 
leurs problèmes de développement écono- 
mique et social. Déjà, et M. BLix, direc- 
teur général de l’AlEA l'a annoncé à- 
Vienne le 24 septembre 1984, un grand 
intérêt est accordé à une étude sur les 
réacteurs de faible ou moyenne puissance. 
Celle-ci pourrait résoudre le problème de 
rentabilité posé par les réacteurs actuels 
trop grands pour la plupart des réseaux 


des pays en développement. De plus, les 
difficultés que créent les transferts de 


plus performants, ce qui accroît un far- 
deau fin 


financier déjà lourd. 

A tous ces obstacles économiques 
s’ajoutent les contraintes politiques. Le 
transfert de technologie et l’installation de 


technologie pourraient être surmontées au 
moyen d’accords bilatéraux et grâce à la 
coopération technique de l’AlEA. Des 
pays du tiers-monde, comme l’Inde, consi- 
dérée comme «autosuffisante», pour- 
raient développer une coopération origi- 
nale Sud-Sud. 

Pour conclure, les pays en voie de déve- 
loppement devraient prendre en considé- 
ration le fait qu'il faut une quinzaine 
d’années pour jeter les bases d’une indus- 
trie nucléaire et tout autant pour former 
des techniciens, ils font alors partie du lot 
des nations qui vivent dans leur siècle et 
maîtrisent ses technologies. 

A.GMATL 


LE MONDE (Paris) 


Pactole ou mirage 


(Suite de tapage IJ.) 


Pour ces deux types de pays, le nu- 
cléaire relève probablement moins d'une 
politique énergétique que des quatre syn- 
dromes que désignait le physicien argen- 
tin G. Sa bat o ; syndromes - technologies 
nouvelles », « prestige et pouvoir », syn- 
drome des « retombées » et des « spin off 
ejjects ». Il s'agit en fait de ne pas se lais- 
ser indéfiniment écarter d’une technologie 
encore perçue comme industriellement 
stratégique, sans compter sa connexité 
controversée avec l’atome militaire. La 
stratégie indienne serait alors le cas ex- 
trême d’un mouvement d'appropriation 
technologique qui pointe ailleurs : pro- 
gramme très lent mais totalement maî- 
trisé nationalement après une collabora- 
tion avec le Canada. Gageons que ce 
schéma risque d’étre celui suivi par la 
Chine populaire, seul marché qui puisse 
encore faire rêver. Un oecidentalo- 
centrisme exacerbé, qui postulerait un 
échec de telles tentatives, serait bien 
trompeur. Il semble en effet qu'une prise 


de conscience se soit opérée depuis 1977, 
quand D. Hayes décrivait les dangers d’un 
nuctear trop pour le tiers-monde : pro- 
gramme coûteux, mal ajusté aux besoins 
et préparant use dépendance technologi- 
que accrue. 


Si nul n’a le droit d’avancer que le tieis- 
monde devrait se tenir à l'écart du nu- 
cléaire civil, ne peut-on pas craindre, 
même' en cas de démarche prudente, un 
détournement de moyens financiers et hu- 
mains à retombées hypothétiques & long 
terme, au détriment des enjeux énergéti- 
ques réels : bois de feu, valorisation des 
ressources locales d’énergies fossiles, maî- 
trise de la demande. La France et l’Eu- 
rope ne devraient-elles pas rééquilibrer 
leur effort de coopération dans le sens 
d’un codéveloppement avec le Sud de 
technologies et d’industries certes moins 
spectaculaires en termes de grands 
contrats mais appropriées aux défis tes 
plus urgents ? 


JEAN-CHARLES HOURCADE. 


SITUATION ET PERSPECTIVES DU NUCLÉAIRE 
DANS LES PAYS EN DÉVELOPPEMENT 

Chiffres en MW (mégawatt : mWlcn de wml 



1974 

aqo. Commandes en Constructeurs Projets 
construction total cumulé théoriques 

Prévision 

1995 

ARGENTINE . . . 

340 

1 

016 


745 




1 

950 

2 

411 

INDE 

840 

1 

095 


840 





705 

2 

755 

PAKISTAN , . . . 

140 


140 


0 

USA 

13 

258 


350 

1 

090 

TAIWAN 

0 

3 

243 

1 

900 

RFA 

3 

736 

4 

368 

7 

111 

CORÉE DU SUD 

0 

1 

916 

5 

700 

Canada 

2 

378 

3 

800 

9 

516 

BRÉSIL 

0 


657 

2 

624 

France 

1 

900 

2 

624 

3 

281 

MEXIQUE .... 

0 


0 

1 

350 

Inde 


705 



1 

350 

PHILIPPINES .. 

0 


.0 


650 

URSS 


440 




B50 

CUBA 

0 


0 


440 




1 

320 


880 

CHINE 

0 


0 


330 




6 

000 

2 

200 

ÉGYPTE 









1 

900 


950 

LIBYE 










320 


- 

total . . . 

1 120 

8 067 

14 679 




23 937 

25 083 



Un sauf monde 


LA NON-PROLIFÉRATION 


LE SOIR (Bruxelles) 


La rose nucléaire belge... 
et ses épines 


I L y a dix ans encore, on parlait de 
construire en Belgique une centrale 
nucléaire par an... jusqu’en l’an 
2000. Comme les capacités de refroidisse- 
ment des fleuves belges sont limitées, des 
plans existaient pour bâtir des îles en mer 
du Nord qui abriteraient des parcs 
nucléaires. Un montage de diapositives 
montrait même ce que pourrait être une 
usine qui construirait des centrales 
nucléaires à la chaîne. 

Cette euphorie était partagée par le 
monde politique : 1e ministre des affaires 
économiques, André Oleffe, avait de 
grandes vues pour l’industrie nucléaire 
belge. 

On a construit tous azimuts : Chooz, 
Doel 2 et 2, Tîhange 1, puis encore Doel 3 
et 4, Tîhange 2 et 3. et de nouveau Chooz, 
en attendant on prochain Doel 5. Les pro- 
ducteurs d'électricité ont investi chaque 
année en production et en distribution 
entre 30 et 40 milliards de francs belges 
par an sans aides directes de l'Etat, 
puisqu’ eu Belgique la production d’élec- 
tricité est entièrement privée. 

Les montants investis par l’Etat ne sont 
pas non plus négligeables puisqu’en 1983, 
alors que te programme nucléaire est qua- 
siment en veilleuse, l’Etat accordera 
encore une subvention de 2,4 milliards de 
francs belges au centre nucléaire de Mol 
et de 0,5 milliard pour Kalkar (près de 
10 milliards de francs devraient être 
payés au total par la Belgique dans ce pro- 
jet fort contesté). 

Malgré ce consensus de départ, le déve- 
loppement du nucléaire n'a guère fait 
l’objet de plan concerté. Sur les neufs cen- 
trales construites ou en construction, il y a 
pratiquement huit modèles différents. 
Tantôt les Belges ont fait appel i la 
France avec Framatome, tantôt aux 
Etats-Unis avec Westinghouse, et lorsque 
deux centrales identiques étaient ache- 
tées, l’architecture industrielle était 
confiée à deux bureaux d’étude différents. 
La Belgique n’a donc guère pu profiter 
d'économies d'échelle ou d'effets de série. 


industriels et aux consommateurs belges. 
Le prix de l’électricité industrielle -7 là 
plus chère d'Europe en 1977 — est devenu 
le moins élevé six ans pim tard,, si l’on 
excepte la France. Le taux de disponibi- 
lité des centrales belges est en outré un 
des plus élevés du monde. 


Trop de rigidité 


Ces succès indéniables ne doivent 
cependant pas faire oublier les scories. Le 
développement continu de l'Industrie 
nucléaire prévu 3 y a dix ans encore a fait 
place â la stagnation. Les bureaux' d'étude 
belges qui avaient — bien — vécu d'une 
clientèle « captive » sont confrontés i de 
graves problèmes de reconversion. La 
grande, industrie (ACEC, Cockériii- 
Sfimbre, Fabricom), qui avait fortement 
investi data le auedéaire, ne vok guère 
refleurir ses carnets de commandes. 
Quant aux multiples sous-traitants qui 
avaient misé, eux aussi, sur le nucléaire, 
alléchés par les promesses officielles, ils 
ont vu, un peu tard, que le temps des 
vaches maigres était arrivé. La crise éco- 
nomique et le ralentissement de la crois- 
sance belge ont été un temps compensés 
par le mirage de l'exportation. On a parié 
tour i tour de contrats mirobolants au 
Brésil, au Pakistan, en Turquie, en Lybfc. 
en Egypte, etc. Mais l’endettement dé ces 
pays et la concurrence mondiale exacer- 
bée ne laisse nt rien augurer de bon. 


Tout ce développement, tous ces inves- 
tissements portent aujourd’hui indéniable- 
ment leurs fruits. L'énergie nucléaire fait 
économiser 40 milliards par an à la 
balance commerciale belge. L’indépen- 
dance énergétique a fait un grand bond en 
avant. En dix ans, le pétrole et le gaz sont 
passés de 83% . de l’approvisionnement 
des centrales électriques du pays à 17 % à 
peine en 1985. L'énergie nucléaire cou- 
vrira 58 % de 1* production électrique. 

L’énergie nucléaire a fait économiser 
en 1984 10 milliards de francs belges aux 


A cette rigidité industrielle correspond 
une certaine rigidité de l’Etat, Celui-ci se 
trouve . « encombré » avec son centre 
nucléaire de Mol, le projet Kalkar, l'usine 
de retraitement dont on ne sait toujours 
pas si elle partira. 

Une autre rigidité est Mlle de l’offre et 
de la demande d’électricité. Lé recour s 
accru à de grosses unités de production 
nucléaire ferme la porte à des possibilités 
plus décentralisées qui pourraient s’avérer . 
très rentables. Les unités de production 
combinée, les centrales au charbon de 
taille moyenne, à lit fluidisé, èto, tie 
seraient pas qu’un créneau utile en Belgi- 
que, mais pourraient être un outil intéres- 
sant à ['exportation, répondant actudfe- 
ment bien mieux aux demandas des pays • 
en voie de développement. Mais pour ven- 
dre de teUes unités à rétranger, a faut des - 
références nationales aujourd'hui , 
mies à établir. Toujours la rigidjté,répme 
de la rose nucléaire. -r i.- 


GUY DUPLAT. 


EL D1A (Mexico) 

Un faux pas à éviter 


L E Mexique est un pays pétrolier, 
tant du point de vue de ses 
réserves que de sa consommation. 
Mais c’est aussi un pays «solaire». 
Toutefois, ses ressources en pétrole et en 
xi abondantes, s’épuiseront 


un avenir relativement proche, alors 
D dispos* 


. — Raisons énergétique s. La -quantité 
d’énergie que comptent fournir ies deux 
centrales, en construction et en projet, 
pourrait être largement obtenue à partir 
an gaz associé an pétrole, directement 
mère. A 1 


que l’énergie solaire dont ü dispose est 
pratiquement illimitée. 

L'énergie n’est ni un bien neutre ni une 
fin en soi. Son exploitation doit répondre 
en dernière analyse au souci d’améliorer 
le bien-être .de la population, tout en 
préservant l’écosys tè me dans lequel elle 
s'inscrit. 

Le passage d’un type d’énergie à un 
autre pose des problèmes d’ordre tech- 
nique, économique, social, et surtout poli- 
tique. Le facteur temps revêt aussi une 
giande importance. On ignore en effet si. 


l’atmosphère. Avantages.: Je 
combustible est mexicain, la tccluiquè est 
connue dans le pays, les investissements 
sont bien moindres que pour le nucléaire. 
Et, enfin, 0 n’y apas de risqae d’embargo. 

— Raisons économiques. En tant que 
sources d'énergie de transition, le pétrole 
et le gaz continuent d’être meilleur 
marché que f énergie nucléaire anxcouis 


internationaux. Au Mexique, le bilan est 
léaire, du fait que c’est 

êVi 


défavorable au nucléaire, 
une technologie importée 
tructure industrielle locale est faible. 

L’énergie solaire, même dans, l’hypo- 
thèse de la concentration, est déjà compé- 
titive par rapport aux scmrcertraditioo- 


ippropnées interviendra avant i’êpulse- 
meot des ressources non renouvelables. Le 


nelles, et l’on espère que son coût baissera 
iu’elle s’irni 


pour 


centrales nucléaires, pratique qui 
constitue une déviation coûteuse. 


Prenons un exemple- : le projet du 
~ il insta 


gouvernement précédent visait à installer 
20 000 MW nuclaires avant l’an 2000, 
correspondant à un investissement de 60 à 
100 milliards de dollars. Les seuls intérêts 
représentent la valeur des exportations de 
pétrole pour une année, à raison de 
1,5 million de barils par jour. Une grande 
partie du pétrole aurait ainsi servi i 
financer te passage à la technologie de 
l’ uranium enrichi, ressource non renouve- 
lable, fabriquée en dehors du pays, et dont 


à mesure qu'elle s’implantera .sûr -te 
marché. Le coût d'une centrale nudéairé. 
de la capacité de celle de Lagüna-Yerée ~ 
permettrait d’installer suffisamment de 
systèmes intégrés d’énergies renouve- 
lables pour répondre aux besoins domes- 
tiques de quelque dix-huit nriBions.de 
Mexicains. 

L’industrie nucléaire est en faillite aux . 
Etats-Unis. C’est pour cette raison, et 
celtelA seule, que, cédant & la pression dès ’- 
transnationales, des- pays poteotieUemeot : 
autonomes en-énergie comme te Mexique, • 
commettent l’erreur d’acheter ^des . 
centrales nucléaires. Les ventes » notre ^ 
pays servent à sauver la General Electric, : 
tout comme en Iran 3 s’agissait de sauver 
.la Westinghouse. 


tes applications, de surcroît, ne permet- 
tent de r ... - — 


: remplacer le pétrole que dans 6 %. 
Le projet de l'actuel gouvernement 
d’installer 2 700 MW nucléaires à court 


- Raisons écologiques. LeMexiqucTW 
de Iwrasti 


terme n'est pas moins irrationnel... En 
voici quelques illustrations : 

— Raisons sociales. La mise' en place 
de grandes usines génératrices d’électri- 
cité, en particulier de centrales nucléaires, 
défavorisent les communautés rurales 
isolées et les populations marginalisées en 
général (elles représentent 20 mülions 
d Individus en 1979 soit 28 % de la popu- 
lation), eu raison du coût élevé des lignes 
à haute tension. Four ces groupes de 
population, la solution réside dans l’élec- 
tricité générée par te soleil, les chutes 
d’eau, 1e vent, etc. Ce choix contribuerait, 
en outre, à créer des emplois dans les 
campagnes et & mettre un terme à l’exode 
ruraL 


dispose pas de IWrasmicturé voulue 
pour une manipulation a pp ropriée- des 
matières radioactives, même faiblement 
radioactives comme celles utilisées, en 
médecine, Décider de laisser ntt héritage 
radioactif 1 des dizaines de générations à 
venir rie saurait se justifier sur le plan 
éthique; 

- Raisons politico-idéologiques. 
L’embargo qui, du temps de Carter,-* 
frappé r uranium enrichi destiné àTarine . 
de Laguha-Verdc met en lumière fe lien 
entre ce type de technologie et .te vulnéra- 
bilité politique d'un pays dépendant. Les 
sources renouvelables, parce que décen- 
tralisées et moins complexes, se prêtent 
mieux & l’exercice de rautodétertmnatipû 
politique. En ce sens, l'option nucléaire 
serait un faux pas. '. ‘1. .--',1 ti " 

M. A. MARTINEZ N6SRETE. r- 


MAGYAR NEMZET 
(Budapest) 


Manger irradié 


L ES radiations nuisibles et destruc- 
trices àhams dose ne poarraieut- 
dk» pas être Bâtes si eues étaient 
employées à petites doses et d’une 
manière différent* 7 Cette idée a été 
émise pour te manière fois au début des 
années 40. Pourquoi, se sont alors 
demandé les scientifiques, ks effets de la 
radioactivité ne . pourraient-ils servir h 
combattre tes bactéries qui altèrent les 
afiments? ; - 

Ce qui frappe d'emblée tous ceux qui 
visitent tes maux dé te société Agroster 
de Budapest, c’est ratmdspbère agréable- 
ment azotée qu'as y respirent La nature 
mariante des radiations donne en effet 
rïmpressioD de re s pire r l’air frais des boas 
de conifères. 

- « Il n'y a rien à craindre, sous explique 
M. fCaimaiL, directeur de te société, 
/'entreprise utilise, des rayons Gamma de 
faible puissance qui n’ont pas de capacité 
d'activation et ne peuvent produire de 
radiations secondaires. • 

L'activité te pics importante de l'usine 
est d’irradier les oondjaeots. Nos habi- 
tudes alimentaires actuelle» nous poussait 
& assaisonner contitmcllemegl dès-repas 
déjà cuits et préparés, ce qui rerieol - 
puisse œite révââtmn ne couper Tappétit 
à personne - à saupoudrer ces- mets 
exquis d’une multitude de bactéries. 

C'est précisément faction de ces élé- 
ments nocifs qù pan enrayer Finadia- 
tion des condiments. D en va de même des 
vins : si le Bège qui contient use multitude 

dte^rim^^^Jte^bracfaaiis- urtrodui- 


raient toute «me colonie bactérienne dans 
te bouteille, gâtant même te plus noble 
.desvins*.... 

- Ce nouveau procédé pourrait certaine- 
ment être <fune grande -«t2hé pour les. 
pays en développement. LA où la. nourri- 
ture est rare et oà.'en partie à cause du 
climat tropical, eUese gâté avant d’arriver 
an coosonsnateur, FutiEsation de Firra- 
diatioa pourrait être d’une importance 
vitale et contribue? à résoudre te pro- 
hftmek plus grave denotre époque. 

- BELA WEYBL 


POUTUCA (Beigrade) 

Traitement 
de l'uranium 

sans 


P OUR, te première foivoua réussi à 
traiter de l'uranium sans provo- 
quer de pollution de l'eau. Cela 
.s’est passéeri Yougoslavie, dans une mue 
d'uranium, appelée -Zirovsfci vrh. - . - ■ 

- Les gisements d’uranium sent générale- 
ment situés dans des r^ponsinha citées, et 
personne ne s'était posé le problème de 
l’évacuation des déchets .et des eaux pol- 
luées. Dans tous tes pays du monde, reau 


Baserez estreje- 


qura sem as «vag 
tee dans te nature. 

La décision d'ouvrir une urine d’ura- 
nium — qui faisait suite à - celle àc~ 
construire une centrale nucléaire r a 
placé les Yougoslaves devant mj proWème 
particulièrement délicat -t' tes gisements 
les plus importants étaient situés à 
Zirovski vrh, dans- une zone de pçuplo- 
' ment; 1er habitations n’en étaient dis- 
tantes que de 1 ou 2 kilomètres. U ffcHait - 
donc trouver le moytet de protéger Teivi- 
Tonnement. 

Les experts yougoslaves sc peac&èréat 
sur te problème- Avtcàon équipe de Tins- 
titttt Jozef.Stefan.de Ljubljana, teprofes- 
seur Joœef Süivtk, aqjowvlâri décédé, 
eotoeprit. en 2965, de mettre au point te 
seJutionte moins préjudiciable i Feayiroo- 
n cm cat., ... : ; ’> .? , -V.V - T : ; .U < 7 

Dans toutes les . mines d’uranium. fe 
problème principal «t celui des déchets, 

liquides et. SoEdea. En effet,' Après que Je 
minerai à été broyé et traité, fl reste du 
radium radioactari; l’état solide et 
d’autres matières donc fl faut se débarras- 
ser. Or le radium 'a une demi-vie. de plu- 
sieurs milliers d’années. , ’ -, 

Le» Américains ont proposé -do mi ne r 
e nsemble, , par ùmcecstoa; -tes déchets 
. solides et liquides- comme fls le fout dans 

- les zones désertiques. Mais à Zirovrid vrh, 
on aurait c réé *m« *un lac immense ■ (des 
mxùjbns de -mètres -cubes d’eau} et te 
construction des test a Ha t io n s -nécessaires 
aurait coûté- à., elle seule autant que 
l’ensemble ' des: opérations de .traitement. 
Pour- empêcher J 'écoulement des eaux 
résiduelles. 3 'aurait fallu construire un 

. . barrage de. mètres de hauL _ 

- En outre: fl aurait été impossible d’évi- 

ter que quelque 4 000 mètres cubes d’eau 
pofluée sO'dcverscnr . chaque ‘ÿnir dans la 
rivière Sbra. -;- .;•• - ■ •. -v. ■ 

- L’idée deSXsZiéreHeuR iterinstitut Jozef 
Stefan consista it i séparer h l’aide de S- 
tres les- décbexs-soîidcs ffea - gâteaux »)- 
de» déchets liquides, puis de purifier la 
sôJutioq à te chaux. « de.réütârscr Teau 
neutralisée,.. Dam un tel circuit fermé, 
reau.'. né menace pas . l’environncmcm. 
Après- purffication. _Çean est. renvoyée 
dans Iccyctedefabricatrôn. 

. La nouveauté de celle méthode a 
immédiatement -retenu" T artentioQ des 
experts du mondé «ritiëri Selon ks respon- 
sawes de TerèJoâratirin. Zinavsüvrfa attire 
aujourd'hui des vidteurs étrangers. Beau- 
coûp iTeûtrcprises ont-cxprime leur ixaé- 
rtt pcw cettc tcidujdlogje. CeUe-d a d’ail- . 
leurs; été recoaquc par. l’Ageoce 
inteniatiûnalé ; -de l’écergie atomique 
(AIEA) ; quiaautorisé î«chercbours de 
Ljub batte \ organrscrjilM.séminairês sur 
ieüraitemrirtde ruramurndans srâé pays" 
en déWoppement. i;.’.: 

. -'i STÀftKG STOJîÙKOVfC. 
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ET L'ÉNERGIE NUCLÉAIRE 


El PAIS (Madrid) 

Un tableau en demi-teinte 

. ««g» dés pays qui r adoptent urinhreau technologique ez industrie 

supenew à ta moyetwe rr^ndiate. les experts sont tfaBtouretes première à décourager les 
peys en développement à 1/ utiliser, en particulier pour .le production d'électricité. Hs savent 
bien que cala na serait pas rentable et pou éûr. Las méfiance s devant les risques écologt- 
qoes et JacentraBsatiDn du pouvoir qu'entraîne rénerj^ê hudéaire constituent ta deuxième 
grande ; tflfficufté a laquelle *e heurte sa diffusion à des fins pacifiques. 

L'AIEA, créée en 1958. introduit d'intéressantes innovations dans le droit intamatio- 
nm. La bonne santé de cette organisation tient peut-être au rôle de soutien et de coordina- 
tion qu efle joue en matière nucléaire, qui semble remporter sur le rôle de contrôle qui était 
sa vocation (f origine. . 

A fécheHa morrôale, revenir de rut fitsa t io n de l'énergie nucléaire pour la production 
a oeço^ié senttriB ftnitâ. La coup d’arrêt subi par cette industrie est le résultat à 1a fois de 
révolution .économique moncSate et de* facteurs sus-mentionnés ; j| ne semble pas que 
revenu mmécSar puisse apporter de grands changements. . 

. MALEN FfWZ DE B. VIRA. 

ZYCÏE WARZAWY ( Varsovie ) 

Le dilemme nucléaire 

fl exista de nombreuses raison? Justifiant ta création de centrâtes d'énergie nucléaire 
dans ta monde entier. La pénurie de combustible est ta principale d'entre elles. La Pologne, 
qui a résisté à ta tentation nucléaire pendant une vingtaine d'armées, vient de décider ta 
construction desa première centrale nucléaire parce que, pour des raisons d'ordre écologi- 
que. H est quasiment impossible de construira dès centrales classiques dans tout ta sud du 
pays. Après avoir misé pendant près de deux stades sur le charbon, ta Pologne a décidé 
d’entrer dans l’ara nucléaire. 

KAROLSZYNOZŒLÛRZ. 

LE SOLEIL (Dakar) . v ■ 

Au service de l'agriculture 

1 * 01 * tas pays victimes de la désertification, une évaluation correcte des besoins en 
eau des espèces végétales, de leur capacité optimale d'absorption des engrais, de leur 
adaptabifité b certaines zones - toutes choses pos&fotes grâce b I* utilisation des techraques 
nudéairae - contribue b la lutte corme les effets delà sécheresse. 

Le Sénégal s'est résolument engagé dans cette voie. Au centre de recherches agrono- 
miques de Bambeÿ, au cœur du bassin arachïcüer, des chercheurs travaillent depuis de nom- 
tireuses armées sur trois programmes : économie de l'eau, fertilisation minérale et utilisation 
des engrais, économie de l'azote et utilisation des résidus de récolte. 

Dans cet espace de connaissances et d'expérimentations, remploi des sondes h neu- 
trons permet d'établir, de manière précise, ta bilan hydrique de variétés comme. l'arachide et 
ta mû. Le choix d'espèces selon leur durée de maturation devient ainsi plus aisé. 

Certes, B y a loin entre venir te désert qui avance et étudter r application du nucléaire 
à ta maîtrise du facteur hydrologique, mais quelle exaltante batailla à engager contre un 
environnement hostile 

ABOOULAYE MNAGA SYLLA, 

LE DEVOIR (Montréal) 

L'irradiatioh stimulant du commerce 

Depuis vingt ans, te Canada est devenu te plus important fournisseur mondial de 
sources et d'équ^iemem d'rradteûon. La société Energie atomique- Canada limitée (EACL) a 
déjà im pl anté soixante-quatorze «radiateurs industrieta-efens tatnondejeOe produit 90 % 
du cobalt utifisé pour l'Irradiation...'. ... .• v 

-Frank Fraser, unîtes patron» de ce ttey od été . vdtTtahs cette technique un salut éco- 
nomique possible pour te tiersHnonde. qui pourrait: en présœvsmriitatzx ses- récoltes, résor- 
ber ta fanëne. L'autre Intérêt réride dans ta potentiel <F exportation que l'inadtation repré- 
sente vers tes pays industriafisés des produits frais (fruits» légienes), en toute sécurité. 

Mais le patadoxe est ou'.aqjourd'hié le Canada, lui-même pionnier an la matière, 
n'autorise toujours pas l'importation de produits irradiés, pas plus que las Etats-Unis. Frank 
Fraser pensa cependant que, dans les deux années tpi viennent tes pays industrialisas, 
poussés par des consommateurs toujours mieux informés et inquiets des risques médicaux 
de ta conservation chimique des attments, feront ta pas. 

Il fauta- atets se méfier des «profiteurs et exploiteurs qui vont se précipiter, dit-il. 
pour importer des produits d'un pays oô tamem-d'asuvr» coûte cinq sous par semaine». On 
doit pourtant éviter de créer- une dépendance supplémentaire. D'autant plus que ces instal- 
lations et leur entretien coûtant très cher. 

Le patron de ta société canadienne d'irradiation EACL s'irrite des fortes réticences des 
organismes de développement à T égard des technologies nucléaires. Rien ne sert de réin- 
venter te roue ; le tfero-monde a te droit de profiter des techniques lés plus avancées. Une 
meilleure inform a tion peut faire évoluer cette mentalité. 

. USE BISSONNETTE. 

ASAHI SHIMBUN (Tokyo) 

La leçon de sagesse 

Dans te monde entier, ta technologie nudém rata aux htarns du démon. Il est encore 
bien dffidta de dissocier les applications militaires des applications pacifiques de l'atome. 
Le Japon, pays A la points du progrès, seul à ce jour A.svoir subi l'holocauste nucléaire, se 
doit de développer ta domaine des utSestions pacifiques, comme te font également ta RFA 
et te Canada. ' 

Si, pour ce qui est de ta capacité énergétique globale, ta Japon rient au quatrième 
rang derrière tes Etats-Unis d'Amérique, ta France et FUniùn soviétique, fl est «n. revanche la 
première des puissances non hudéajras.~Bten:que la plupart des centrales nucléaires japo- 
naises utffisent des techniques américaines de soudure et de contrôle, les accidents y sont 
beaucoup plus taras qu'aux Etats-Unis.' D'autre part, le Japon croit pouvoir apporter des 
réponses par ta robotique, par exempte aux problèmes croissants de cette industrie (retrai- 
tement des déchets). 

Le Japon désire aussi contribuer, par une politique industrielle adéquate, à dtesiper la 
dangereux mécontentement des pays en voie de développement qui ne se satisfont pas du 
tout ds te manière dont s'effectue le transfert de technologie des pays riches vers eux, 
transfert pourtant prévu dans te TNF. ... 

L'autre volet de ce .traité, ta promesse des pays dotés de l'arma atomique de stopper 
ta course aux armement® nucléaires, n’est pas respecté non plus. Ainsi, en l'état actuel, ce 
traité ne frit-il que consacra- F hégémonie des deux superpuissances nucléaires, les Etats- 
Unis et l’URSS. 

Si la Conférence chargée, en T985, de l’examen du TNP, et celte de certains pays 
non-e&gnés prévue en 1986 per T ONU restent lettre morte, alors te TNP. aura perdu toute 
crérfibüité en tant que système viable. " 

SHUMCHI TAKEBE. 

DA WN (Karachi) 

Coup de fouet pour l'agriculture 

Le Pakistan, pays en développement grand comme l'Allemagne de FOuest et ta France 
réunies, compte 90 mlffions d'habitants ; pourtant, son produit national but n'excède pas 
30 milliards de dollars. Si te PNB est aussi bas, comme d'ailleurs le revenu annuel moyen 
par habitant (310 dollars), c'est que l'économie du Pakistan repose essentiellement sur 
l’agriculture, dont ta productivité demeure, très faible. En effet, 70 % de ta population et 
55 % de ta mrin-rf œuvre dépendant du secteur: agricole d’une manière ou d'une autre, 
alors que celui-ci ne représente que le tiers du PNB. . 

Sous F égide de ta Commission pakistanaise de l'énergie atomique, trois instituts ont 
entrepris des recherchas en vue d'amé&orar tes variétés de semences, de.cBminuer tes 
pertes après récolte et-d'étudier te physiologie des plantes. 

En soumettant tes semences à dès bombardements gamma, tes chercheurs ont 
obtenu de nouvelles variétés aux caractéristiques génétiques améfiorées : rendement élevé, 
résistance aux maladies ou pius grande richesse an protéines, ns sont notamment parvenus 
à mettre au point des variétés plu® performantes de riz et de Wé. 

L’obtention de nouvelles variétés de blé représente d'autant pfus d'intérêt qu'ï s'agit 
de la principale culture alimentaire du- Pakistan et que tes rendements moyens sont très 
faibles - de l'ordre d'une tore» à l'hectare. 

L'irradiation de certaines denrées prolonge leur durée de conservation. Les radio- 
isotopes, utilisés pour étudier Ta physiologie de te croissance des (riantes, contribuent à 
déterminer la métixxte idéale d'utilisation des engrais. D’autres pays en voie de déveioppe- 
mem poumaent profiter de'raxpérieribëactttfse' par te Pakistan dans ce domaine. 

AZIMKDWAL 


TRIBUNE DES NATIONS UNIES 

L'atome contre la faim 


L A décision récente des Etats-Unis 
et de l’Union soviétique de repren- 
dre les négociations sur le contrôle 
des armements ouvre quelques perspec- 
tives de réduction des dépensés militaires 
des superpuissances. Elle peut permettre 
finalement de réaffecter des moyens, des 
ressources et des compétences à ta tâche 
la plus urgente de notre temps : meure en 
place un système adéquat dé sécurité ali- 
mentaire mondial. 

Le développement agricole n’arrive pas 
à décoller comme il le faudrait dans les 
pays du tiers-monde. Cela est dû dans une 
large mesure à ta méconnaissance des pro- 
cessus biologiques de base dans ces pays 
tropicaux. Même aujourd’hui, ta recher- 
che agronomique est essentiellement 
concentrée dans les pays industrialisés qui 
menem principalement l’accent sur les 
cultures de climat tempéré. De plus, la 
recherche sur les cultures tropicales conti- 
nue de se focaliser sur les cultures de rap- 
port, au détriment des cultures vivrières. 

Cependant, les possibilités d’affronter 
les problèmes fondamentaux de l'agricul- 
ture tropicale n’ont jamais été si bonnes 
grâce aux techniques de recherches avan- 
cées et aux nouvelles technologies, comme 
ta biologie moléculaire et le génie généti- 
que. 

Ces recherches mit des applications 
pratiques immédiates dans la production 
agricole et alimentaire du tiers-monde. En 
utilisant des produits chimiques radioac- 
tifs et des isotopes par exemple, on peut 
savoir ce qu*ü advient des éléments fertili- 
sants dans le sol et dans les végétaux, sui- 
vre le cheminement des pesticides dans 
les plantes, les aliments, et l’environne- 
ment. On peut étudier l'absorption de 
l'eau par tes plantes, la digestion des 
vaches ou de tout autre ruminant. 

Les études sur les engrais non organi- 
ques dans 1e sol et dans les cultures ont 
permis par exemple de mettre au point 
des méthodes plus efficaces d’épandage. 
Les avantages qui en résultent sont consi- 
dérables pour les pays en développement 
si doivent importer, soit des engrais, soit 
énergie pour les produire. 

Les techniques d'irradiation ont contri- 
bué à réduire, et parfois A supprimer. 


Tuiilisation de pesticides qui, sinon, pour- 
raient contaminer le soi. l’eau, l’air et la 
nourriture. Ainsi, la technique dite 
- insecte stérile » s'applique à ta mouche 
tsé-tsé qui ravage de vastes étendues 
de terre potentiellement cultivables en 
Afrique. 

L'irradiation est aussi utilisée pour 
induire des mutations sur de nouvelles 
variétés de cultures: elle produit des 
effets considérables. Par exemple, grâce à 
l’Introduction d'une nouvelle variété de 
petit mil résistant au mildiou, l'Inde a pu 
sauver environ 3 millions de tonnes de 
récoltes par an- 5 à 7 millions d’hectares 
de ces variétés issues de mutants sont 
désormais plantées chaque année. 

D’autres applications pacifiques de 
l'atome vont de l’irradiation pour conser- 
ver tes aliments à la création de vaccins 
plus suis pour 1e bétail. 

Les cultures nucléaires, dont plusieurs 
sont désonnais couramment utilisées dans 
les recherches modernes, ont tendu 
récemment à se fondre avec les techni- 
ques non nucléaires, dans la discipline 
plus vaste de la biotechnologie. 

L’application de la biotechnologie à 
l'agriculture et à la production alimen- 
taire n'est pas nouvelle. Depuis des mil- 
liers d'années, les micro-organismes sont 
utilisés pour fabriquer le fromage et les 
yaourts, ils font lever te pain et fermenter 
le vin. le vinaigre et la bière. Les assole- 
ments reconnaissent l'importance pour ta 
fertilité du sol de planter des légumi- 
neuses dont les bactéries associées capte- 
ront l'azote atmosphérique. 


Priorité aux paysans 


La nouveauté de ta biotechnologie 
aujourd'hui est qu’elle recourt à la mani- 
pulation scientifique de cellules et d’orga- 
nismes vivants pour obtenir des résultats 
précis, allant de 1a production de sub- 
stances chimiques organiques à l'exten- 
sion de ta culture de plantes exemptes de 
maladies. 

Compte tenu des coûts élevés et crois- 
sants de la plupart de ces techniques 


avancées, il est probable qu'elles ne seront 
pas uLîJisées couramment pour la recher- 
che ci le développement agricoles. En 
fait, du point de vue pratique et financier, 
il est plus rationnel de créer des « centres 
d’excellence • qui pratiquent des recher- 
ches sur des problèmes spécifiques, 
comme la sélection végétale, la lune 
contre les nuisibles, la conservation des 
aliments... 

Cette approche pragmatique se traduit 
dans te programme conjoint entrepris 
depuis plus de vingt ans par la FAO et 
l'AIEA. Grâce à ta division mixte sur les 
isotopes et les radiations atomiques pour 
l'alimentation et le développement de 
l'agriculture, quelques-uns des meilleurs 
savants et instituts de recherche du 
monde travaillent en étroite collaboration 
sur des sujets précis. ]] y a actuellement 
trente-trois programmes de ce genre, plus 
de trois cent soixante contrats de recher- 
che dans une cinquantaine de pays. 

L'application des techniques nucléaires 
et de la biotechnologie n'est cependant 
pas une fin en soi. Nous ne devons pas 
oublier que les acteurs du changement et 
du développement de la production agri- 
cole sont presque toujours les petits pay- 
sans. dont un trop grand nombre tnan- 
uent encore des instruments de base et 
e l'assistance élémentaire. 

Nous devons aussi être réalistes. La 
biotechnologie n'est pas une panacée. La 
capacité des agriculteurs de tirer demain 
ie parti des promesses de la biotechnolo- 
gie dépend beaucoup de ce que nous fai- 
sons aujourd’hui, avec les moyens dont 
nous disposons. L’intensification des 
recherches doit donc s’accompagner d'un 
effort croissant pour réaliser les modifica- 
tions structurelles qui assureront aux agri- 
culteurs, et spécialement à ceux du tiers- 
monde. l'accès aux moyens de production 
de base, ainsi que des échanges commer- 
ciaux équitables. Car c’est bien l'agricul- 
teur qui. en dernière analyse, changera 
ces technologies avancées en nourriture 
sur notre table. 

ED. SAOUMA. 
directeur généra I de la FAO 
(organisation 

pour l'alimentation et l'agriculture ) 

L'intérêt 
écologique 
du choix 
nucléaire 

An coas d’une table ronde orga- 
nisée par f Agence internationale 
pour T énergie atomique (AIEA), 
M. Hans Bine, directeur général de 
cette agence, a apporté quelques 
a r g umen ts sur l'intérêt écologique 
du choix nucléaire à long tenue. 

• Je suis venu à préconiser le nucléaire 
pour des raisons écologiques. Je ne vois 
rien de meilleur ». assure le directeur 
général de l'AIEA. Il précise cependant 
que l’on pourra penser à abandonner le 
nucléaire lorsque l'énergie solaire sera 
maîtrisée. 

Autre argument écologique de Hans 
Büx en faveur du nucléaire : la non- 
pollution. - Personne tte peut nier que le 
recours massif au pétrole et au charbon 
est une cause importante de détérioration 
de l'environnement. L'énergie nucléaire 
ne produit pas de suie ni d'anhydride sul- 
fureux ( indestructibles!, elle s'accroît 
pas la teneur de l’atmosphère en gaz car- 
bonique C'est une forme d'énergie très 
propre - la plus propre de toutes. A 
condition d'assurer la sécurité des réac- 
teurs et de prendre soin des déchets (leur 
radioactivité décroît rapidement). Elle ne 
soulève même pas les problèmes de 
l'hydroélectricité avec les grands bar- 
rages - qui exproprient les riverains. 

Quant à savoir si l’immersion des 
déchets en mer est politiquement souhai- 
table ou non, Hans Blix est formel : - Ce 
n'est pas notre affaire. Toutefois, nous 
disons qu 'il n’y a pas de danger à immer- 
ger des matières aussi peu radioactives, 
sous réserve d’un certain nombre de 
conditions. - 

La Chine, seul des cinq Etats dotés de 
l’arme nucléaire à ne pas faire appel à 
l’AIEA, attire parfois des critiques très 
vives de la part des pays signataires du 
TNP. - La Chine décidera elle-même de 
faire ou non appel à l'agence, déclare 
Hans Blix. Ce n'est pas à nous de dire à 
un Etal. • vous devriez réclamer nos ser- 
vices ». Nous restons à la disposition de 
la Chine jusqu'à ce qu'elle estime le 
moment venu. * La Chine vient d'ailleurs 
de demander à l'agence de contrôler ses 
éventuelles exportations de matière 
nucléaire. 

De façon générale, rappelle Hans Blix, 
le rôle de l'AIEA est de définir un cadre 
dans lequel les gouvernements s’enten- 
dent, de les conseiller aussi en matière de 
sécurité. Mais, selon son directeur, ce 
n’est pas à elle de vérifier que les gouver- 
nements appliquent les normes auxquelles 
ils ont souscrit. L'agence n'est là que pour 
» signaler les dépassements -. Libre aux 
gouvernements de faire alors pression - 
avec les moyens dont ils disposent. Libre 
aussi à eux d'assurer l’information du 
public sur ces questions d'ampleur inter- 
nationale. Là non plus n'esi pas le rôle de 
l’AIEA. 







CACNAT. 


Radio-isotopes et médecine 


Invention des années 50. les radio- 
isotopes sont des rayonnements 
transmis sur un support solide ou li- 
quide qui peut rester radioactif des 
heures ou des années, selon leur puis- 
sance. A faible dose, ils servant de mar- 
queur ; à dose moyenne, ils servent de 
jauge : à forte dose, ils peuvent modi- 
fier un corps ou le détruire. 

Las radio-isotopes sont utilisée en 
médecine (contrôle d'un organel, en 
agriculture (éradication d'insectes, irra- 
diation des aliments) et dans l’industrie 
(contrôle d'un ouvrage). 

Très populaires dans les années 60. 
les radio-isotopes sont devenus un su- 
jet d'inquiétude du public pour des 
questions de sécurité. Pourtant, toutes 


les précautions sont prises. Deux mille 
colts circulent chaque jour en avion à 
travers l'Europe. Seul un cas de fuite a 
été repéré. Le produit radioactif est en- 
fermé dans une capsule de plomb puis 
dans une boîte en far largement étique- 
tée. Seules des imprudences pourraient 
causer un danger. 

Ils sont même en distribution libre, à 
SacJay par exemple. Il serait très inté- 
ressant que ce type de technique de 
haute précision sort mise au service de 
l’industrie, comme l'a fait l'agence spa- 
tiale américaine, la NASA. L'AIEA. pour 
se part, assure la diffusion des résultats 
des recherches vers tes milieux scientifi- 
ques, te tiers-monde, tes hôpitaux et (es 
universités. 


La lutte contre la mouche tsé-tsé 


La mouche tsé-tsé, celle qui dorme la 
«maladie du sommeil», détruit dans te 

monde jusqu'à 20% des récoltes et 
des cheptels. Depuis six ans, grâce aux 
techniques nucléaires, le FAQ et l'AIEA 
exécutent un plan d'sfi mi nation de la 
mouche tsé-tsé au Nigéria, sans recou- 
rir aux pesticides chimiques qui empoi- 
sonnent ('environnement. 

Il s'agit de stériliser en laboratoire un 
certain nombre de mâles et de les relâ- 


cher dans te nature. C'est une sorte de 
contrôle biologique des naissances, par 
rayons gamma. Résultat : la Gfossrna 
palpalis (nom savant de ce nuisible) a 
disparu en 1984 des 1 500 kilomètres 
carrés choisis pour l'expérience. 

Un seul inconvénient, le coût de 
l'opération : 3 millions de dollars. Mal- 
gré cela, cfix-sept pays d'Afrique envi- 
sagent l’application de cette stratégie 
sur leur territoire. 


C. G. 
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Un sauf momie 
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Les ONG travaillent depuis des années sur tes problème* én*rgétiqu«s du tiar*- monde. 
Par tâtonnement, sur le terrain . elfes ont acquis tmè précieuse expérience 4s» erreurs à éviter 
pour ne pas renforcer la dépendance de ces pays pauvres à f égard des pays industrialisés. 
Quelques-unes justifiant ici leur choix pour las énergies renouvelables qui - permettent aux 


Centre de recherche et d'information 
pour le développement 


son autonomie alimentaire. 

Les ONG soulèvent également la question de la n éces s a ir e consultation de* populations 
locales sans laquelle aucun projet, si moderne soit-fl. ne pourra ràraffflr sa fonction. U» troisième 
axe développé ici par les ONG est leur action de r ec herc h e et de formation. Recherche des 
techniques les plus adaptée» aux co n te x tes des paya visés, dans un* vision là pfcré gtofadhr 
possîble. Formation des paysans sur la terrain, mais aussi des migrants vivant tri France *t qui 
comptent retourner un jour dans leur pays participer à son essor éeoooatique. B s'agit <f ép ar gn er 
à ceux-là (es mirages d'une technologie moderne parachutée d'un autre monde. 


CIMADE (*) 


IRFED (*) 


Développement en douceur Les retombées perverses des grands barrages 


E NERGIES nouvelles? Elles sont 
en fait des énergies très anciennes. 
Nous les redécouvrons à l'heure où 
pétrole et atome vacillent. Mais le vent, le 
soleil, la force des cours d'eau, sont uti- 
lisés depuis des millénaires. Parlons doue 
plutôt d'énergies renouvelables ou non. 
appropriables ou non. 

Rêvons un peu : un paysan de Haiti 
cultive un demi-hectare de terre qu'il 
arrose grâce à un puits de 30 mètres dont 
il tire 30 000 litres d'eau par jour. C'est 
harassant, cela mobilise trois personnes à 
plein temps avec seaux et cordes. 

Il y a cinq ou dix ans. ce paysan achète 
une motopompe. Travail rapide et moins 
fatigant : mais l'endettement, les pannes 
et le prix du carburant entravent son 
confort. En revanche, un manège à bœuf, 
bien connu ailleurs, pourrait le satisfaire. 
Il saurait vite le réparer, ce serait > appro- 
priable».., et renouvelable* car ii saurait 
aussi soigner le bceuf ! 

Si une machine moderne, productrice 
d'énergie - une éolienne par exemple, - 
est peu chère et réalisable avec des techni- 
ques déjà assimilées localement, alors, le 
village peut se l'approprier. D'autres sys- 
tèmes proposés aux pays du tiers-monde 
sont non appropriables ; mais, dans cer- 
tains cas. fl peut être intéressant de les 
essayer (capteur pbotovoltaïque par 
exemple). 

Depuis de longues années, la CIMADE 
intègre les énergies renouvelables aux pro- 
grammes de recherche qu’elle soutient. 
Au Cap-Vert, elle participe à des essais 
méthodiques sur le vent, le soleil, la géo- 
thermie. les vagues, le bîogoz. le bots..., 
recherches visant la mise au point de pro- 
totypes comme ceux-ci : 

• Digesteur à biogaz, inséré dans un 
ensemble : latrines, ramassages de 
déchets, digesteur, étang à algues, épan- 
dages de résidus, étang à poissons, moulin 
utilisant le biogaz. Un prototype a été 
inauguré en Inde en 1984 à l'échelle d'un 
village ; 

m Mini-pompe solaire * pauvre • 
(voie thermodynamique) ; l'objectif est 
d’atteindre un tiers du prix d’une pompe à 
capteur photovoltaïque ; 

• Outil de forage à main pour rorages 
de reconnaissance (amélioration recher- 
chée d'un système bien connu du Sud 
algérien) ; 

• Eolienne de pompage (et sa pompe) 
fabricable avec des matériaux et de» tech- 
niques disponibles dans les villages (une 
centaine fonctionnent au Mali, au Séné- 
gal, au Burkina, au Vietnam, en Haïti) ; 

• Aqualienne: machine recueillant 
l’énergie du courant d’une rivière pour 
refouler l’eau d'irrigation sur les rives. 
Des prototypes sont installés au Mali, au 
Vietnam. Des recherches se font en 
France, depuis 1983. pour des aqualiennes 
adaptées aux conditions des deltas rizi- 


cotes (courants faibles, faibles profon- 
deurs). 

Eoliennes et aqualiennes seront peu 
chères et simples, donc appropriables. 

• Ex future animale de l'eau (extrac- 
tion). Constatant que norias et détails (1) 
se diffusent mal au Sud du Sahara, la 
CIMADE soutient la mise au point d'un 
système économique où ranimai tourne en 
rond, ce qui évite de devoir le conduire. 

Toutes ces recherches sont menées par 
des partenaires de la CIMADE : 
ACMA (2) pour le « digesteur intégré » 
et Jean Sahores pour les autres. 

La diffusion de ces techniques Sur le 
terrain est encore plus difficile que la 
mise au point elle-même. Elle se heurte à 
des facteurs divers, notamment humains : 
les femmes souhaitent améliorer l'exhaure 
de L'eau, car elles puisent. Mais c’est sou- 
vent l'homme qui détient le pouvoir éco- 
nomique. De plus, les personnes ayant 
tout à la fois des talents de constructeur, 
d’installateur, d’utilisateur et de répara- 
teur sont rares. La pompe idéale, pas 
chère, facile à installer, simple, avec peu 
d'entretien et très performante est diffi- 
cile à proposer. 

Consciente de ces difficultés, la 
CIMADE a favorisé la création d'une 
structure pour la diffusion des technolo- 
gies appropriables vers les pays du Sud. 
notamment dans le domaine de l'exhaure 
de l'eau : c'est l'Institut technologique 
Dello (cf. papier ). La diffusion comporte 
la mise en place d'unités de démonstra- 
tion. puis la formation approfondie d’arti- 
sans locaux et de paysans au cours de 
stages sur place. C’est ce qui a eu lieu, 
pour l’éolienne et la pompe, de 1981 à 
1983. La phase suivante commence au 
Burkina, allant de ia fabrication à l’utili- 
sation et s’appuyant sur les anisans, com- 
merçants locaux et puisatiers villageois. 

Il s'agît de dépasser le double para- 
doxe : les techniques riches d'efficacité 
spectaculaire sont de tenue précaire et ris- 
quent d’aliéner et d’asservir ceux qu'elles 
prétendent aider à vivre. Les techniques 
pauvres sont difficiles à adapter, délicates 
à diffuser et parfois mal reçues. («On 
nous prend pour des demeurés ».) 

Pourtant, si elles sont vraiment appro- 
priables, ces techniques pauvres alimen- 
tées par des énergies renouvelables repré- 
sentent de vrais vecteurs de dévelop- 
pement. Il n'y a pas de voie royale, il n'y a 
que des voies difficiles. Encore faut-il 
qu’elles soient humanisantes. 


JEAN SAHORES, 
MAR1E-NOELLE LENOtR. 


(•) Service œcuménique d'enuaide (mem- 
bre du CRID), 176. rue de Grenelle, 
75007 Paris. 


(1) Détau : système traditionnel [l’exhaure 
de l'eau, en Afrique du Nord. 

(2) ACMA ; Association pour combattre la 
malnutrition par l'algoculture simplifiée. 


ITD <*) 


La recherche sur le terrain 


E QUIPER le tiers-monde ; oui, mais 
avec quoi ? Fréquemment, le 
matériel industriel importé 
d’Europe n'est pas adapté à un milieu 
sousHÜquipé. Pourtant, ce milieu a sa spé- 
cificité. 11 faut donc mettre au point des 
équipements adaptés, tant à une fabrica- 
tion sur place qu'à une bonne insertion 
dans le monde ruraL On tendra ainsi à 
mettre en œuvre des énergies « locales », 
en harmonie avec les conditions physiques 
utilisables. 


matériels dont les coûts varient de 1 à 6 
pour les matériels européens et de 1 à 60 
s'il prospecte localement. 


Cette recherche est hors du champ des 
entreprises industrielles, publiques ou pri- 
vées, en raison de sa nature-même qui est 
de transférer, sans bénéfice techniques et 
technologies. C’est pourquoi le mouve- 
ment associatif technique, à travers une 
dizaine de groupes, met au point des équi- 
pements spécifiques adaptés aux pays en 
voie de développement. Ces recherches 
vont de l'éolienne au four solaire, en pas- 
sant par les séchoirs, les foyers familiaux 
pour économiser le bois et le charbon, les 
digesieurs à biogaz. les manèges, les tur- 
bines .. 


Les coûts d’entretien et de fonctionne- 
ment par an peuvent être évalués comme 
suit: 

Pompe a main locale . . . 200 F 

Manège 500 Ù 2 000F 

Pompe à main importée . I 000 F 

Eolienne 1 000 à 5 000 F 

Pompe solaire 8 000 F 


La durée de vie des équipements est 
difficile à évaluer, elle dépend des condi- 
tons locales. Les énergies humaines et ani- 
males restent bien sûr les plus économi- 
ques. Les autres facturent le confort 
qu'elles apportent. Leur emploi est fondé 
si l'on veut libérer l'homme et accroître la 
productivité de son travail. Il se justifie si 
l’on peut disposer d’équipements 
construits localement - cas des éoliennes 
- ou si le service rendu est irremplaçable 
et le coût abordable. 


Ces associations apportent des réponses 
basées sur l’expérience et l'analyse du ter- 
rain. Actuellement, ce mouvement s'orga- 
nise. se structure et coordonne ses pro- 
grammes. Des résultats significatifs sont 
acquis et des réalisations exemplaires 
voient le jour. 


Voici l’exemple d'une étude de l'Insti- 
rat technologique Dello sur le coût de 
l'énergie selon le sysi&mc ei l'équipement 
utilisés. 


Dans notre exemple, un paysan, vu ses 
revenus, ne pourra s'endetter de plus de 
5 000 à 10 000 francs. Dès lors, les solu- 
tions viables sont peu nombreuses. Mais 
faite rnative technique existe si fan conju- 
gue l'équipement faible des pays en voie 
de développement dans les zones rurales 
fl )e développement qualilaiir et quantita- 
tif du tissu artisanal et industriel. On êvhc 
ainsi les multiples et graves inconvénients 
qui accompagnent toujours l'importation 
de matériels occidentaux. 


Un paysan peut obtenir les 30 000 litres 
d’eau nécessaires par jour pour 
5 000 mètres carrés de champ avec des 


BERNARD GAY. 


(*) Iimilui technotogique Delta. 



A PRÈS plusieurs tentatives 
d'actions inter-Etats, le MalL la 
Mauritanie et le Sénégal créent 
en 1972 l'Organisation pour la mise eu 
valeur du fleuve Sénégal (OMVS). Son 
but est de promouvoir et de coordonner 
les études et les travaux de mise en valeur 
de cette région. Pour cela. l'organisation 
officielle base sa politique sur la construc- 
tion de deux barrages sur le fleuve: 
Diama au Sénégal et Manantaü au MalL 
U s'agit de relever le niveau du fleuve 
et de régulariser son cours sur une dis- 
tance de 50 0 km. Ainsi, l’eau salée de la 
mer voisine ne pourra plus remonter et les 
réserves d'eau des lacs environnants 
seront plus importantes. La construction 
de ces barrages a aussi pour vocation de 
développer 1 agriculture, le transport flu- 
vial etVindustrie, grâce à l’énergie hydro- 


cimenterie, usine d'alumine, etc.). On 
avance même la possibilité d'alimenter en 
électricité les régions de Bamako (Mali), 
du Cap-Vert (Sénégal), tout cela à des 
prix concurrentiels. Reste à régler lés 
questions de financement pour envisager 
le début des travaux— 

On peut se poser la question de l'oppor- 
tunité des tels travaux grandioses. En 
effet. Ut région de Bamako est déjàlargc- 
mertt approvisionnée en électricité par le 


«NOUAKCHOTT 


industrie, grâce à féne: 


UCA*9 


électrique potentielle à ManamalL 

Les priorités ne sont pas les mêmes 
pour les trois Etau membres de i’OMVS. 
Le Sénégal mise sur l'agriculture, alors 
que le Mali s'intéresse davantage à la 
navigabflité du fleuve (désenclavement, 
accès & fa mer) et & (a production électri- 
que pour l’extraction minière dans la 
région de Kayes. 

La mise en eau de ces deux barrages 
est attendue dans les années 1987-1988. 




Dès 1974, les principaux bailleurs de 
fonds se sont réunis : l’Arabie Saoudite, le 
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Koweït. Abu-Dhabï, la RFA, la France, 
l'Italie, le Canada et quelques orga- 


nismes (1) autour des Etats membres de 
i'OMVS. Ils ont dégagé • les objectifs et 
les grandes lignes de la stratégie du déve- 
loppement du bassin du fleuve Sénégal » : 
amelioration des revenus d’un maximum 
de population, équilibre écologique plus 
stable, réduction des aléas cumatiques 
dans les trois Etats, en vue d’accélerer 
leur développement et leur coopération 
économiques. 

Ces objectifs intéressent les cultures 
vivrières, et notamment céréalières, les 
cultures fourragères, industrielles, et 
l’industrie elle-même ; en effet, ces Etats 
disposent d’un potentiel minier — pour 
l’exportation - et métallurgique. 

Ce projet doit permettre de réduire 
le pompage pour l inigation, du fait de 
la remontée des eaux au fleuve, et, bien 


■nnc 


barrage de Sèlîngué au Mali. Les 
1 000 kilomètres qui séparent le Cap-Vert 


de l’éventuel barrage dc Manantiüi ris- 


quent de fournir une électricité au prix 
fort. Quant à l'irrigation des cultures, 
le pompage est actueuemem envisagé par 


sûr, produire de l'énergie hydroélectri- 
que. Le barrage de Mananlali prévoit 


que. Le barrage de Mananlali prévoit 
I adjonction, up jour, d'une centrale 


hydro-électrique qui permettrait de déve- 
lopper des industries de transformation 
sur les lieux de production ou d'extrac- 
tion (agro-industrie, textile, tannerie. 


le pompage est actuellement envisagé par 
des groupes motopompes & dicscL moins 
coûteux bien sûr. et permettant une plus . 
grande autonomie que le pompage électri- 
que, pour les villageois. En effet, le pom- 
page électrique nécessite du personnel 
qualifié. 

Au-delà de ces interrogations sérieuses . 
d’ordre technique et économique, nous, 
organisations non gouvernementales. 
(ONG), nous inquiétons encore davan- 


GRDR (*) 


Formation technique des migrants 

L E Groupement de recherche et de d’autres moyens d’exhaure à frais d'entre 
réaiisations pour le développement tien minimes ou nuis, tenant compte des 
rural dans le tiers-monde conditions locales. 

(GRDR) soutient les actions de travail- 
leurs migrants pour le développement de 


leur région d'origine. A ce titre, le GRDR 
sc confronte au besoin d’énergie. Tris 


influencés - on les comprend - par les 
avantages de la moto-pompe diesel ou du 


avantages de la moto-pompe diesel ou du 
tracteur qu’ils voient autour d'eux en 
Europe, les migrants commencent tous 
par penser, simplement, à utiliser ce genre 
de moyens chez eux. 

Dialoguant avec eux depuis plus de 
quinze ans, les responsables du GRDR 
ont été conduits à travailler sur le choix 
de procédés techniques plus économiques 
à base d’énergies renouvelables et sur le 
besoin de formation. L’agriculteur sahé- 
lien consomme de l’énergie pour ses 
engrais et pesticides, pour le travail du 
soC pour l’exhaure, pour ses transports, 
pour le séchage de ses produits, etc. fl 
peut, par exemple, diminuer la part 
d'engrais azotés et valoriser la fumure ani- 
male disponible... ou pratiquer certaines 
cultures associées ou successives. 

Quant au travail du sol, le GRDR a dû 
se pencher sur les raisons qui bloquent ou 
freinent l’extension de la culture attelée, 
notamment pour des ■ opérations antres 


d’autres moyens d’exhaure à frais d’entre- 
tien minimes ou nuis, tenant compte des 
conditions locales. 

Sur les affluents intermittents du Séné- 
gal, la recherche de pompage a porté sur 
un système d’irrigation d'appoint Uri pro- 
totypé a été mis au point par un ingénieur 
engagé dans l’association. I! permet la 
remontée d’eau de 3 à 5 mètres et va être 
testé par son auteur à la direction des 
matériels agricoles du MalL Ces travaux' 
ont été menés en coopération avec • le 
G R ET (1) et l'Institut technologique- de 
Dello, et partiellement financés -par la. 
DGRST (2). Dans ce domaine comme 
dans d’autres, le GRDR coopère- 
avec le CEPAZE (3). 

Parallèlement à cet effort de au 


raines, une étude détaillée des rapports 
mêmes, de i’OMVS révèle tout autre 
chose : ? Viras . tur projet d'une telle 
ampleur^ Je sort des populations semble 
traité avec une certaine légèreté. Dès le 
■détniti'les ameurssiptalent qu'ils n’ont 
eu nt le temps, aï les moyens défaire des 
études en profondeur ; ils ont travaillé 
sur des données souvent erronées sinon 
contradlctcires. Là encore, à tout pro- 
blème supposé Ü y a Une solution. On 
oublie simplement tpfff est pifs facile de 
monter du béton au des machines que des 
gens. Or. ce tpd est prévu est un véritable 
bouleversement des structures existantes, 
une certaine •boMogënébatüM cuit a- 
rellé*. le passage de r économie tradi- 
tionnelle à une certaine monétarisation 
de /‘économie.. » (2). 

Devant un- tel contexte»' les- ONG, 
regroupées as sein' du CRID (3), ont 
cpcsrito é an g roupe de travail coordonné 
par F IRFED pour -tenter de franchir 
une étape dans la clarification; des 
termes.- Les ONG veulent affronter la 
vision globale, fcorrirde la sécurité aww- 
raière d’une bien facile boni» conscience, 
établir, le dialogue, avec les principaux 
acteurs sociaux., économiques et" politi- 


ques, en luttant contre les images toutes 
faites .et les procès d'intention»; eâ * inté- 
ressant d’abord aux réalit& et en sxffo»’- 
- çant de faire apparaître dâàsle débat la 
parole dû principaux iMirmatfyi*)- 
Ainsi avons-nous tenté, -noua QNG, de 
rassemblée les . ptiâts de viie'dë tous les 
v groupes concernés par. ra m fagge m ehi du 
v fleuve .Sénégal Tes assocâatioâs de tra- 
vailleurs' Immigrés,' associations vula- 
geoisesLfédéfafwoa paysannes,. a«eors de 

terrais, tant tut Afrique qu’en France, u 
hôus pârtït êraéntiel que tmites'ces par- 
ties participent, œi. travail dTnfûrmaUOfl 
‘ .et eu bériéntfent, par la coœtnttincaüon 


point et d'adaptation des techniques. Te 
GRDR consacre beaucoup d’« én e r gi e • à 


la formation des migrants ayant un projet 
dans leur zone d'origine, et à In formation 
de formateurs. A ce* effet, le GRDR 


développe un enseignement dans là langue 
maternelle de beaucoun de sens du' fleuve 


que le labour. Il a aussi repéré les sys- 
tèmes les plus appropriés (animaux de 
trait, harnais, outils à atteler). Le GRDR. 
enfin, a réfléchi sur le « mythe du trac- 
teur», pour distinguer les bonnes et les 
mauvaises raisons de ce choix. Les agri- 
culteurs du sud du Mali reviennent, par 
exemple, à la traction animale après avoir 
raaye le tracteur. A partir des pratiques 
des paysans, d’essais en station ci de ses 
propres essais, le GRDR a mis au point 
des manuels de formation à l'usage ae ses 
formateurs - permanents ou bénévoles - 

et d’antres personnels concernés. 

L’autre besoin majeur d'énergie pour 
1 agriculteur, s’il dispose d'eau, est de pou- 
voir refouler l'eau jusqu’à son champ. I! y 
a dix ans, le GkDR préconisait les 
pompes diesel pour les paysans situés au 
bord d’une rivière alimentée plus" de six 
mois par an. Puis, de plus en plus, les 
migrants en France ou les paysans du 
Sahel, interlocuteurs du GRDR, ont été ' 
des agriculteurs * hors fleuve », peu inté- 
grés dans les circuits économiques, et 
n’ayant pas de possibilité de payer ni 
d'amortir une moto-pompe et les coûts 
afférents (carburants,' pièces de 
rechanges. ). II a donc fallu chercher 


maternelle de beaucoup de gens du' fleuve 
- le soaniké — et met au poim des 
méthodes pédagogiques adaptées â' des .... 
personnes peu alphabétisées grâce à 
l'emploi systématique de tableau dé feu- 
tre avec figurines (flaneflographes). Ces 
outils pédagogiques désormais disponibles 
permettent à des travailleurs rentrant • 
chez eux de devenir à leur tour des forma- 
teurs dam leur région sur oes problèmes 
d'énergie. , . 

L'enjeu est gros car, aujourd'hui. Ta 
moitié du déficit de l'Etat du Sénégal pro- • 
vient' des importations de pétrole. Ler " 
GRDR souhaite que les actions de reéher-f‘- 
chc en énergies, adaptées" â c« régwhs 
rurales pauvres, strient développées dé 
façon "urgente avec les autres QNG engaf-, 
géra dans ce combat, en vue dé soutenir 
robjeetîf d'au tosuffisance alimentaire de 
oes pays. 

PAUL SCHRUMPF-; 

(•) GRDR : Groupement de recherche et. 
de réalisations pour fe développement rural 
dans le tien-monde f membre du CRID). . 


ues parue» part au. travail a migrmnuou 
. et eu bériénéfcot, par la. cocatBttaîcaüoa 
des réscJtats: ’ ; V , • 

Si certains trouvent;. satisfaisante 
rinfornMtion prûvramnt .de FOMVS. 
d’autres Ta trouvera. Tout à. fait • insuffï- 
saoce. ist saitour inadaptée aux paysans 
delarégioiH- Ces- dermcrs craignent tes 
conséquences du -projet sur leurs condi- 
tions de w^Dtequtllo manière s'effectue- 
ront Je* .déplacements àè.pomiïaùaou sur- 
tout dans lê zooe inondée de Manantali 7 
Des questions sc posent également sur 
le type de-érïtures à adopter après h 
construction des benages j cultures de 
décrufisroo culnrrîS irriguées 
aussi sur Ta pèche, là. santé* r artisanat je 
système. fôu cier et sodqL Je système, de 
production .agricole, l’éfcvagc, t'alimenta- 
tfôn; PécoJpgîes; . ' -- *Y : ï 
/ Notre préoccupation primordiale reste 
la: prise jeu compte dw -savréw .et des 
désirs "des riverains, dans fes choix techni- 
ques,’ economiques. « Mettra*. séche- 

resse quc connalt acaüfcBetnent la région 
dn fleuve pertnèt-dle un adiré cbqi* que 
lé projet ae rOÎVEVS. .qui' donne encore 
accès Idramûÿ^^ snbven- 


v , ‘ ; ANNE-MARIE DOUCE. 

'CO: de 

formation* ét (Têdècafiata aù développement. 
4, rue delà Glacière. ?»»* paris. 


. (1)' GRET ;■ Groupe' de- «cherché -et 
d’échange technologique,' 30, nie de Chirac ne 
75011 Paris. 


(3) CEPA2E ? Centre d'échanges jet de 
promotion des artisans. èb 'zôâéé âqidptfYl&ii v 
roc <fc Varecoe, 75007 Parisj- 


. . - (j)-j!ed;bad'^isaid.pnui>. 

' r (2) ' R. : - Damocit' M. ; p.';Mottm '. Libérât ioa 
'paysanne^ INRA, ftüüs, avril-juin 1981. 

. ! Centre 'àpJrébbtittSBi**' d'information 
’ wnuilc dÉvtto^mràL - ^ .. 

. : ‘ ..<41 Prj«t cf^iiréna^5aitnt -du' neuve Sfaw 
v ''irai ;• daàjnw^afip jwverabfe 1983. 




tage sur la question du préalable à tout 
projet, nullement respecte ici ; la consul- 
tation et finfonnauoa des populations 
riveraines. Le projet OMVS constitue 
une décision unilatérale, ne tenant aucun 
crëapti e. au départ: de l’carinioiL des prin- 
cipaux intéressés sur ks choix techniques, 
économiques, et surtout sociaux, et leurs 


Si l’objectif d&cîarf est le bien-être éco- 
nomique 61 soda) des populations rive- 
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POLICE CARNET DU 


UES DÉMÊLÉS COMMERCIAUX 
ENTRE LES ÉTATS-UNIS ET LE JAPON 

Baleines dans la balance 

De notre roiTespondant 


Tokyo. - D aWn aa «t cachs- 
lots rignpnat encore, roda, tes 
démêlé* commarcteux nippo- 
andrieaSm . vont probablement 
jouer un rtls non rwgngoafafe 
dans fa survie de leur espèce. La 
cause semble, tardhrament, 
entendue et. à terme, perdue 
pour le Japon. C'est presque 
décidé : au plus tard an m are 
1988, les grands cétacés ne 
seront plus harpoonabtea-èmard 
perle* pêcheur* nippons. L» ven- 
dredi 6 avril, Tokyo a hâtivement 
rate* eee objection»*! moratoire 
impoeé en 1982 par la Commfa- 
■kw baleMira htematlonala et 
dûment averti fs secrétaire amé- 
ricain au commerce de sea «ten- 
tions. Le batmmaïna MssAfar 
Maru est rentré è Tokyo* - le 
7 avril, avec deux mâte baWnee 
tuées dans- r Antarctique» soit 
30 % do moins (pis son quota 
1883. 

Les bons s e ntiment» ns sont 
pour rien dans tout cela. Les us 
et coutumes non plus. Non, c'est 
pou r dès raisons pofitiquss que ! 
les grands ma mm if èr es sont 
sacrifié» à la guerre commerciale 
entre Tokyo et Wa shin gton. .La 
raison d'Etat commandait de 
lâcher du lest, on a jugé quê tes 
baleines, en ptüs d'autres 
concassions, ferment b poids. 
D'affleurs, Tokyo n'avait plus le 
choix. C'était des miniers de 
baleines, patrimoine de' Huma- 
nité, ou des mBttards de petits 
poissons, propriété des Etats- 
Unis. ’ 

: La pêche 
mieux que ta chasse 

Les tribunaux, de toute façon, 
avaient déjà tranché. Aux termes . 
de fa loi, radmnfatration améri- 
caine, championne de la causa 
des baleines, est tenue de 
réduire de moitié (dans ses eaux 
territoriales) les quotas de pfiche 
accordés aux nations refusant de 
aa p fier au moratoire. Washing- 
ton, par exemple, a décidé h a 
se m fan e damifae d'impo s e r cette *' 
sanction & Tttiion soviétique. H ' 
en était copendantaBé «fifférenv- 
ment-avac fa Japon, -àflîé privilé- 


V automne dentier, . radntinkK 
nation Reagan avait passé un 
compromi s - avec ie gouveme- 
ment de Tokypf autorinnt è tuer 

AÉRONAUTIQUE 

L'AÉROSPATIALE A RÉALISÉ 
UN BÉNÉFICE K 330 NO- 
UONS DE FRANCS EN 19U 

L’Aérospatiale fl redressé b fcamq 
en 1984. Alors que ses’ pertes s’éle- 
vaient i 357 mUSosu de francs ai 
1983, fa société nationale a dégagé, 
l’année suivante, mr bénéfice . de 
330 mflliops de francs, et réalisé un ' 
chiffre d’affaires de 254 mSUards 
de francs, en hausse de 10 % par 
rapport à 1983, a indigné, jeudi 
11 avril, son PDG, M. Hcnri Mar- 
uc, . . ■ • _ , • 

La Société nationale, qui 

construit notamment tes mtesSea- 
Exocet et participe aux programmes: 
européens Airbus et Ariane, a enre- 
gistré un volume de commandes de 
20,1 milliards de francs es 1984,. 
(contre 12,8 mSliards en 1983), tes 
commandes passées à l’étranger 
ayant *fctii un bond » dé 166 %. 
Toutefois, malgré tes succès récents 
de l’Exocet, n ota trimen t pendant le 
conflit des Malooirie» et la guerre | 
entre l’Irak et l’Iran, les ventes de ce 
missile antwftavire n’ont pas ang- . 
monté. Une évolution monnaie r», a- 
indiqaé M. Martre, qui estime que 
le marché est actuellement saturé. 
L’Aérospatiale prépare d’ailleurs un 
successeur à FËxocet, qui se nom- 
mera l’ANS (missile anti-navire su- 
personique). 


1 . de* babines jusqu'en avril 1988. 
i U Japon, q«, avec rURSS et fa 
Norvège, s'opposa au moratoire 
. intenfisant toute chasse eomr 
mercâda à fa bafafns après 1988, 
avait, A cette occasion, fait des 
concesnonssurlescschaiots. Ce 
. traitement de faveur n'avait ■ 
guère apefaé les mouvements 
américains d* protection de fa 
nature, qui avaient alors pour- 
suivi Ta d m ini strat io n pour viota- 
tioo dé ta lot La mots dernier, un 
trbunai fédéral n reconnu le bien- 
fondé dateur plainte et «dgé que 
fa* sanctions soient imposées 
mm délai A l'encontre du Japon. 
L'admk iiat r ati on a fait eppaL 

Dans sa lettre, le ministre 
japonais des affaires étrangères 
indique que r acceptation du 
! moratoire, en 1988, dépendra de 
-fa capacité du gouvernement 
américain A faire annuler le pre- 
mier verdfc*. . 

En d'autres termes, te Japon 
et ('admhtistratlon de M. Reagan. _i 
.; continuent i réclamer la maintien 
- d'un a délai poSôquë » iè où, juri- 
tâquamant A ne devrait pas an 
être question. 

e La lettre dag Japonais n'est 
paa une victoire pour tes 
baleines jf. estime le vice- 
préekfant du groupe da protec- 
tion de T environnement Monrtor. 

La* Japonais - sont accusés de 
vouloir gagner du temps, ils pont 
aussi sotpçonnés d’avoir violé 
leurs engagements en tuant plus 
d* cachalots que prévu. L'admi- 
nistration parvtendra-t-etie, une 
nouvelle fais, è imposer le corn- ; 

‘ promis 7 Compte tenu non seu- 
lement du premier verdict mais 
aussi d»s sentiment* anti- 
japonais du Congrès, cela n'est 
pas certain. Les Japonais sont 
furieux, mate As ont tout à perdre 
A une épreuve 'de force : le pro- 
duit do leur pêche dans las eaux 
américaines représente 130 ntit- 
fiards de yens, soit dix fois pki* 
.que ta chas*» A fa baleine. La .. 
simple arithmé ti que explique . 
pourquoi, le Japon s'est résolu i- . 
prendre une décinoa qui, tôt ou 
tard, devrait meme fin A une tra- 
«fition vieille de huit cent»- ans. Et 
è l’anriohcar au plus fart de fa 
tempête conimerctafe- comme 
une «concession » fait» à la 
puissance américaine. Pas A 
f amour de* baleines. • 

IL-P. PABMGAUX. 

(WONCAflSDEFSiff 
LUSSE DE BMf AL 

La GSalc mtficnne dTJniog Car- 
bide* annocé, jeudi U avril, fa fea> 
metare définitive de son usine à 
BbopaL où une faite de gaz haute* 
ment tcûriqne a provoqué fa mort de 
deux mDle cinq cents personnes en 
décembre. Le directeur du person- 
nel de fa compagnie, M. F- Mitra, a 
déclaré aex journalistes que les six 
cent trente-deux mille employés ont 
reçu leur avis de licenciement. 
Union Carbide a tenté de négocier 
avec tes autorités- J* possibilité de 
fabriquer de* p ro du i t s , n’utilisant 
pas le gaz mortel d’isocyanate de 
méthyiTnais fl est clairement apparu 
qu’cite ne serait pas autorisée à faire 
redémarrer l’usine, art-îlexpKqué. 


UNE SEMAINE DE LA PRÉVENTION DE U 
DELINQUANCE A LYON 

« Stop galère ! » 

«siéra /> Sons ce slogan a fies, da fandi 15 an sa medi 
2P*ftfl,a Lyon, "ne Semaine de la prévention de fa défino naace 
^ Py.fe Coaatil national de prévention de la détiaq^sce (Ch&S. 
Cette mitrath» - la première de cette ampleur - mettra è contribution. 
ortre h n Dede Lyon et le* coinm n nes de ragglomératioc. toutes les ad- 
ratafafWHb^amca^^i^iEStkeàfapo&^enpassairtparrêdifça- 
fam nationale on radnrfHiStratioa pêmtattiaire. Mêlant débats, anima , 
tk x^ex posrtio^ ^ spectacles, efie potnrafa recevoir, mercredi 17 avril, 
la visite As premier mÿstie, M. Ftinss. 

De notre correspondant régional 


Lyon. — « Galère, galérer... 
Verand au pied des Immeubles, la 
monotonie des Journées, une rèsi~ 
motion mü paralyse le corps et 
l’esprit Et puis, de temps en temps, 
l’éclair dune pauvre aventure. 
Cambrioler, voler, fourguer, défia 1 
l’adulte, l’autorité, briser, détruire. 
Parfois Ut finie dans la drogue, la 
\ descente dans l’eitfer de la margina- 
lité, de l’expédient. Qu’ai laiem-iis 
faire dans cette gaière? Tous ne 
choisissent pas. les égoïsmes. Ut 
.crise économique , les discours et 
pratiques d’exclusion (—) réduisent 
le choix. U n’y a pas de fatalisme. 


La condamnation aux galères n’est 
pas irréversible. EUe nous appar* 


sera an tour d’Edwy Pîenel d’animer 
une rencontre publiaue è fa cham- 
bre de commerce de Lyon, avec plu- 
sieurs hauts responsables policiers 
sur le thème ■ Dialogue avec fa 
police». 

Parmi les « points chauds » noliti- 

æ es. on retiendra, outre un aëbaL, 
idi après-midi eu conseü général 
du Rhône, en présence de tous les 
élus locaux, une rencontre, prudem- 
ment prévue sur invitation, jeudi 
18 avril, è fa chambre de commerce. 
Sou thème : « Commerce et sécu- 
rité». Secrétaire d’Etat au com- 
merce, à Tartisanat et au tourisme, 
M. Jean-Michel Bockel devra sans 
doute répondre aux questions très 
vives d’une corporation souvent 
C’est ainsi qu’est présentée, par excédée par fa multiplication d’actes 
ses organisateurs, la semaine •Stop délictueux. 
galère t* qui, sons le mot d’ordre Les jeunes ne seront évidemment 
. tous en jeu ». s adresse tout i fa j*» oubliés. Ils pourront assister gre- 
ffas aux jeunes,. à fa population, aux tuitement, vendredi et samedi, h des 
fias, aux fonctionnaires, A tous tes spectacles de variétés : Catherine 
srtems du combat pour prévenir fa le groupe Carte de séjour. 

dflinquMce. Le but de cette initia- N icolctta, Francis Lalanne, Rachid 
overet d’évaluer /impact sur le to- Bahri, se produiront sur le grand 
rein des actions de prévention. Des podium d’Europe 1. La plupart des 
jo urnées portes ouvertes, des artistes ont accepté de p^Tégale- 
“““«2 ment quelques heuréidans les 
culturelles et sportives rythmeront vétIISte £ prises lyonnaises. Ils y ren- 
cette semaine, avec notamment, SntiSn tïïïït wS fa . 

asS. l 2Si536î p ttE îS^«“pT«SSfa iS 

bcurc - Enfin,. le CNPD a réussi, 
deux et Vüfaurbaime ~ symboles pour fa première fois H ami fa jeune 
des tensions de r agglomération lyon- L^dios «Sï 

. Wer sur un studio d’animation cen- 

« . , . traie, situé dans 1a gare de Lyon- 

rOOTf Cfiautis Pait-Diea. dix -sept radias privées ou 

Plusieurs débats auront pour aS Ce a rw^vrmnA*: l’neeacïnn 

c&i prudent du CNPD. depromMVQir 

- pe»4 <fc substinition i l'cmpràon- fe A *p < f‘S-f l 

unncm - «te vandalisme (tou. 


deux, mardi) ; la toxicomanie 
(jeudi). Notre collabora te or Jean- 
Marc ThéoQeyre animera, mardi 
18 avrfl. au centre culturel de Vil- 
leurbanne. un dâmt avec des magis- 
trats sur je thème «Le tribunal de 
Lyon répond ». Le tewtemain, ce 


(CAP) jusqu’à présent réservés à 
quelques actions-pilotes. La préven- 
tion voudrait, en somme, devenir 
une politique populaire, démontrant 
son efficacité immédiate, loin de fa 
confidentialité dan» laquelle on fa 
confine trop souvent. 

CLAUDE RÉGENT. 


Naissances 

- Marie-PascateDELUEN 
Jean-Félix BERNARD, 

sont heureux d’ annon cer fa Baissasse de 

Timon et Zéphyr. 

Les Lilas, le 9 avril 1985, 

Décès 

- M. et M“ André Meyer 
et leurs enfants. 

M. et M“ Claude Benuxd-Levy- 
Mhiatû 

et leurs enfants, 

ses enfants et petits-enfants. 

M* Alice Lelluch, 
sascnir, 

oui la douteur d* faire part du dèfé s de 

Pierre BERNARD-LEVY, 
née Simone Josué, 

survenu Je 1 1 avril 1985. 

Les obsèques auront lieu le lundi 
15 avril. 

On se réunira, à 10 b 45, à la porte, 
principale du cimetière du MontparH 
nasse. 3, boulevard Edgar-Qumet, à< 
Paris- 14 1 . j 

I 

14, nie Maspero, . ' 

751 16 Paris. 

— M“ Marcel Escarres, 
ses enfants et petits-enfants. 

Parents et alliés, 

ont la grande tristesse de faire pan de la 
mort de 

Marcel ESCARRAS, 
le 31 mars 1985. 

L’inhumation a en lieu dans rintimhé 
familiale. 

33. avenue Es.-Broussailles. 

06400 Cannes. 

— Saint-Cenis-LavaL Lyoo. 

M. Robert J une des Camiers 
et ses enfants. 

Cécile. Antoine Vorms 
et leurs enfants, 

Yves, Marie-Christine Jnrie des 
Camiers et leurs enfants, 

Ghislaine. Patrick Chevrant Breton 
et leurs enfanu. 

Agnès, Marc Neltner 
et leurs enfants, 

Edith, José Bissuel 
et leurs eofams, 

Florence J une des Camiers, 

M* Marcelle J une des Camiers, 

M- et M* Jean J une des Camiers. 

M. et M»* Jacques Francou, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M* Elisabeth Mon Lanier, 
ses enfants et petits-enfants. 


JUSTICE 


Les condamnations à un travail d'intérêt général 
concernent surtout des voleurs 


Le vol est te motif principal des 
condamnations à un travail d’intérêt 
générai, indique te numéro 42 du 
Courrier de là chancellerie qui vient 
de paraître. Cette nouvelle peine, 
destinée à remplacer l'emprisonne- 
ment, existe depuis te début de l’an- 
née 1984. Craquantoscpt pour cent 
des petits délinquants auxquels elle 
a été infligée durant le premier se- 
mestre de cette aimée-Ià étaient des 
voleurs. La durée moyenne du tra- 
. vaü A effectuer s été de quatre-vingt 
dix-sept heures. 

Le Courrier de Ut chancellerie 
ajoute or cette nouvelle peine les 


SPORTS 


TENNIS 

McEirôe battu à Dallas 


Le Suédois Joakim Nystrflpa a 
causé une énorme surprise, jeudi 
11 avril A Dallas (Texas), en.élimi- 
nantT Américain John McEnroe 6-4, 
7-6 (7-5), 6-3, en quart de finale da 
championnat WCT (Worid cham- 
pions h îp tennis), doté ^e 
665000 dollars. L’Américain, qm 
avait déjà gagné ce tournoi quatre 
fois, n’avait phrs été battu dans une 
épreuve du Grand Prix depuis la fi- 
rale des Internationaux de France 
contre Ivan Lendl, le 10 juin 1984. 
L’antre quart de finale de fa soirée a 


également été marquée par l'élimi- 
nation surprise du Suédois Mau Wi- 
fander, battu 6-3, 6-1, 7-6 (7-4) par 
TAméricata Tîm Mayotte. 

• Tournoi de Nice. - Après 
Henri Leçon te. Tank Beohabflès 
s’est qualifié, jeudi 11 avril, pour tes 
quarts de finale du tournoi de Nice, 
doté de 80000 dollars, en battant 
l’Argentin Atejandro Ganzaba) 4-6, 
7-6, 6-2. En revanche, Tlnerry ju- 
lasne a été éliminé par le Para- 
guayen Victor PeaS 6-0» 6-2. 


précisioDS suivantes : « Au premier 
rang des organismes employeurs, 
viennent les collectivités publiques 
(68 %), essentiellement les com- 
munes ; puis les associations 
(24%) et les établissements publics 
(8 %). La plupart des postes de tra- 
vail offerts concernent l’entretien : 
amélioration et entretien de l'envi- 
ronnement (2f %}. jardinage, es- 
paces verts, bais et forêts, plages, 
soins aux animaux : entretien du 
bâtiment et équipement (18 %). 
peinture, maçonnerie, menuiserie, 
électricité; entretien de la voie pu- 
blique ( 10 %) ; autres travaux d’en- 
tretien (17 %) ; travaux adminis- 
tratifs (5 %) : secourisme et 
solidarité (2 %} ; activités de for- 
mation et d'animation (2%). 

» L'âge moyen au moment de la 
condamnation, ajoute le Courrier de 
la chancellerie, est de 25.4 ans 
(63£ % des condamnés ont moins 
de 25 ans). La proportion d’étran- 
gers est de 8.7 %. 64.5 % de 
condamnés étaient au chômage au 
moment de leur condamnation, la 
quasi-totalité d’entre eux avalent un 
domicile (97,4 %) et 42,9 % avaient 
déjà fait l’objet d'une condamna- 
tion. • 

An cours du premier semestre de 
1984 sept cent seize peines de tra- 
vail d'intérêt général ont été pronon- 
cées. 0 n’y a eu que irait incidents. 


Le ministère ne donne pas, dans le 
■ Courrier de la chancellerie, de chif- 
fres plus récents, mais il a indiqué 
qu'environ deux mille cinq cents 
peines de ce genre avaient été pro- 
noncées en 1984 %. Son objectif est 
de les tripler en 1985. 

• Arrestation au Pays basque 
français. - Un Basque espagnol. 
Ignacio AJberdi Urquijo, membre 
présumé du groupe séparatiste des 
Commandos autonomes anticapita- 
listes (CAA), a été interpellé, mer- 
credi 10 avril, à Biarritz (Pyrénées- 
Atlantiques) , au cours d’un contrôle 
de routine, en possession de faux ( 
papiers. Il avait été assigné à rési- 
dence dans l’Ailier, en novem- 
bre 1984, après avoir purgé une 
peine de prison pour détention 
d’armes et d’explosifs. Agé de vingt- 
sept ans, U a été de nouveau pré- 
senté au parquet de Bayonne et 
écrou é. 


M. et M* Claude Scaibert, 
leurs enfants et petiLs -enfants. 

Frère Georges de Jésus, 

M. et M“ Jean-Claude F rançon, 
faon enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Bernard Francoa 
et leurs enfants. 

Baron et baronne Jean de Lacam 
et leurs enfants, 

M. et M™ Michel Rien tord 
et leurs enfants, 

font part du retour i Dieu, Sa 
soixante-deuxième année, de 

M"* Robert 

JURIE DES CAMIERS, 
née Mafty Francoa* 

La messe de funéraflJca sera célébrée 
en l’église de Saint-Genis-Lavai 
(Rhône), 1e samedi 13 avril 198$, i 
10 h 15. 


— Nous apprenons fa mort de 

M 9 * Henriette 
MATHIEU-FARAGGL 

ancien directeur de recherche 
au Commissariat â l'énergie atomique 
(CEA), 

décédée à Paris 1e 6 avril 1985. 

[Née ts 26 septembre 19 1 5 è Pat*. Henriatta 
MathtMhfefaSBi a tfsbortl trevsoté dm le W»- 
nttare «f Irène Joém-Gro. Entras su CEA on 
1950, tfe a été nommée, en 1972. chef du 
département de physique nudéeire bu centre de 
Seday. puis est devenue (tracteur de recherche 
au CEA. en TS78. poste qu'elle occupe jusqu ’é 
sa retraite. EUe e présidé la Société tmpajsa da 
physique an 1972 et 1973. 

Hermene MatMeu-Farraff e'asr ainsi trouvée 
associée au développement de la physique 
nudéetre en France. Eté a notamment étuAé. as 
cyclotron de Saday. les réactions nudéans 
induifae par les peracréas alpha, et a mené des 
expériences sur les transferts de nucléons par 
uns lourds.] 


- Le colonel et M»» Paccard, 

M. Halkier-Nielsen 
et M"*. née Marie-Thérèse Paccard, 
leurs enfants et peüts-enfants, 
ont le chagrin de faire part du rappel i 
Dieu de 

M- André PACCARD, 
née Marie-Louise Ratoœbc, 

pieusement décédée 1e 6 avril 1985, 
dans sa quatre-vingt-douzième année. 

L'inhumation a eu lieu i Sancoins 
(Cher). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

20. rue du Temple, 

79400 Saint-Maixenl-rEcole. 

27, rue Beau-Site, 

95170 Deuil-fa- Barre. 


— Jean-Louis, Marie-Annick Supiot 
et leurs enfants. 

Alain. Nicole et Eisa Supiot, 

Cécile Supiot, 

ont la douleur de faire part de la dispari- 
tion de leur père et grand-père, 

Guy SUPIOT. 

ingénieur, 

mon brutalement le 10 avril 1985 l 
Bayonne. 

Les obsèques auront lieu à l'église de 
Carquefou, le vendredi 12 avril, à 
17 heures. 

J.-L Supiot. 

23. rue Jules-Verne, 

44470 Carquefou. 


Remerciements 

- Nathalie Sarraute 
et ses filles. 

très touchées des nombreux témoi- 
gnages de sympathie qui leur ont été 
adressés à la tuile du décès de 

Raymond SARRAUTE, 

remercient du fond du cœur tous ceux 
qui se sont associés è leur peine. 


Colloques 


- L'Association pour Téutde de 1a 
pensée de Simone Weil (1909-1943) 
organise un colloque in tentation a! sur le 
thème : • Simone Weil psychologue », 
les 25, 26 et 27 mai prochain, à Evcux 
par l’Arbresle (69210). Pour tous ren- 
seignements et inscriptions, écrire au 
président de l’association : André 
Devaux. 5, rue MonûceUi, 75014 Paris. 


MEPHISTO 

Tiampolïns la chaussure avec amortisseur 

Conçue pour un art de vivre actuel, cette chaussure est appréciée 
par tous les gens soucieux de leur bien-être. La semelle brevetée 
TRAMPQUNS agit comme un amortisseur de voiture et permet une 
marche très souple. La mousse de latex dans la semelle procure 
une agréable sensation de marcher sur un épais tapis de mousse, 
elle aide à éviter <a fatigue et à économiser l’énergie. 

TRAMPOUNS, pour hommes et femmes, du 2 vz au I2i£ Dans - 
tous les bons magasins. 

Demandez Padresse de votm détaillant à : 

Mephisto - tapi 80 • LMJ. - 57400 Sarrebourg • TéL (8) 703.39.ff/ 



Pan Am. 

15 jouis en Californie 
à partir de 7610 F. 

Prix par personne pour une famille de 2 adultes et 
2 enfante de moins de 12 ans en chambre quadruple 
pour 14 nuits, comprenant aussi le transport aérien Paris- 
Los Angeles- Paris ou Paris -San Francisco - Paré et une 
voiture avec kilométrage illimité. 


Æ 



Demandez la brochure à votre agent 
de voyages ou à Vacances Fabuleuses: 
^ L rue Scribe 75009 Paris. 

Nran - 

Adresse 


Code Posta! . 


série Trampolins 
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INFORMATIONS « SERVICES »_ 


WEEK-END D'UN 

SameA 13 ami 

ILE-DE-FRANCE 
Corbeil-Essonnes, 14 heures: 
tableaux anciens, tableaux 
modernes objets d’art, meuWes . 
Evrenx, 14 h 30 : vins, alcools, 
Mauies-la-Jotie, 10 heures : meu- 
bles, bibelots, tableaux : Viry- 
Cbâtüloa, 14 h 30 : véhicules utili- 
taires et de tourisme. 

Dimanche 14arril 
Chantffly. 14 h 30 : vins ; Char- 
tres, 14 heures : livres. 

Samedi 13avrB 
PROVINCE 

Dijon. 14 b 30 : vin^ aJcools i 
Poitiers, 14 h 30 : meubles XLX, 
bibelots. tableaiix,moatresoi^oifâ. 
Saint-Omer, 14 h 30 : ivoires, porce- 
laines, tapis d'orient- 


CHINEUR 

Dimanche 14 avril 

Autan. 14 h 30 : ait militaire ; Bres- 
suire, 14 h 15 : meubles rustiques; 
Cahors. 14 heures: meubles; 
Cognac, 15 heures : archéologie, 
Extrême-Orient ; Mâcon, 14 h 30 . 
céramiques, étains, objelsdart, 
bijoux. objets de fouilles ; PHhmers, 
14h 15 : Extrême-Orient, tapis 
d’Orient; Pout-Audexaer, 14 fa 30 . I 
tableaux, argenterie, bijoux, objets 
d’art, bronzes, meubles ; 
Rouen, 14 h 30 : cartes postales sur 
la locomotion ; Saint-Omer, 
14 h 30 : curiosités, bibelots, 
tableaux, gravures, meubles, bijoux. 

FOIRES ET SALONS 

D'ANTIQUITÉ ET DE BROCANTE 

Antibes (#6) ï <«»> J 

Reims (51); Samt-Efcenne (42) et 

Tbouara (79). 


AAFTFOROL OGIE - — 

' grnJATlON LE 12.4.85 A O h Q-W-I 




PRÉVISIONS POUR LE13.W.85DÉBUT DEN*TB^ 



PARIS EN VISITES 

SAMEDI 13 avril 

- Les hôtels d’Evreux et Caata- 
gnier - , 1 S heures. 19, place Vendôme. 

• Une Dromenade dans la maison et le 
jardin d'Armande Béjan -, 14 h 30, sor- 
tie gare de Meudon- V aJ-Flenry. 

-Le Père-Lachaise méconnu», 

10 h 30 (Vincent de Langlade, mrtw 
escalier mécanique, métro Père- 
Lachaise) ou, 15 h 15. * 
bien a UC plus peot cimetière de Pans. 
KÆ triompha». 14 h 45. wrne 
métra RER Etoile, côté avenue Foch 
(Vincent de Langlade). 

. Les salons du garde-meuble de la 
Couronne du ministère de la manne. 
Appariement de Marie-Antoi- 
neue » 15 h 15. 2. rue Royale 
(C.-A. Measer). 

«La Révolution française présentée 
aux jeunes ». 14 h 30. musée Carnava- 
let, 23, rue de Sévigné. 

« La place Dauphine, le pont !• 
15 heure», 2, rue du Pont-Neuf (rtns 
autrefois). . 

.Le cimetière du Père-Lachaise., 

15 heures, encrée principale. 

- Holbein -, 15 heures, musée du 
Louvre (porte Jaujard) (P.-Y. Jaslet). 

• La Cour des conque» et son his- 
toire », 10 heures, 13. rue Cambon (Isa- 
belle Hauller). . 

« Evocation du Paris de LomsXyia® 

Directoire», 14 h 30. métro Cadet 
(Paris Passa»). 


F Wwrtnn probable du temps a ftw» 
12 avril » 0 b»*** ■* 
le "«wN 13 avril à 24 bernes. 


. L'impressionnisme 10 h 30, . taj 
Grand Palais (M*° Rojon) ou, 18 h 30, 
porte Clemenceau (Manou Rague- 
neau). 

. U couvem des CaMrt 

dm». 15 heure», sortie métro Saint 

Sulpicc. . _ . . 

• L’ancienne abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés et son quartier ». 
15 heures, mâtro Sajnt-Ger- 
main-do-Pré» (côté éghae) (G. Bot- 

. Les antiquités égyptiennes », 13 h 45. 
hiTdu Cfornd Palais (la France et son 
passé). 

. Légendes et histoires de Montmar- 
tre «TlSbaires, métro Abbesse» (Aca- 
démia). 

• Les parties hautes de l'égK se de 
rOratoire», 15 heures, métro Louvre 
(Marcel Banassai). 

«L'Académie française et rinstH 
tut », 15 heures, 23. quai Contl 
(Michèle Pohyer). 


La puissante dépression du nord toi 
ji_ britanniques dirige des 

- — -* mptiw, une zone de mauvais 

Sf* des Pyrénées an Ceutrejrtau 
Nord-Est. Le mauvaK tem|»va^^ 
l b nti^ournée, les répons 

et les Alpes et se trouvera «more un Eu 

Jopribmldi sur la Corse. 

A l'arrière de cette perturbation va 
l’établir un temps très capnçwax avec 
succession rapide d’éciaire»» ^ d g 
OUBS et, par moments, des averses, u 
ne^sra en montagne au-dess us de 

iggSSAS AttS 

SBTJBSSSiStS 

littoral méditerranéen. 












CONFÉRENCES- 


SAMEDI 13 AVRIL 
5 rue LargÜlièrc. 15 heures, • Rites 
et sacrifices dans ta reügjonaztèque Ma 
pensée cosmogonique et alchimique des 
Aztèques»- 

12, me SaintoAune. 15 h 30, «La 
presse quotidienne au Japon ». 


Dans l’ensemble, les tempéraimw 
aen»t basses pour la saison. Le marin, u 

ÎSÏÏàlOdegrfep^deLaMWi^ra- 

née, 3 à « degrés ailleuïs. Laprtwmidi, 

. m lUnamomt DUS 10 


dredî 12 avril, à 8 heures, de 

1012,4 imlBbars, sait 7 59 A m i B im èties 

de mercure. 


nte, jio oehcs — -, — - 
les températures ne dépasseront pi* l J 
a 12 degrés sur la moitié nord, 

17 degrés sur le Sud avec 18 à 20 degrés 

près de la Méditerranée. 


H0Ü® 


TIRAGE DU MERCREDI 
10 AVRIL 1985 


NATIONAL 


Évolution du tempe 
pour dimanche 

Le temps sera toujours frai» et capri- 
cieux. Le ciel aéra très changeant avec, 
par moments, de violentes averses. de 
pluie Etude ou de grtk ; B nogm « 
montagne à basse altitude. Le vent de 
nord-ouest restera sensible et meme par; 

rie la Méditerranée aura 


^42^*7 


mVfWKCSI reHCZU KJonra. » — r — . 

Sfortprès de la Méditerranée an* 
aue sous k* averses. 


Températures (le premier c hiffre 
ïndiqne le maximum enregistré auconra 
tota journée du 11 avril ; le mcood, le 
minimum dan» la nuit du JJ*® 
12 avril) : AjaccK L H et H 
Biarritz, 13 et 9; Bordeaux, 12 et 6, 
Bourges. 10 et 3; Brest, 12 « ^6; CaM. 
Ue?5; Cherbourg. 9 et 6; Qeimoat- 
Fcrrand, 13 et 3; Dijon, 11 et 4, 
SS»bkst-M--H-, 17 et 3; 

St-Geoin, 13 et 2; Lille, 9 et S. Lyi», 
14 et 2: MarseÜl^Mangnane, 16 «8, 
Nancy, 12 et 4; Nantes, 14 et 6. Nj*- 
CÔU d’Aznr. 23 «‘"i, MÇ. 
Montsouris, 9 et 6; Pao* 0 ”?;. 9 JJ* j?; 
Nu, )3 et T; Perpignan. 18 et 8. 


Rames. 15 et 5; Strasbourg. 12* 5; I 
Tours, 11 et 4; Todouse, 14 et 6, 
Pointer-Pitre, 30 (max.)- . 

11 et 5; Luxembourg, 9 et 
25ÏJÏS&2S et l^N^Vml l9 

13; Stockholm. 7 et - 6, TozCur, » er 


BUMCflO 

COMFLBMBbTAIflG 

PROCHAIN TIRAGE : SAMEDI 13 AVRIL 1986 

VALIDATION : POUR LE MERCREDIITAVRIL 1985 
ET LE SAMEDI 20 AVRIL 1985 
JUSQU’AU MARDI APRES-MIDI 

nombre DE RAPPORT PAR GRILLE 

GRILLES GAGNANTES GAGNANTE (POUR TR 


que sous les averses. 

An coun de raprtMnâfi, toutefois, 
dfr- Kn de b menace d’averses avec ptus 
d'édairews sur la façade atlantique. 

Températures de 2 * 4 degré» «tarer 
du jour (6 à 7 degrés pria des côtes) ; 
13 à 20 degrés l’aprtiHnidi du Nord au 
I Sud. 

La pression atmospbWqpe rédmteau 

niveau de la mer était, l Bot. ta ^ 


Pau, U « *> — 

BULLETIN D'ENNEIGEMENT- 

DUU " , ALPES-DU-S 


Void IM kasSam d’ umOgenmit «n 

llavriLEtonens.eertcen Mirt i pto 

par PAarodatian des nrebw *a ■**" 
Sou françaises de sport» 

(61, boulevard Hanssman n, 7SM S 
Pub), qd dBiac P8d <» 


266-64-28. „ , 

Les dâfbes bOqunt, en cMttom- 

tros, b bsntan de nrige «n bas puis en 


JOURNAL OFFICIEL- 


. m ALPES-DU-SUD 

AUos-le-SeignB» : 85-175; Anron : 80- 
ig^U^K^Valdehkire : 3060; 

ÎJSSfÏmw 1^-2000: 

Sm 75098 120; Orcière^«ffle , îe^50.240^fta- 

rSransdg»- Loup 

iflfnlinidqmT an SerroCbevaher : 20-170, SupcnKvo- 
by: 50-230. _ 

vyuSnëss 

p ^ Les Angles : 10410: Ax-kn-Tbenaes : 

«avonr. : 10-160 ; 


6 BONS N” 


5 BONS NT 1° 

, complémentaire 

5 BONS N- 869 


4 BONS N" 


68 425 


3 BONS N" 


1 661 024 


3 319 120,00 F 
464 675,00 F 
16 805,00 F 
210,00 F 
12,00 F 


Seat parus au Journal officiel du 
vendredi 12 avril : 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative au modèle de contrat 
pour la concession du service exté- 
rieur des pompes funèbres. 

DES DECRETS 

• Relatif aux attributions du 
ministre délégué auprès du ministre 
de ragrieuhure, chargé de Tagriculr 
tore et de la forêt. 

• Portant classeme n t d’aéro- 
dromes. ' 


40-250* Bonneval-sur-Arc : zi>-iiw» 
Carraz-d' Anches : 10-180; Chaioona; 
0-450; La ChapoMAbondance : 15- 
95- n.ai»ii : 15-150; La Chwa : 15- 
160; Ccmbtoux ; 

50 ;Courchevd : 80-120; ÇrertrVotaad: 
10-120; Plaine ; 75-220; Les Gjsts : 10- 
60- Le Grand-Bornand ; 20-133, 
Megève : 0-80; Les Menuires : 40-140; 
Méribd : 20-150; La Grande-Plagne : 
120-280; La Rosière ; 100-190; Sarnt- 
Oervais-Le Bette*: 20-140;Samo&»: 
85-180; Tignes «Espace K»ÿ»- 110- 
170; La Toussuire ; 60-85 ; Val-Ccms . 
0-100; Vallmie/ïaHbîer : 50-100. 


MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore : 1565; SùperBcto ; 
10-60 ; Super-Üoran : 20-7HL 


JURA 

Métahief :0-l(L 


Les mots attisés 
se troarad 

A*n* «b Monde loi*»» 
page IV 


L’Alpe-d’Huez ; 110-390; AnA- 
cn-Oisam : 20-90 : Antrans ; 3040; 
Cbamrousse *■ 40 «) ; Lans«Va«as: 
• r /P. r - rvJUtjTAIlMintl T 30-70: LeS 


STATIONS ÉTRANGÈRES 
Pour les statiôôs étrangères, on peut 
s’adresser à rOHkc national du 

Autriche : 47, avenue de l’Opéra, 75002 
n ^ -,a ■ Italie : 23. rue de 


s/Carrauçtm 


b Paix, 75002 Fans, tes. : zwwoo. 
Suisse: 11 Hi, rue "Scribe, 75009 Paris, 
tfl.: 742-45-45. 


I en BREF-r - — — 

associations 

Halte «u gnnpanB*-. - t'nstiocjK 
tloo rrasne a écoloflw lança, du 13 
au 21 wriL un* opération datécu- 
*- pération e* d» recyctega da pa- 
pure. Deux Mnwr phcfc» sur 
- les marcbés'nord et sud de ta vffla, 
recevront vièux papiara « canwre 
' <mî saroatnebotés par une soaém 
.. da retratasment. U pnxhat de te 
..voit» sara îmmédteMtnant r*r>- 
vosti dans une action locate. 

" (1)237-69-06. 

COLLOQUES 

«. &T. UWE FOIS- -L. NeW * 
lettre» et sciencw^ 1»»™"“ ® 

NioeorB»»" .** ? 4 “ 57 

: coQoqua atamational «a «otb 
A ction aur le ****?" 

Terre ». Au c m da» dhwra to- 

- bnts. proieetioi^raoeo^ew 

btos rondes, an 

â «O.C La Terre »Ûnstt*e,QOTW. 

H Vœ sutres planètes et leur» éven- 
J tuab habitiHTts — 

3 ★ iMtrirtw et vOTgg» 2 

$ Mtt : Dtaésc Terni. 

Jl BP 36». 96806 Mre Cedex. ; 

S • ENTRAIDE 

% VACANCES POUR TOUS. - Las 
' Amis de jeucfkfirnanche, assoco- 
tion qui depuis près dé quêtent» 

^ ans s’occupe d’adoleac ents d df»- 
l vorisés, recherdhe des bé névol es 
J (environ cinquante) auaeept^re 
J d'encadrer deeedtiléecertt» c rfiffi- 
A cites» dana le Gard, du 1» au 

XA 24 bo to. Pour. fan mottitau ra <gu» 

*4 doivent être majeurs! ce wront 
ÿ?Zei j aussi de vraie* vaeewms : poche, 
j -"bain, artisanat, cheva l tourisme. 

il 1 ra^oîffsamfa!^ 

£3 I 69-69- "• 

expostfions 

* 6; IbOIME. CHWAC. 

AUTRES. - L» Musée .de rhoto- 
«er: | rmç&e «fiantoe juarpi au 23 pan 
I une exposition to ptwtos en ntof. 
portraits holographiques, oného- 
Sha- tographia, rtéréogrammaa hoto- 
snève, j graphiques, hokxrfipa. etc., w 
«dem, I cnos ounlwnpogains *0 3 P » Itm 

odro, J astta thème). On pourra V atonrar 

^ } Paul Bocua». 

“to! vid Bowie. Jvrany C0f, Sahrador 
rÏ2* I DaB, Bernard Pivot * Wan tfau- 
18 et T très. • 

2ïet 

I des Hrffïïî. 15 lit Grand Bêles», 
r 4 Qyyrt tou tes 

iol | io b 30 à tt tara; bsedt, m- 

’) 1 unèr ët-joan Nriés fc 13 b à 

I 19 k. 

— — lepassageoûrhw. - Arocca- 

} Sion de ta célébration du cento- 
" 1 nabe de ta mort de Victor Hugo, ta 

"Æ Vite de Pari» «ptajto« 
fri? \ 29 jwn une axpomtion cqrwacree 

|f : p_ au voyage que F écrivain ®ttous 

an 1840 sur teRhinetà la genèee 

ÏSX de arm 'tore °". ****** 

I voir, entra outrés. at* tant ^ fix 
I aiuvres venue» de t rai» musées 
j a Hatw anda et d* w musée jR '^e. . 
boum: 1 . iHùatirwrt 'lee s fantasmes aflfr- 

ts-Ly» : . 1 mands du Rhin: ». des d essus t» 
-“**** 1 - I Victor Rugo, des mànurent» et 
] ^preuves corrigés, et des érStions • 

” 1 oriÿnatesdu Wwr». - . 

I - ; * Maison de Victor Sage. 

|- <^^|eccs des Vesgs, 79894 Préto ; 

' GÉNÉALOGIE ; 

; 1 L'ARBRE DE VŒ. - Pwf^ÿ^f 

I souhaitent ccrâtahre nw»« 08 - 
tour famiPe. mais ne say ert con ^ 
I' ment procédera* las dér^wÿ” 
£S - effectuer, ta oéhtré OTtl . » 

on peut Brive (Corrèze) r 

du tour ends d* initia don h tajgWogte 
magK. : sour 1a cfirectioo «ta »nOTn rep- 
ris, téL : . zeric, fondateur deTARCO (AttOer 

« Ssnür - de ^ recherchas généatofliqua» ét 
18-50-28; . . gndrivstkiuari, ' "• • 

n, 75002 ° q î"Sïïn»lré«L 31 «« 

J sri iT irti ; 19199 Wre q iijb Hre 
12, Iuum Twühsrt. 
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SUPPLEMENT 



« 


MONDE 


PARIQ. VILLE OLYMPIQUE ? 

La cute des nouvelle» installation» sportives à construire. Lee m 1 - * 

village olympique à Paris ? . 

Les bénéfices pour la capitale et pour le sport français. ^ V 

QSÏP Également au sommaire : le 40- anniversaire de la victoire de 1945. . 
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CINEMA 


« ErjANAXKA », de Sbohei Imamura 

Le carnaval des gueux 


Dire t\u' Eijanaika. réalisé en 1980, se situe 
entre ta vengeance est à mot et ta Ballade de 
Narayama (1) films que le public fjeany«i s :. 
connaît sïmpBfw^jàies choses. Car ce qu'on 
a pu découvrir d’Imamura depuis quelques 
années n’est qu’une petite partie de ce qu'il a 
tourné... depuis 19^8. Et ai Ton a pu dire du 
cinéaste japonais qu'il se comportait en ento- 
mologiste ou en sociologue pervers, U est tout 
de même difficile d’établir à son propos dés 
générait tés. 

Eijanaika c’a pas fa' grandeur terrible de 
Narayama, bien que sé situant à la. même 
époque ; les années 2 £60. La condition 
humaine n’y est guère meilleure. Mais là, on 
est en pleine fresque historique, loin de la 
nature sauvage et die la civilisation barbare. 

En ! 866 , Edo. la capitale du pays, qui ne 
s’appelle pas encore Tokyo, est divisée ' en 
deux zones, est et ouest, séparées par le pont 
de Ryogokuu Cela correspond à la division du . 
pays entre les samouraïs des dans de Satsnma. 
et de Cboshu et te Sogtauv Appartenant à une - 
puissante famille (les Tpkü^uota) et gouver- 
nant à la place de l’empereur. Pas aisé à rete- 
nir, malgré le texte placé an début du film. 
Mais enfin, en 1866 t le Japon, ouvert à 
l’influence' américaine et au commerce inter- 
national, va changer. 

Imamura s’intéresse. moins aux puissants est 
aux notables qu’au petit peuple de paysans 
déracinés, de mendiants, dé voleurs, de prostï- ' 
tuées, grouillant, sur là rive est, dans le quar- 
tier des - plaisirs » sûr lequel règne Kinzo, un 
supcnnac, par aülears trafiquant d’armes. La 


caméra plonge, virevolte, dans les décors 
d’une imposante reconstitution, explore les 
coins les -plus sordides, fait surgir des mons- 
tres et d» attractions et suit les destins de 
plusieurs personnages. 

Autre complication ; si tes interprètes sont 
familiers au public japonais, 3 arrive que nous 
tes -confondions. A la longue, pourtant, on 
comprend que Gcngi, revenu après un séjour 
de six ans aux Etats-Unis, et dont la femme, 
Iné, a été vendue à un réseau de prostitution 
d*Edo, n’arrivera jamais A l’arracher à ce qui 
est son Japon A eUe. Ils partent ensemble, die 
revient A Edo, il la suit, ils repartent. 

Dés femmes et des fusils 

D’étranges individus sont témoins - ou res- 
ponsables — de ces va-et-vient. D y a des com- 
plots, des vengeances, des meurtres, des ren- 
versements d’alliances, des situations 
nature listes traitées en couleurs vives et 
contrastées. Tableau de mœurs bariolé : sang 
humain giclant d’un corps, et recueilli dans un 
pot, comme du sang de cochon, pour teindre 
la voile d’un bateau. C'est -une partie de l'his- 
toïre dTtoman, dont la fanxüte a été massa- 
crée. 

Dans la confusion politique et sociale qui 
pèse sur le pays, les gueux survivent ou s’amu- 
sent comme ils peuvent L’mtrodutkm du 
frencfa cancan, dans 1 e quartier réservé, par 
des danseuses à gros mollets, portant des ori- 
peaux criards sur: des crinolines, et levant 


maladroitement la jambe en tortillant des 
hanches et du reste, est le premier signe d’un 
gigantesque carnaval de ces pauvres hères, 
qui, n’ayant rien à perdre, vont entreprendre 
de changer le monde. Eijamika. c'est leur cri, 
cela sc chante et se danse. Des talismans tom- 
bent du ciel et courent les rues. A partir de là, 
le film, souvent déconcertant, s’organise sur 
une joyeuse idée fixe, un mouvement de popu- 
lation admirablement filmé dans sa gaieté, 
sou chahut, sou tintamarre, avec les putains et 
les servantes mélées A des hommes maquillés 
et travestis. La tic de la terre part en guerre 
contre les souteneurs, se délivre de son 
angoisse par une véritable folie collective, 
franchit le pont et la rivière. Et la mise en 
scène répand le flot humain sur la rive intou- 
chable, oppose Ut truculence et la scatologie 
de femmes déchaînées A la menace des fusils. 

« EijanaiJca ! »... Pourquoi pas ? I mamur a 
dit oui, sans hésiter. Ne croyez pourtant pas 
qu’il soit si facile de faire la révolution. Irré- 
vérencieux, lyrique, démesuré dans la bouf- 
fonnerie comme dans le drame sanglant, Ima- 
mura n’est pas un optimiste. Une petite 
phrase bourdonne A nos oreilles : « Le monde 
est cruel lorsqu’il change ». Et le film se 
referme à la manière d’un piège. Cruel, 
certes. 


JACQUES SJCJJER. 


Ht Voir ka films nouveaux. 


(1) Palme d'or du Festival de Camus en 1983. 


Révoltes populaires au Japon 
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H n'existe pas au Japon de traefi- 
tion révolutionnaire : même la 
conception confucéenne du. « man- 
dat du cM », qui, en Chine, légiti- 
mait te renversement d'un éimp»^ 
reur ayant faitfi à ce mandat, n'a 
jamais été acceptée dans lés faits. 
En revanche, le Japon a connu une 
tradition de rébellion, non -contre 
l’ordre établi, mais contre une 
situation devenue trop iqiustB..Ces 
révoltes furent, souvent désespé- 
rées. autodestructrices- Las mou- 
vements populaires, qu'on appela 
« Ejjpnato 4 » (slogan que criaient 
lés foules et qu'on pourrait traduire 
par « Oir s’en fiche ») s'inscrivent: 
dans cette tradition. . 

Députe le quatorâânte sâàde. Ie 
Japon a connu des révoltas pay- 
sannes répétées ; au cotas du 
règne des TokugaWa (dix-septième 
et dix-neuvième siècles), on en 
compta pas moins de 6 889, soit 
vingt-cinq par an. Il s’agissait tou-, 
jours de réactions contre les abus, 
non de révolte contre te régime hé- 
même. A partir du c&Hisuvi&nw 


siècle, cas mouvement s , le plus 
souvent dictés par la faim, gagnè- 
rent les vMes ; r une des plus célè- 
bres émeutes eut Seu A Osaka en 
1837. 

■ Avec tes Bjanoika/cès révoftes 
prirent un caractère. libertaire, leur 
{firmnsion religieuse et l'esprit qui 
les anima n’étant pas sans rappeler 
celui des c rraHénaires » du Moyen 
Age européen, pour qui l'approche 
de l'an 1000 signifiait Torée d'une 
. ire nouvelle. Las Eÿanaika se sont 
an fait développés A partir des 
grands pèlerinages, en particuKor 
de ceux qui -conduisaient au sano- 
tuafre -id'isâ; lieu consacré entre 
tous du euha de Shinto. 

-Le pèlerinage est une tradfôon 
ancienne au Japon, mais 1 prit A 
T époque dés Tokugawa. au cours 
de laquelle les déplacements 
étaient soumis à un strict contrôle, 
un caractère séculier de plus en 
plus prononcé : il était devenu un 
prétexta à une libération des 
co ntrai ntes quotidiennes et à. des 


réjouissance». Les grands sites de 
pèlerinage. A commencer par Ise, 
ont d*aiffeurB été de hauts Deux de 
prostitution où les pèlerins 
venaient mettre fin A leur absti- 
nence. 

Pulsions libertaires 

Dans l'atmosphère de déca- 
dence, qui fut cette du milieu du 
dix-neuvième siècle (le Shogunat 
était sur te déclin et la» puissances 
étrangères menaçaient le Japon), 
tes . pèlerinages devinrent- plus que 
jamais des prétextes A 'déchaftie- 
mants collectifs. ; te mouvement 
Eijanaika, parti de la .région 
d’Osaka, fît rapidement tache 
d'hutte. Et D donna Beu A travers le 
pays A de véritables explosions 
populaires, importantes, qui 
voyaient de deux A cinq mations de 
personnes travesties ou A moitié 
nues, chantant et exultent. 

Ces hordes de gueux des vfltes. 
dont les rangs grossissaient au fur 
et A mesure qu’efles progressaient 


le long des grands axes de commu- 
nication, entraient dans les maga- 
sins, tes temples ou les maisons, 
saccageaient, volaient. Le plus 
important Eijanaika fut celui de 
1867, juste avant la restauration 
MeqL Le mouvement était parti de 
Kyoto, mais il s'étendit è Osaka 
pute gagna Edo (ancien nom de 
Tokyo). 

Certains historiens virent dais 
les Eijanaika des sortes de danses 
macabres, comme en connut te 
Moyen Age occidental. D’autres 
estimèrent qu'a s'agissait d'opéra- 
tions manipulées pour accentuer la 
dégradation politique et faeffiter la 
restauration des Me*. Les Eja- 
naka témoignent en tout cas des 
puisions fibertaires d'un peuple 
qu’on imagine trop souvent unique- 
ment respectueux de Tordre établi 
et animé par les seules valeurs 
samouraï : ici. c'est toute une tra- 
dmon authentiquement populaire 
qui s'exprima. 

PHILIPPE PONS. 


EXPOSITION 

GALERIE BERGGRUEN A PARIS 


Le cubisme dans toute sa pureté 



Htbogra p Mfe 
pu Robert 
Ddasny 

(1925) 


Voici, en cinquante-six estampes, 
un raccourci du cubisme dans ce 
qu*n a de plus pur, de plus dénudé - 
et la couleur, qui dans la peinture se 
cou tente d’une palette restreinte, 
n’est même pas de la fête. Elle est 
ici superflue, tant les noirs ci les 
blancs contrastés la suggèrent, par 
exemple lorsqu'ils animent la Table 
servie de Jacques Villon. Cette raris- 
sime pointe sèche avant éberbage ne 
dépare nullement la collection pres- 
tigieuse de Sandford et Vield Weiss 

exposée A la galerie Berggruen. 

Unique : faut-il rappeler que, eu 
gravure, il n’y a pas deux épreuves 
semblables, est que, A plus forte rai- 
son, la possibilité de multiplier les 
«états» avait de quoi émousiilter 
les cubistes dam leur démarche for- 
melle ï Ainsi les quatre états succes- 
sifs du Comptoir de Marcoussis, 
eau-forte progressivement enrichie 
de techniques mixtes, a pour le spec- 
tateur une vertu didactique. Mar- 
coussis, mal connu et enfin large- 
ment représenté, est notamment 
l’auteur de deux portraits de Guil- 
laume Apollinaire décomposés (plus 
ou moins) en volumes géométriques. 
Le poète, coryphée du cubisme, 
méritait bien cet hommage. 

Bien entendu, ce sont les deux 
chefs de file du mouvement qui 
triomphent. Braque et Picasso, alors 
n proches qu’ü est souvent ardu de 
les distinguer, et si, dans le catalo- 



gue, sont reproduits face â face 
Fox (1911) du premier et Nature 
morte, bouteille (1912) du second, 
le hasard n'y est pour rien... Parmi 
les pièces majeures de Picasso, les 
quatre eaux-fortes (1910) illustrant 
lê Saint Matorel de Max Jacob, et 
le Cliché Kahnweiler (1914), gra- 
vure au burin sur cliché de cuivre. 

Le maître des Demoiselles d’Avi- 
gnon aurait- il accepté tout le cortège 
qui l’accompagne ? Peu importe que 
ses émules se mêlent aux épigones, 
les dissidents aux temporaires com- 
pagnons de route et qu’on assiste A 
un cubisme assagi. La qualité prime. 
A côté de Villon, Marcel Duchamp 
y a fait une brève incursion. Archi- 
penko graveur sort de l'oubli. On 
nous montre un Severini oublieux un 
instant du futurisme, un Malevitch 
inattendu. Et Gleizes et Delaunay 
naturellement... Tous ont reçu la 
leçon de rigueur d’une école qui a 
marqué effectivement la cassure de 
la tradition, qui a ouvert la brèche 
pur où s’est engouffré tout l’art 
moderne. Marie Laorencin détonne 
dans te lot. EUe y figure par la faute 
du mal-aimé dont elle fut la 
• muse» et qui, l’amour aidant, 
l'avait rangée dans son ouvrage les 
Peintres cubistes. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

* Galerie Berggruen et O, 70, rue 
de l’Université. Jusqu'au 30 avriL 
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DANSE . 

LES RENCONTRES DES PKÊMONTRÉS A PONT-A-MOUSSON 

L’intendance ne suit plus 


NOTES 


Le» Renco n tres ohorfgreplnquot 
de Pont-à-Mousson sont un peu 
oubliées aujourd'hui. Et pourtant, 
dans les années 1970-1975, alors que 
la jeune danse française commençait 
k sur développer, te Contre culturel 
des Prémontrés s'est affermé comme, 
un pâle de la "création. .Son dîitt^' 
leur, Jean Mariant, vieux Lorrain 
tenace, avait imaginé d'animer sou 
abbaye - chef-d’œuvre du style 
baroque - en y organisant pendant 
les vacances de Pâques des confron- 
tations de chorégraphes,' idée vagoe 
qui se concrétisa par tme oollflborar 
tion avec Jaque Ghauxand, directeur 
du Ballet pour demain. ■. 

C'était en effet l’occasion de pto- 
longer le conco ure de Bagriolet par 
des stages, des atelîere, des créations 
de spectacle», rétutissa&t te» lau- 
réats. Jean Pomarcs, Jean-Claude 
GaUotta, Sazan Unke, Donnmqne 
Bagouet, Gigi Caciuleanu. et bien 
d’autres, se souviennent des cours 
musclés de Colette Müner et de 
Karin Waehaef, des (fine» (mai- 
gres) du réfectoire, et des" débats 
sans fin sur le mouvement, la forme, 
l’espace. . . 

En 1976, l’inauguration de là 
grande chapelle, transformée en 
salle de spectacle grâce A une struc- 
ture compliquée de Rpccao Compa- 
gnons, est placée sons le signe de la 
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danse. Les projets les phu vastes 
s’ébauchent : installation d’une école 
pluridisciplinaire, orga ni sation d’une ‘ 
re ncontre internationale associant 
Bonn, Essen, Cologne. La. presse 
spécialisée française et allemande, 
-la. télévision et tes journaux locaux 
font largement écho gux manifesta- 
tkna et te pab&c vient de phu en 
plus nombreux à la fête de ta danse 
qui clôture cc» Rencontres. 


LesLorramssemobisent 

Et puis tout se feutnvsc tasse. 
Des sommes considérables ont été 
dépensées par ta région et par TEtat 
pour la réfection des bâtiment», 
mais Fahle au fonctionnement ne 
suit pas. La s ub ve nti on très faible 
-du ministère de la culture 
Ç70 000 rrânes) n’â pas été augmen- 
tée depuis. quatre ans. Sur te plan 
local, ms Frémootrés, «tués au cœur 
d’une petite cité plutôt indifférente 
, (P-om-à-Mousson), ae retrouvent en 
posté-A-feux entre deux métropoles 
rivale». Metz, axée sur la musique 
comeinporame, et Nancy, déj$ nan- 
tie (Pline compagnie de ballet néo- 
dasrique. APhewe de ta décentrah- 
satios, lé Centre des Prémastrés voit 
sa vocation chorégraphique compror 
mire. D’autres ibfùôt m ont pris le 


SaBe Ployé! ISavrd 

bue 

STERN 

Jean-Bernard 

POMMIER 


relais, avec la création du CNDC 
d’Angere et les impten tarions de 
jeunes compagnies à Grenoble, 
Caen, Rouen, La Rochelle, Orléans, 
Nevere... 

Jacques Thiérot, le nouveau 
directeur du Centre, continue A 
accueillir ft Pâques des eb or^ra- 
phis et des pédagogues de qualité, 
mais, faute de moyens, fl n’y a plus 
de responsable artistique pour ani- 
mer les lieux et sensibiliser le public. 
Cette situation préoccupe les jeunes 
spectateurs lorrains pour qui lés Ré- 
montrés sont un ferment d’activité. 1 
La danse contemporaine, dans 
l’année, ils ne peuvent ta trouver que 
rarement dans quelques centres i 
cuhnrds de banlieue, A Fzeu&id, A 
Vandceuvre. A Jarny ou à Mootigny- ] 
lès-Metz. Cenains d’entre eux wen- ; 
nent de se constituer en association 
1901 * pour te développement de la 1 
danse ». Sous llmpulsion (Tune psy- i 
chologue pour enfants de Nancy, ! 
Michèle Clément, ils ont entrepris ' 
de faire paraître une revue ronéotée, 1 
dont te premier numéro est large- i 
ment consacré au programme des ' 
Rencontres de Pont-à-Mousson. j 

Un programme attrayant avec j 
Orlando Furioso par la compagnie i 
Michel Hallet Egayan, Kifina Cre- 

nvma en avant-première de son pro- I 
Chain spectacle A la Biennale du ' 
Val-de-Marne et Odile Duboc avec i 
son ballet. Avis de vent d’ouest force j 
cinq à six. j 

Les Rencontres 85 s’achèveront 
samedi 13 avril avec une création de I 
ta compagnie de Claude Brama- ' 
chon, conçue pendant les quinze 
jours de résidence à l'abbaye ( 1 ). 
Le chorégraphe y développe fl son 
habitude une gestuelle violente, 
heurtée, axée cette fois sur le thème 
du dédoublement et de la possession. 

MARCELLE MICHEL. 

. (i) Oc le narquois et Orlane 
F ttffmie, le 13 avril â 20 b 3(L 


Le Théâtre du Gymnase ft Mar- 
seille — où était installé le Centre 
dramatique du Sud-Est, avant la 
construction dn Théâtre de la 
Criée, et qui était fermé pour cause 
d’aménagement — va ouvrir de 
nouveau a la fin de l'année sous la 
direction du Patrick Bourgeois, d 
reçoit une subvention m u n ici pale 
de 4 million» de francs et entend 
devenir un centre de création et de 
recherches, avec l’aide de l'Etat 

Ses projets sont vastes : la Dame 
ata camélias, d’ après le roman de 
Dumas fila, maise en scène de 
Pierre Romans, fa Parisùmitf, de 
Beeq u e, par Alain Milianti, Se 
trouver, oc Pirandello, par Marco 
Belloechio. Chaque année, un 
cinéaste européen viendra mettre 
en scène une pièce de théâtre. 

Un programme d'accueil est 
également prévu ( Roméo et 
Juliette, par Daniel Mesguich, des 
spectac le s de Jean-Pol Fargeau, 
François Présenti, créateurs de la 


région). Et c’est an Gymnase que 
Ceorgio Sembler viendra présenter 
le spectacle cpi'il prépare actuelle- 
ment an Picoolo de Milan : la 
Grande Magie, d’Ednardo de 
Füippa 

Théâtre pour la jeunesse, danse 
— en collaboration avec les ballets 
de Marseille, — stages de forma- 
tion, font aussi partie des projets. 


de la torture 

Une grande bannière noire ten- 
due en travers de la rue signale la 
Galerie de Nestaoè sont exposés 
des instruments de torture. Cheva- 
let, garrot, roue, ■ vierge de 
Nuremberg » (sarcophage capi- 
tonné de pointes d’acier), guillo- 
tine, éerase-tète, sont au rendes- 
vous. On voit aussi le ■ fifre des 
tapageurs » (petit carcan portatif), 
et la « contrebasse des commères » 
(licol qui unissait deux par deux 
les femmes trop bavardes, ou trop 
légère*). 


L’exposition, déjà passée par 
Rome, Florence et Amsterdam, est 
organisée par des collectionneurs 
privés italiens, avec le concours 
d'Amnesty international, de la 
librairie pour les libertés et de 
l'Action des chrétiens pour l'aboli- 
tion de la torture. Elle dénonce 
l'horreur en l'étalant ft l'état brut. 

Mais comment empêcher un 
certain voyeurisme ? Ou frêle du 
doigt les pointes de la ■ chaise 
inquisitoriale », on frémit en pen- 
sant ft la scie en action, on sourit 
devant la ceinture de chasteté. 
Même si les notices rappellent, 
trop timidement, que certaines 
pratiques ne sont pas révolues, les 
réaction du public sont parfois 
malsaines. En feuilletant le Livre 
d'or, on trouve, entre deux profes- 
sions de foi pacifistes, des convic- 
tions d'un goût douteux sur ces 
• merveilleux instruments », sur le 
sado-masochisme et le n u rw o if- 

S. D.-S. 

* 8 , rue de N cale, 75006 Paris. 
Tous les jours, de 10 benres à 
22 heures. Jusqu’au 30 juillet. 


ICL 

Pour tous systèmes RENCAISSEMENT 
et de TERMINAUX POINTS-DE-VENTE 
avec 15% du marché européen. 

ICL, 16, cours Albert 1 er , 75008 PARIS (tel. 225 93 04 - poste 288) 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


MACADAM QUICHOTTE : TEP 
(364-80801. 20 h m 
TL ET ATT UNE FOIS UN RO! r 
CLA (508-48-28), 20 h 30. 

LA HONTE : Espace Gaîté (321- 
5605), 20 h 30. 

LA FOLIE DE DON QUI- 
CHOTTE : Espace Marais (271- 

10- 19). 20 h 30. 

AMPHITRYON 39 : Musée Gré- 
vin 1 286-8 7-47). 21 h. 

PARFAITE ANALYSE : Non «an 
T héâzre Colette (628-98-18). 20 h 30. 
OXTŒRA i MoolTetanJ (331- 

11- 99). 20 fa 4S. 

LES EGAREMENTS DU CŒUR 
ET DE L'ESPRIT : Vuccanes. So- 
rano (374-81-16). 2) h. 

PLACE DE BRETEUZL : Cartoo- 
eberie Tempête (328-36-36). 20 h 30. 

LTNCENDCE : Quai de la Gare 
(585-88-88) , 18 h 30. 


w Spectacles sétee ri oaaê » par le OA do 

• Mndcdespecttdo». 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (742-57-50), Quk : Voir rubri- 
que /Palais des congrès). 

ar- COMÉDIE-FRANÇAISE (296-1020), 
20 b 30 : la Mort de Sénèque. 

ODÉON (325-70-32). 20 fa 30 : l’Heureux 
Stratagème. 

PETIT ODÊON (325-70-32), 18 b 30 : la 
Dooea et Olympe Dotl 

TEP (3648080). Théâtre :20 b 30: Ma- 
Mifam Quichotte. 

BEAUBOURG (277-12-33). Débats- 
rencontres : Gnéma-ridéo : 16 h, Uu 
14 juillet an camp, de I. Tcoêzé : 19 h. 
Pour qui vote l'oxygène, de J. Van der 
Keuken; Oné-imuiatèriainc : 17 b. 
Eclats de lainière. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS <261- 
1983). Concert î 20 b 30 : F. Ven 
Stade ; D. Baldwin. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
Danse : à 19 h 30 ; Tanztheater de Wup- 
peruü < Wateer). 

CARRÉ SILVIA-MONFOHT (531- 
28-34) . 20 fa 30 : la MiUtardaiK. 


21 h 45 : Le pupûte veut être uneur. IL 
18 fa ; l'Entrée eu matière: 20 h ; 
Orgasme adulte échappé du mo ; Petite 
salle. 21 b 30; Cesi rigola 
MADELEINE (265-07-09). 20 h 45 : les 
Œufs de l'autruche. - - 

nr MARIE-STUART (508-17-80). 

20 b 30 : Savage Love : 22 h : la Porte - 
la Crise 

MARIO NY (2564)4-41). 20 fc 30 : Napo- 
léon. Safle Gabriel (225-20-74). 2] h ; 
b Berlue. 

ir-MATHURINS (2658000). 20 b 45 : 
Un drôle de cadeau. 

MICHEL (265-3502). 21 fa 15 ; On dînera 
au lit. 

MICHODfÊRE (742-95-22). 20 h 30 : le 
Bluff eur. 

MOGADOB (285-2880). 20 h 30 * By* 
byeshow biz. 

ar MONTPARNASSE (32089-90). - 
Petite saDe, 21 h : Tcfackfaov Tcbek- 

' faOVB. 

MUSÉE GRÉVBV (2468447). 21 fa : 

Amphitryon 39. • • 

LE NOUVEAU THÉÂTRE DE 
COLETTE (628-98-18), 20 h 30 : Une 
parfaite analyse donnée par un perro- 
quet (pièce inédite de T. WÜfiaim.l . 
NOUVEAU TH. MOUFTfTARD (331- 
11-99), 18 fa 30: Narcisse; 20 h 45 : 

- -Qxiiecn au Ica fa^ajbeuis du libertinage. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h. 30 : 
GigL - " 

<EUVREr.<S748ï.52L 21 fa ; Comment 
devenir une mère juive en sfirleçan. 
PALAIS-ROYAL <297-598 1). 20 b 45; le 
Pjqdon. 

sr POCHE-MONTPARNASSE (548-92- 
97). 20 fa 30 : Ma femme. 

PORTE DE CENTOXY (56020-20), 

20 b 30 : Transport en commun. 

PORTE - SAINT - MARTIN («07- 
37-53). 20 h 30 : Deux homme» dans 
une valise. 

POTTNIÉRE <261-44-16), 21 h : Double 
Foyer. 

RENAISSANCE (208-18-50. 203-71-39), 

21 tu Une dépourdeux. 

■r SAINT-GEORGES (8788347). 

20 fa 45 : On m'appelle Fmilie. 
SFIXNDtD-SAINT-MARTIN (208- 
2183), 20 fa 30 : Tons aux abris. 


Les autres salles 


m- AMANDIERS (36642-17), 20 fa 30 : 

Folies burlesques internationales, 
sr- ANTOINE-SIMONE BERR1AU (208- 
77-71). 20 h 30 ; le SaUier. 
w-ABTS-HÉBERTOT (387-23-23). 21 h : 
l'Ombre du père; 18 b 30 : Une heure 
avec James. 

v ASTELLE-THÊATRE (238-3S-53). 

20 b 30: T Amour en virile. 
w ATELIER (60648-24). 2lh: En atten- 
dant Godât. 

ATHÉNÉE (74287-27), Salle Z— loavet, 

20 b 30 ; Roméo et JnEette. 

LA BARAQUE (707-14 - 93), 21 fa. : 
2 + 2 + 2«l. 

v BOUFFES-PARISIENS (29660-24). 

21 b : Tailleur pour dames. 
CARTOUCHERIE. Aquarium (374- 

9981). 20 fa 30 : les Incurables. Th. de 
la Tempête (328-97-04). 20 b 30 : 
Place de BreteuiL 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
(551-53-73), 20 b 30 : Lionel Rocbe- 
man (en anglais). 

CLA (50848-28), 20h 30: Détail une Fois 
un roi. 

COMÉDIE-CAUMARTIN (7424341). 

21 b : Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(723-37-21 ), 20 h 45 : Léocatfia. 
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théâtre 
de la- tempête 
cartoucherie 
328 . 36-36 


le chapeau rouge 


PLACE DE BRETEUIL 


d’alarn gautré 

mise en scène pierre pradinas 




sr- COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 

20 h 30: le Baiser d’amour. 

sr- COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 

21 b 15 : Messieurs les ronds-de-cuir: 
20 h: Mario (TAll». 

DAUNOU (261-69-14), 21 h: k Canard à 
l’orange. 

»r- DÉCHARGEURS (236-00-02). 19 fa ; 
Odette dame seule ; 21 b : Tokyo, un 
bar. un bdtcL 

DIX-HEURES (6068748). 20 h 30 : Tête 
de bois ; 22 h : Seènes de 
DK-HUÎT THÉÂTRE (2264787) 

20 h 30 : Dialogue iTcxfléa. 

EDOUARD- VU (742-5749), 20 h 30: 

Chapitre II. 

sr ÉPICERIE (724-14-16), 18 fa 30 - Der- 
aier Bain ; 20 h 30 : Big Bang dam; l*tk 
deCallista 

w ESPACE-CAITÉ (321-564»), 

20 b 30 : Sbame (b Horde), 
sr ESPACE MARAIS (271-10-19). 

18 h 30 : b Folie de Don Quicbonc. 
w-ESSAfON (2784642). L 18 b 45 ; le 
Chant profond du Yddishland 
m- GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322- 
1618). 20 h 45: Love. 

GALERIE 55 (32663-Sl). 20 h 30 : Piok 
TbonderfaiTtL 

GRAND HALL MONTORGUBL (296 
94-06). 20 fa 30 : Atlantide ma mort 
HUCHETTE (32638-99). 19 fa 30 ; la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : b Leçon ; 

21 h 30 : Offeabach. lu cramais ? 

w LA BRUYÈRE (8767699), 21 h : 
Guérison américaine. 

w LIERRE-THÉÂTRE (5865683) , 
20 b JO: l'Opéra nomade. 
ar LUCERNA2RE. (54657-34). L 18 h ; 
r Ombre d’Edgar ; 20 b : Enfantillages ; 
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STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-3682). 20 b 45 : De ri tendres 
lie». 

ar TA! THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). 
20 b 30 : FEaune des jours. - IL 
20 h 30 : Huis clos ; 22 h 15 : Et ri 
Bcauregsrd n'était pas mort 
ar THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 
20 b 15 ; les Babas-cadre» ; 22 h : Noos 
on fait où oo nous dit de faire. 
w THÉÂTRE DU MARAIS (27803-53). 

20 fa 30 : Androdès et (e Lion. 
THÉÂTRE MONDAIN AMBULANT 
(887-09-87). 20 b 30 : le Grand dém6 
sagement. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16), 22 h : l’ Ascenseur; & 20 h 30 : 
Eteau lakuabomicb. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
70-80). Grande salle. 20 h 30 : les 
Oiseaux : Petite sa Or, 20 h 30 : r Arbre 
des tropiques. 

LE 1TNTAMARE (887-33-82), 20 fa 15 : 

Phèdre; 21 b 30 : lime crève l'écran. 
TOURTOUR (887-8248). 18 h 30 : Tac; 
20 h 30 : Haut comme la table; 
22 h 30 : Carmen Cru. 

■-VARIÉTÉS (233-09-92), 20 fa 30 : les 
Temps difficiles. 


La danse 


Les concerts 


TbéAtredcs Champs-Elysées, J 9 b : Nou- 
vel O rchestre philharmonique de Radio- 
France. Dir. : E. Tchakarov (Berfka, 
Chunh ae Bcfa. Schumann). 


CASINO DE PARIS (28500-39), 
20 h 30 : Hourra papa. 
ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15). 
20 h 30 r les MiBe et Uns Nuits. 


cinéma 


Les fibg mar q ui s (*) se» htririBs aux 
moins de treize nos, (••) aux moins de dfat- 
kritm 


La Cinéma thèoue 


CHAILLOT (7662624) 


16 h : Cem jours du cinéma, espagnol : 
Carmen de la triana, de F. Rcy ; Cane 
blanche i Cinématographe ; 19 fa : Paisa, de 
R. Reste üàri ; 21 b .- Trop tôt, trop tard, de 
J.-M. Straub et D. HuHlet. 


BEAUBOURG (27635-57) 

15 fa : Classiques du cinéma mondial : La 
Chute de Va maison Usber, de J. Epata ; 
17 b : Soixante-dix a» cTU ni versai : La 
Kermesse des aigles, de G. R- HUI ; 19 b : 
Deux Axs vingt ans, de Ch. F. Tavaaa 


Les exclusivités 


AMADEUS (An ».a) ; Vendôme, > (742- 
97-52) ; Ciné-Bc&cbourg, 3- (271- 
52-36); Cinochex, 6 (633-10-82); 
George-V, 8» (56241-46) ; Otanpie. 16 
(54643-14). - V. f. Impérial 2- (742- 
72-52); Mxxéville, 9* (770-72-86); 
Mcotpaznos, 16 (327-5237). 

LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) ; 
Republie Gates (Rsp.), II* (805- 
51-33). 

L’AMOUR A MORT (Fr.) : Onocbes. 6 
(633-10-82). 

L’AMOUR BRAQUE (Fr.) {*) : Lucer* 
astre, 6 (54657-34) ; UGC Msrbeuf. » 
(561-9695). 

L’AMOUR EN DOUCE (Fr.) : Gaumont 
Ambassade.» (359-19-08). 

ANOTHER COUNTRY (BriL, ta) : 
Otympic Luxembourg, 6 (633-97-77). 

ANTARCTICA (Jap.) : Action Rive Gau- 
che, S* (3294440) ; Panunount Odéon, 
6 (325-59-83) ; MtatfrCariO. 8 1 (226 
09-83) ; Paramouac City, 8* (562- 
4676); Paramoosi Opéra, 9* (742- 
. 5631) ; Paramount Gobelias, 13* 


. 5631) ; Paramount Gobelias, 13* 
(707-12-28) ; Paramount Montparnasse, 
14* (3353040) ; Gmrentiau St-Cbaries, 
. 16 (579-33-00). 

APRÈS LA RÉPÉTITION (Sera, ta): 
14-JaiUet Parnasse, 6 (32658-00) ; 
Qiympic SaissGenuaia. 6 (22247-23) ; 
Ambassade, 8* (359-19-08). 

L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.), Grand 
Parois (Hxp.), 16 (5544685). 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) : 

Tempüas.> ( 2769656 ). 


OSCAR HOLLYWOOD 

MEILLEUR RLM ETRANGER 


MICHEL PICCOU 
ALEXANDRE ARBATT 




UVULLMANN 
LESLIE CARON 


■pN HLM DE 
RICHARD DENfBO 


OT8 K ltM£ ■ Sï-ffim M8 • PMAMMÎ WIIIÏlIffllîSE @ 


L’AVENTURE DES EWOKS (A. vX) : 
George-V. 8* (56241-46); Saint- 
Ambroise. 1 1* (700-89-16) ; Miserai. 16 
(539-5243) ; Mootpamos. 16 (327- 
52-37) -.Grand Parois, 16 (5564685). 
LE BAISER DE TOSCA (Smate. va) : 

C^ympèc Luxembourg. 6* (633-97-77) . - 
LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Bdge) : 
Temptiera, > (7724656) ; George V, 6 
(5624146) ; Mistrd, 16 (539-5243); 
Grand Pavois, 15* (5564685); Riaita, 
19* (607-87-61). 

BLANCHE ET MARIE (FL) : Ffaraa. I- 


(297-53-74) ; RicfaeUeB, 2* (233-5670) ; 
Paramount Marivaux, 2* (296-8040) t 
P aramount Odéon, 6 (325*59-83) ; Gau- 
mont Ambassade) 6 (359-1 9-08) ; Para- 
mrarnt Meremy. 8* (562-7690); Phra- 
mrarnt Opéra. > (742-5631) ; 14 Juühi 
BasdUe, 11- (357-9041) ; Athéna, 12- 
(343-00-65) ; Paramoont Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; UGC Gobefins, 2> (336 
2344); Paiamotint MooHjxroassc, 16 
(3363040) Paramoont Orléans, 16 
(5404691): Panante», 14* (336 
21-21) ; Convention St-Chaiies, 16 
(5763600) ; Calypso; 1> (38630-1 1). 
BODY DOUBLE, VOUS N’EN CB06 
REZ PAS VOS YEUX (A^ va) (*) : 
George V, » (5624146) ; Espace Gaîté, 
14* (327-9694). VX : Gaîté Boulevard. 
2* (2365670). 

BOY MEETS ORL (Fr.) : Epée de Bois, 

9 (337-5747). 

BRAZIL (BriL, va) : Forum. 1* (297- 
5674); HautcfemBe. 6 (63679-38); 
Cofitée, 8* (359-2946); Reflet fiabae, 
8* (561-10-60) ; EscuriaL i> (707- 
28-04) ; Parnassiens, 14* (33621-21). 
CARMEN (Esp* va) : Botte à fihxs, 17* 
(62644-21). 

CARMEN (Fraoco-ft.) : Pub&râ Mari- 
gnon. 8* (359-31-97). 

COTTON CLUB (A-, va) : PnbBds 
CbampsElysées, 8* (720-7623). 
COUNTRY (les Moissons de la coRre) 
(A, va) : Ganmom Halles, 1» (297- 
49-70) ; Saint-Germain VHkge, 6 (636 
6620); U Pagode, > (7061615) ; 
Colisée, »■ (359-2946) ; B»u venue 
Montparnasse, 16 (544-2602) ; 14 JuÜ- 

10 BeaugreoeQo, 16 (57679-79). VX : 
Berlitz, 6 (74660-33) ; Fauvette, 16 
(331-5686). 

LE COW-BOY (Fr.) : Andes. 6 (236 
54-58) ; Bretagne, 6 (222-57-97) ; Paris, 
8* (359-5699); Français, 6 (770- 
33-88) ; Ganmom Sud. 16 (127-84-50) ; 
Gaumont Gambetta, 20* (6361696). 

LA DÉCHIRURE (A, va) : Gaumont 
Halles, 1* (2974670) ; Paramount 
Odéon, 6 (32659-83) ; Gaumont 
Ambassade, 6 (359-194»). - VX : 
Paramount Marivaux. 2* (296-8040); 
Richelieu, 6 (2365670); Paramount 
Opéra, 6 (742-5631) ; UGC Gobefins. 
16 (3362344) ; Gaumont Sud, 14* 


ESPACE KHtON (37650-25). 20 h 30 : 
Danse Buts. 

PALAIS DES CONGRES (758-13413). 
20 b 30 : Ronéo et Jolienc. par le Ballet 
national de l'Opéra de Paris (chorégra- 
phie R. Noureev). 


(327-84-50) ; Mranpanms, 14- (327- 
52-37) ; Gtnum u t Conveatian, 16 (828- 
42-27). 

2018 (A, va) ; UGC Opéra, 2* <574- 
9650) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
5636); HaatefemDe, 6 (633-79-38) : 
George V. 6 (5664146) ; Ermitage, 6 
(5661616) ; Parnassiens, 16 (336 
21-21) ; Kmopnnonuna, 16 (30650-50). 
VX : Re*. 6 (2364693) ; UGC Mont- 
panasse. 6 (57694^4); Français. 6 
(770-33-88) ; UGC Oare de Lyon. 12* 
(34601-59) ; Fauvette, 16 (331-56-86) ; 
Parnassiens, 16 (33621-21); Pfara- 
mount MantoL 16 (758-24-24) ; Images, 
16 (52247-94). 

DUNE (A^ va) : George-V. 6 (566 


4146); va vX : Espace Gaîté, 14* 
(327-9694). VX : Gaîté Boulevard. 2* 
(23667-06). 

EL NORTE (A^ va) : Quintette, 6 (636 
79-38). 

EMMANUELLE IV (Fr.) : George-V, 8* 
(5624146). 

FAUUNC IN LOVE (A, va) ; 
Gumaoru-HaDes, 1« (297-49-70) ; Sxint- 
MBehd, 5* (32679-17) ; PobBeâ Saint- 
Germain. 6* (222-72-80) ; Gaumont 
Cbsmps-Elyaées, 8* (3560447); 16 
Juillet Bastille, 11* (357-9081) ; Kearo- 
ans Montpnmaae, 15* (5462602) ; 16 
Juillet Beaugrenefle, 16 (5767679). - 
VX ; Richelieu, 2* (2365670) ;.Pare- 
mooBt Opéra. 9* (742-5631) ; Fauvette, 
16 (331-5686); Ganmom Sud, 16 
(327-8650) ; Miramar. 14* (320- 
8652); Ganmom Convention. 16 (828- 
42-27) ; Images. 18* (52247-94) ; Gam- 
betta, 20* (6361696). 

LES FAVORIS DE LA LUNE (Fi.) : 
Olympk Luxembourg, 6 (633-97-77). 

LC FLIC DE BEVERLY CTITJS (a^ 
va) : Forain, 1» (297-5674); On6 
B eau bourg, 3* (271-52-36) ; Saint- 
Michel. 6 (3267617); Panam ut 
Odéon, 6 (32659-83) ; UGC Roumde, 


Rotonde, 


6 (57694-94) ; Marïgnaa, » (359- 
92-82); PenuBonat City (væ-vJ.), 6 
(5624676) ; Biatritz, », (562-2040). - 
VX : Paramount Marivaux. 2* (296 
8040) ; Rca, 2* (Z368693) ; UGC 
Opéra, > (57696 50) ; SaàxLarare 
Pasqwer. 8* (387-3543); Pxr amraiCT 
Opéra, 9- (7465631); Bastille. IX- 
(307-5<M0) ; UGC Gare de Lyw», 1> 
(34301-59) ; Nation, 12* (3434447); 
Paretnona Galaxie, 13* (580-18413); 
UGC Gobefins, 13* (3362344) ; Pura- 
mennt Mont rau i aa se, 14* (335-3040); 
Paramount Orléans, 16 (54045-91); 
Crnivenrioo Saim-Charka, 16 (579- 
3300) ; CrauTraxit Coave n tga, 16 (828- , 
4627); Pasqr, 16 (288-6634); Para- , 


meut MaükJt, 1> (758-2624); Pathé 
Wepiw.^» (522464)1) ; Secrénn, 19* 


G3ŒML2NS (6 vX) : Opéra N^ct. 2- 
(29662-56); Gaîté Roàecbrarart, 9* 
(878-81-77). 

GREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAIU 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(An*. vX) ; Câpâ 2> (50611-69). 

US GRIFFES I» LA NUIT (A^ va. 

vX) :Max£v3e.9> (770-7286). 

GWEN LE LIVRE - DE SAffiJB (Fr.) & 
Gnocbes. 6* (633-1082). 

HEXMAT (AL. va) : Ctay Palace, 5* 
(3544)7-76). 

L’HKTODBE SANS FIN (AR. va) : 
Bette à film*. 17* (6224621). - VX : 
Seim-Aflibiribc (f L sp.), - 11* (700* 


PETER LECHAT (Soédoïs» rX) : Tem- 
pfiers, 3* (2729656) Studio 43, 9* 


(7766340). 
PÉRIL EN LA 


89-16). 

OLLYWOOD GRAFFITI (A, va) 


HOLLYWOOD GRAFFITI (A_ 
Acûbn Cfaristéae.6 (329-11-30). 
HORS LA LOI (Fr.) : Fcraro 


PÉRIL EN LAPEMEURE (Fr.) : Forera 
Orient Express. -I** (223-42-26) ; 

. Contresc a rpe. 5* (32678-37) ; gredin de 
. k Harpe. 5- (63625-52) ; George V. S* 
(5624146) ; Msrigmm. 9 (359^282) ; 
Fiançait, 9* (770-33-88) ; MamuaiK 
Psthé.16 (320*72-06). - 
LA PE7TÏE JTLLE AU TAMBOUR (A_ 
v.o.) : P a ia re o an t Odéon, 6* (325- 
' 5943) ; Pamuau City. 8* (56245-76) . 
PIANOFORXE (II, va) : Gaumont 
HsSes.!-: (2974670).. 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) r Grand 
ParoiiCÏTip.), 15- (5544645)*. 

LES RIPOUX (Fr.) : Forum Orient 


Montpernasie, 6 <574-9694) ; ' UGC 
Odéon. 6* (225-10-30) ; Marigram. » 


(359-92-82); Saint-Larara Fasqnicr, 8* 
(387-2543) ; UGC BkrritxTk (562- 


(387-2543); UGC Btszria. »> (562- 
2040) ; UGC Boalevard, 9* (576 
9540) ; Bagflk. U* (307-5640) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59); Narion. 
1> (343-0667); Faamte, 1> (331- 
60-74) ; V&tnl, 16 (539-5243) ; Mont- 
parnasse Pstfaé. 16 (320-1206) ; 14 Ju3- 
Itt BeeogréaeOe. 15» (575-79-79); UGC 
Coovenùoa, 15* (576934Q) ; Murat. 16 . 
(651-99-75); Paibé Wéptcr. l» (522- 
46411) ïSccrétan. 19* (241-77-99). 

2E VOUS SALUE MARIE (Fr.) : Stufio 
de k Harpe, 5* (63625-52). 

JUSQU’A UN CERTAIN POINT 
(Cubain, va) : Larina. 6 (27847-86) ; 
Denfat, 16 (32141*01). 

KAOS. CONTES SK3UENS (IL. va) : 
14-JFnrBet Racine, 6« (326-1968): 16 
Juillet Parnasse, 6 (326-58-00) ; UGC 
Mattoeuf. 8* (561-94-95). 

LADY HAWKE LA FEMME DE LA 
NUIT (A* va) : Forum Orient Express, 
1» (23342 26) ; HsntefeuiDe. 6 (633- 
79-38) ; UGC Danton, 6 (225-10-30) ; 
Marigsan. 8- (35692-82). - VX : Mraa- 
nareasae Paibé. 16 (320-1206) ; Pathé 
Oicby. 18* (5224601). - 

LOUISE L’INSOUMISE (Er.> : Farm 


Oricm Express. 1« (23342-26) ; Epée de 
Bois. S* (337-57-47) ; George V. 8* (562- 
4146) ; Lumières. 9* (24649417). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) rGeragn-V. 
8* (5624146); Lumière, 9* <246 

• 48417). 

MARIA’S LOYERS (A, va) : Teà- 
pliera, 3* (2729656) ; UGC Brarritr. 8* 
(5622040). 

MEURTRE DANS UN MRD&f 
ANGLAIS (BtiL. rn) : SaisbAsbrobe 
(H-^J.). 11» (70049-16). 

MISSION MNJA (A, vX) (*) : tfari- 
viDe. 9* (770-7286) ; Paris Cloé L 16 
(770-21-71). 

LES NUITS DE LA PtONE LUNE 
(Fr.) -. Quintette, 5* (633-79-38). 

LA NUIT FORTE JARRETELLES (Fr.) 
(•) : UGC Opéra. 2- <5769250) ; Cfaé 
Beaubourg. 3» (271-5236) ; Saint-André 
des Arts, 6* (32648-18) ; UGC Biarritz, 
8* (562-2040) ; UGC Boulevard. 9* 
(5769540) ; 16duiüet Bastille. U- 
(357-9(Wl) ; P arnassiens . 16 (320* 
30-19) ; Pfatfaé CScfay.18* (5224601). 

O AMULETO DK-OGUM (va) : Répo- 

. bfic Cinéma; 11* (8065J-33). 

PARIS, TEXAS (A.. va) ; Pamhéon^^ 
(3561504)';' UGCfaBrtièuf, >(561- 
94-95). 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : 
George Y, 8* (56241-46) . . 

PARTIR, REVENIR (Fc.) : Rex, > (236- 
83-93) ; Ciné Beanbonrg, 3* (271- 
5236) ; UGC DttAon, 6* (Z25-10-30) ; 
UGC Moraparnasse. 6> (5769694) ; 
UGC NranranÆe, 8* (563*1616) ; Para- 
mount Opéra. 9* £742-56-31) ; UGC 
Boolevani. 9» (5769540) ; UGC Gare 
de Lyon. 12* (343-01-59) ; UGC Gobe- 


fins. 13* (336-2344) ; Mistral. 16 <539- 
5243); UGC Canvemian, 15* (576 


9340) ; Images, 18» (5224294). 
PASOUNL LA LANGUE DU DÉSIR 
(Fr.) : Studio 43. 9* (7706340). 


LES FILMS NOUVEAUX 


BROTHER» film amériaria dé John 
Styles, va : Forum» L» (297- 
53-74) ; Éh *éa Lincoln, g* (359- 
36-14) ; 3-P ainaaai ens, 16 (32 0* 
30*19) ; vX : Paramount Mari v aux , 
2* (296*8940) ; Hofiyuood boalo- 
vaxd.9* (770-1041). 

EUANAIKA, Bfan jréaaak de Shdn 
imamare. .va u Reflet Médfcis, S* 


(633-25-97) ; Reflet Balzac, 8* 

- (561-10-60) ; - Olympic e a tt ap é t. 
16. (34643.14) ; PaTnasricni. 16 
(335-21-21). : . . 

LE JEU DU FAUCON, Glm améri- 
oua de .John Sefatadagar, VA : Fo- 
rum Orient Express, 1*»' (233- 
4226) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; 
Merusaa. 6 (35992822; UGC 
B*anfa8* (562-2040) ; vX tRjchc* 
Ben, 2» (233-56-70)_; Praaçms, 9* 
(770-33*88) ; Botâle, 11* (307- 
56«) Ïïharott^^* (331-60-7^; 

Co ôroa tiCB. 15* . 


5236) ; 14 JàfflêtFariasse,«* (326* 
38-00) ï UGC D sûtes. 6* 
(225-1930) ; UGC Otuaps^ürafav 
2 (562.-2040) ; UQC Boulevard, 9* 
(5749540) ; 14 Ju3kt BaitiBe, II* 
(35T-90-8I) 5 UGC Gatejda Lyon, 
12* (343-01-59) ; UGC. Gobefins, 
13* (3362344) ; Mistral. 16(539- 
5243)-; M orét ra ra os, 16 . (327- 

5237) ; U JnflwReaatreadfc, 1* 

(575-79*7 9) ; UGC Corne»*». 15» 
(5769340). r 


47-94) ; SacrétaB, 16 (241%$&L 
MARLENE, fin aOemând de Msxi- 


(359-3614); 

(329-7689).' 


. SU0WAY,'Ekn tto&h de lœ Be» 
faeen. Gxumoot Halle*. 1". (297- 
4270) ; Beifit«;2» C^26033HRi' x 
- châlits, 2* - (233-5670) ; 
Hhtmdfaaahy 6 (633-7638) : IV 
godÂ > (705-1215)' Coûté*. 6 
.7359-2944) Publias Chnmpe- 
Bycées, - 8e: (720-7623); SahU- 
laanr Hmpaer. -*» (3823543) ; 
'Natka,; 12 (343*0667) ; Para- 
snéat- GslaxMi 13» <580*18413) ; 

• Gantent Sud, 16 (327*84*0) ; 

' PLM Saidt-Jaccpi«e> 14* (5*9- 
6842) ; fafiréiaér. 16 (3208962) ; 
VT-Psnrassiens. 16 (33621-21) ; 

'.OuàosiCNntKioe.' 15» (826 

. 027); 14 JnBét Jh n ngnnnnlln. 15» 


POULET AU VINAIGRE, film &Û6 
ça» de r^ri» Chabrol. • 2>. 
(2368393); UGC Opéra. 2* (576 
93-50) i Ont Bopibourg, 3r (271- 


. 457679-79) 3 Vfctor-HiwQ, 16* 
i l (72749-75)^ Pamado» Maifiot, 
l* (7562624) ; Pathé Wtefer. 16 
(522464)1) ; Gambetta 20» <636 

- 109 QÇ.,- . 



•Æ r 




UGC Enahase; V (563-1616) ; UGC 
Normandie. 6 (563-1616) : UGC Bon- 
ierard. 9» (57695-40) ; Athéna. I> 
(343-0065) ; UGC Gobefins, 1> (336 
2344); Paramoont Mo mp a nan e. 16 
‘ (33630-40) ; Convention Saint-Charles, 
15» (579-33410) ; Pathé Clicfay. 18» (522- 
4601): 

LES ROIS DU GAG (F fc) : Berlitz. 2» 
(742-60-33) ; Marignaa, 6 (35692-82) ; 
Montparnasse Pubé, 16 (320-12-06). 
ROMANCE DU FRONT (Seau va) : 
Epée de Boa. S* (3325747) ; Cosmos. 
6(54628-80). 

ROUGE GORGE (Ffc) : Latins. 6 (276 
47-86). 

SAC DE NÆUDS (Fr-) : Forum Orient 




Entera. I- (2334246); Impérial, 2» 
(742-72-52) ; Rot 2* (3268693) ; 
UGC Rotonde. 6 (574-9694) ; UGC 
Biania. 8» (562-20-40); Fauvette, 13» 
(331-5686) .; I tounaunt Moapumae, 
16(335-3040). 

LES SAISONS !*} CŒUR (6 va) ; 


UGC DuBm. 6 (225-1630) ; Ganmom 
Ambassade, 6 (359-19-08) ; Mont- 
. parent, 16 (327-SZ37) ; VX : Ganmom 
Berfitz, 2 e (74240-33). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Saiot- 
Ambntise. 11* (700^9-16) ; Parananun 
MontparaaSK. 16 (33S3040). 
SOUOOOTS SKJRY (K, va): Qoia- 
' texxr. S» (633-793*)-; vX: Lu miè re. 9» 
(24649-70). 

SOS FANTOMES (A-. vX) 2 Opéra 
Night,2» (296-62-56). 

US SPÉOALISTES CFr.) : Gaumont 
Halles. 1- (29749-70) ; Berlitz. P (742- 
60-33) ; R ex. * (23683-93) ; UGC 
..Opéra, y «7693-50); BreOgne. 6 
(222-57-97) i UGC Odéon. 6 (225- 
1630); Amfaestadé. 8» (359-1608) ; 
George V. 6 (5624146) ; UGC Ne* 
amodie, 8e (563-16-16); Français. 9» 
(770-33-88) ; Nation. 12» (343-04-67) ; 

' Fauvette, (331-5646) ; Paramoont 
Galaxie, 13» (580-18-03) ; Mistral, 16 


Son 


* 


■ <539-5243) ; fa tam a mne Radié, 16 

' '(320-12-06) ; Gaatnenr Conve nti on. 15* 

' (828-42-27) ; MnlniOM BeaugrencDe. 

15* (S75-79-79) ; Maytair. 16 (525- 
27-06) ; Panrenaa Mcî&A. 17* (756 
24-24) ; Pfaîhé Otcfay, » <5224601) ; 

' TonreOe*. 20» (36651-98). . 

STALINE (Fr.) : Refhn Baizac, 8» (561- 
1060).- 

STAR WAR, LA-SAGA (AL, va). LA 
CWMEOES ÉTOILES, L'EMPIRE 
-GONnUBATTAQUE; UE RETOUR 
JW sa* : EscamaL 13* (707-2*04) ; 
E space Ga îté. 1» (321-9594). 

STRANGER THAN PAMBISE (A. 
va) : SramAadrAdea-Am. & (326* 
8025). . 

LE THÉ A LA MENTHE. (Fr.) : Gno- 
cfaes, 6 (633-1082). 

UN «MANCHE A LA CAMPAGNE 
(PL) : Lacunaire, 6 (54657-34) ;UGC 
MatfaènC» (56M695): 

VAJUETY (A-. va) r Denfat. 16 (321- 
41-01). 

LA VIE DE FAMILLE (Fr.) cQaauae, 
S- (633-7638) ; Reflet Balzac, 8» (561- 
1060).’. 

VOYAGE A CYTHERE (Grec, va) ; 
Srant-AadrédeaArts, 6» (32648-18). 
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COMMUNICATION 


LE DÉVELOPPEMENT DE LA PUBLICITÉ A LA TÉLÉVISION 

Ouverture et déstabilisation 


' La rêceatë' décision du 
eoascfl ’AdndnMraiion: dé la 
B£gtt&wçâ&edèjMMkit£;(fe 
Afosdeda 5«Trfi) de dmmdw 
fdawffre des Me s s ag e s pabfi- 
cÜJûresr tâévfcés aux secteurs 
jnsqald terfenSte (parmi k$i, 
' quels la Æstrfeadoal répond sa 
désir des pwhBdriifrcs et de 
wwUweax aanpcears d'avoir 
accès as petit écran. Cette 
oomture, a eflese faisait hrn- 
t ate s nmt , paurait faire courir 
ns danger à des faotidt»! 
■atinuau * déjàfragflts. 

M.- PhïUppe Le Ménestrel, 

l'ancien PDG de ia RFP. Tarait sou- 


haité dans ces coiones fl y a en an 
(le Mondedn 29 mars 1984) ; « La 
croissance de faudiovistiel était 
retardée*. cstmmiHL par tes pla- 
fonnements et interdictions de pro- 
duits donL est «victime *'1a pubfî- 
- cité télévisée. B dénonçait «une 
situation anormale qu'on ne pourra 
plus maintenir data Tamür» sans 
o om promettrete développement da 
, marcbépqblkitairc es France. Et la 
presse ?. Selon l'ancien PDG, c'est 
ce développement qui est le « seul 
moyen dt hd assurer une crois- 
saxe». . 

■ Cet opâmsme n'est pas partagé 
par tes éditeurs de journaux. et 


I. -Evolution des recettes pnblieitaires 
des grands médias 

(en rncfica an francs constants) - - 


... ...... • . . 

1973 

1975 

J9S1 

1984 


— 

— 

— 

— 

Total 1 ......... i i ïi 

188 

89 

113 

48 

127 


188 

83 

185 

dont': 



■r PtoWquttèeaae ............... 

188- 

85 

< 89 

88 

■ Ptieflc pérfodlqeè ............... . 

188 . 

- 84 

485 - 

-118 

Tffiitt» 

180 

98 

188 

133 

168 

TUHr»tif — .r~s _ _ ■ 

18Q 

185 

155 

175 


180 

84 

115 

168 



notamment de quotidiens. Certes, 
depuis trois ans surtout, le marché 
. de là- publicité se porte bien : 
+ 17,2 % en 1982, + 12 % en 1983, 
4- 13 % en 1984. Des taux de pro- 
gression supérieurs 8 ceux de la 
hausse des prix, qui indiquent donc 
mm augmentation en volume a pas 
seulement en recettes. Progress io n 
lente toutefois : ia France est un 
pays sous-développé en matière de 
publicité, si ou la compare à d’autres 
pays occ id ent au x. En RFA, le chif- 
fre d’affaires par tête d'habitant est 
une fois et demie supérieur, en 
Grande-Bretagne deux fois, aux 
Etats-Un» trois fois (1). 

Mais la pan de marché qui 
revient aux differents médias ne 
cesse depuis quinze ans de se res- 
treindre au bénéfice de la télévision 
et au détriment de la presse. Pô : en 
francs constants, les recettes de la 
presse quotidienne ont diminué for- 
tement entre 1973 et 1984, passant 
de l'indice 100 à l'indice 88 
(tableau 1), alors que tes investisse- 
ments . publicitaires passaient an 
total de l’indice 100 à l'indice 127. 
La presse périodique s'est un peu 
mieux comportée (indice 118 en 
1984), mais beaucoup moins bien 
que tes antres médias, et surtout la 
t&évisioa (indice 168 en 1984). En 
1984, selon T1REP, les quotidiens 
nationaux ont vu leurs recettes aug- 
menter de 1 % (6 % pour tes régio- 
naux), ce qui, avec la hausse des 
prix, est une régression (le Monde 
du 18janvier). 


Source: Institut de recherches et <fétude« pnhEdtabss.gREP), 

II. - Les secteurs « interdits » de télévision 

ion mafiers de francs 1984) 


La situation des quotidiens, dont 
les coûts de production sont très 
lourds, n’est pas brillante. A Paris, 
la plupart des journaux sont eu défi- 
cit. En province, tes marges bénéfi- 
ciaires des quotidiens régionaux, 
même les plus puissants, ne pour- 
raient résister actuellement 8 des 
transferts de publicité imputants 
vers bt télévision. Aussi ces derniers 
x sont-ils alarmés assez vite à 
l’annonce de possibles télévisions 
privées par voie hertzienne. Aussi 
ont-ils réagi tes premiers 8 la déci- 
sion de la RFP (le Monde daté 7- 
8 avril). 

Les transferts de budgets 

Car les secteurs « interdits » sont 
vitaux pour plus d'un journal, natio- 
nal ou régional. La distribution 
concerne surtout les régionaux et tes 
journaux nationaux tes plus « popu- 
laires » ; tes autres secteurs touchent 
l'ensemble des titres (et de nom- 
breux périodiques). Le tableau U, 
réalisé 8 partir des mesures de 
SECODIP, montre que la presse 
écrite (périodiques compris) bénéfi- 
cie largement de ces secteurs, dont 
elle reçoit plus de 60 % des budgets 
publicitaires. Or tes sociétés, misant 
sur l’ouverture prochaine, prennent 
déjà leurs dispositions. Ainsi, des 
compagnies aéri enn es bloquent leurs 
budgets « presse » ; La Redoute ou 
Prisumc préparent des films pour le 
grâfcn», adaptables anx spots télé- 
visés. _ 



Ensemble 
- médias ' 


■- Presse •• 
quotidienne 

% 

Presse 

périodique 

■ % 

Radio 

% 

Télévision 

% 

Affichage 

% 

Cinéma 

% 

OéonKriprtiwfrlr— ... 

161399 

108 

48623 

30 

99540 

62 

2521 

1 

1948 

1 

7435 

5 

1333 

1 

rtefcir t^rsrn itr înjsfcr 

286414 

108 

83311 

40 

72092 

35 

22291 

11 

2258 

1 

23949 

12 

2 513 

1 

Offices tmtatoSfdtaib 
éUtrâtfic. ............ 

185686 

198 

14708 

14 

58531 

56 

9607 

9 

14284 

13 

7734 

7 

830 

1 

Hftdfcrie :..... 

’ 11048» 

108 

31200 

28 

47500 

43 

13900 

13 

4808 

4 

7500 

7 

5506 

5 

dota* 

242 328 

108 

- 58825 

24 

11329 

5 

21145 

9 

746 

- 

150 275 

62 

- 

- 


1678431 

108 

258527 

16 

526 903 

31 

689747 

41 

22889 

1 

164 970 

10 

16194 

I 

DfaCftnflos 4 ;... 

2289982- 

108 

W 

108 

1889462 

48 

m 

6- 

455161 

2» 

371144 

16 

25691 

1 

339589 

15 

8854 

— 

-■ 

7128» 

. -4471 

534» 

8 

17296 

24 



31599 

44 

12565 

18 

»—■ "W.r 

590211 

108' 

297563 

50 

119016 

21 

124209 

21 

1 853 

- 

47376 

8 

194 

- 

TOTAL . .. ....... 

5455963 

W0 

1886 682 

35 

1395 421 

26 

L271860 

23 

73589 

1 

788427 

14 

47983 

1 
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(1) c^qin 


Vendredi 1 2 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 I* 36 Porte- bonheur. ' 

R m iwiw i Mu Pw tM- SfhlW 

Avec : Hervé Vtiard, Tour, i Souda, M Jarreau. Noua 
AfoubwL. . 

21 h 50 Variétés :û Grand BitMar. 

Emission de S. Coïtera et C. CarWneatL • 

Des extraits comiques et c ocass es du journal télévisé, 
tes doues. les ratages. -tes coulines du petit écran-. 
Deux éndsslams eu deux Jours, sur le mim e sujet, t’est 
trop.. 

22 h 50 Documafftaéra : Art ob scu r hé st clair- 
voyance. 

Le peintre Arikba. portraitiste de Samuel BecketU 
d’Henri Outier-Bréssau. Le trajet pictural d’un artiste 
pat connu eu Francs. 

23 b 20 JournaL ... 

23 h 40 (ÿastàEr*. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


film américain (TE. Labitsch (1943), avec G. TSerney, 
DaaAmèche, C Cobnrn, M. Main. 

Un vieillard qui vient de mourir est reçu par le diable. 

■ Celui-ci lui fait raconter sa vie pour savoir si res péchés 
valent l’enfer. Des couleurs douces, un um de comédie 
qui devient nostalgique et grave , pour évoquer le boit 
temps d’autrefois, l’amour, la beauté des femmes, tes 
années qui passent. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Séria : Agatha Christie 


l'Affaire ds la 




EXEMPLE: 

MACHINE 

ACOUDRE 

MF. -61 30 

Super aqfofnotiqua 

Electronique 12 points 

3.680* 
- 685* 


2.995 F 


J Offre valable do 25 février ou 27 avril 1985 


SINGER 


20 h 35 FeuOfeton : CMteauvaSaa. 

D'après J.-P. PetraUcd, réaL P. Manchon. Avec 
P. HsteLLIMcrâiâsûCNobeL, - . _ 

JeamJacquesprend ses fanaient de t&tcteurde FEveU, 
• le journal conevrratidete. DéçScbc. Florence et Travers 
- - étudient les fiches • explosives * dé Quentin mais hèsi- 
tent à s’en servir. PubUero-t-on afiata preuve officielle 
du suicide de Quentin T \ 

h 40 Apostrophas. 

Mina» nwinne fefi- Bwt. 

Sur te thème t « portraits -. Sont Invités : Jean Cou 
(Crainte de mémoire). Français Chai aïs (le Ixr aux 
alouettes). Gaule Maurice (Bergère, 6 tour Eiffel, 
tome 8 du Temps zmmobâte), Pascal Ory (Essai sur 
ŸtnutàâsaMÙc c raa n) . GMslaln de LHesbacb [préfacier 
du Journal rie rabbéMogzner). 

h 50 JowwL 

23 h CtokM) [cycle Emst LubitsefO : La eM 
'peut attendre. 


h 35 Séria 
parie rose. 

- Film do Tony Wbannby. Arec F. Annîo. J. Wxnvick. 
Totnrny ex Tuppence créent leur agence de détectives. 
Une « lady - signale le vol d’une perle rose, une attire 
•Jady », cleptomane, est s u spec t ée . Démêler le wtd du 

■ .faux ■ 

21 h 25 Vendredi : AB6. ici potfen. 

Magazine dlnfoimation «TA. Campera. 

. Une mût ou commissariat de Nice : l’équipe de « Ven- 
dredi », conduite par Jean-Marie Pert lotis, a filmé les 
petits •riens» end font le drame quotidien de [Insécu- 
rité. Problème de l’ordre publie un soir de meeting de 
Jean-Marie Le Pen, arrestations de videurs de voitures. 

■ plaintes d’une femme que son mari veut étrangler. Le 
' préfet de police de Nice. M. Etienne Ceccaldi, commente 

sur Je terrain Faction <T un corps de métier. 

22 h 30 JotamaL 

22 h 50 Décibels de nuit. 

Emtemon de rock de J.-L. Jaaeir. 

■ -Croupes fiançais : Blasphème, Ptose. Café Noir ; vidéo- 
clip de Murray Bead. Village Peopie, Joe IQng.- 

23 h 25 Àflegoria: Jacques Poi. 

23 h 40 Prélude è la ruât. 

« Tzigane ». de Maurice Ravel. Interprété par Augustin 
Dumqy. violon, et Jean-Philippe Collard, piano. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h S, Britert Sébastien: 17 fa 3A, San et conteur; 17 b 40, 
Les Vongtaus; ISA S, Thefessa ; 18 h 35, Quoi de neuf? 
( a c nwmfi da fine et du. disque) ; 18 h 50, Atout PIC ; 

18 fa SS, FemUeton : le Grand César ; 19 h 15, Informations. 

CANAL PUIS 

28 fc‘ 25, FbâtbxU : Strasbourg-Nantes; 22 k 20, Liberty 
BtJle,, fam.de P.JCanc; 81i 13» Goif (8 Augusta) ; 2 h 15, 
AfcusMata, 51n de R. Yoong ; 4 fa 5, r Amérique m foHe, 
fîbn de R- Yanderbes ; 5 b 45, Gbwt fa n p ir, dm de X Maki- 

rimt 

FRANCE-CULTURE 


21 


22 


28 b, Mariqae, mode d'emploi : RaveL 

21 fa. 38. BÎteclc aod Une: quoi de neuf ? 

22 b 30 rTi.fi mafiifiirp.il : Autour de Knul VDctor. le 
po&tesoaore. „> 

FRANCE-MUSIQUE 

28 h at CoMtrt: «Symphonie n° 38 en ré majeur ». de 
Mozart ; «Variations sur un thème de Pfcganim », de Bla- 
çherr« Symphonie n» 4 en rfi mineur», de Schumann, 
pu- rOrcbfistre nutînnrfi de France, dir. W. Sawallisch ; 
Complément dé programme : ouvies de Mozart par 

TermBerganza. . 

22 £ 26 Las sobta de Ftamcu-Ataiqne : tes Pficheun de 
perle» TA h,Mo»iquctra<iîtk«neUc. 


Les pre^rammes du samedi 13 et du dimanche 14 avril 
se trouvent dans «r ie Monde Loisirs » 


• Mise sous séquestre de vidéo- 
cassettes de films. — Le tribunal de 
grande instance de Paris vient d’or- 
donner la mise sous séquestre des 
cassettes vidéo de sept films com- 
mercialisés illégalement, avant les 
délais réglementaires, dont les Ri- 
poux, couronné aux dentiers Césars. 
M. René Chatcau, producteur et 
éditeur vidéo — dont deux cassettes 
Pinot simple flic et Liste noire, sont 
concernées — proteste 8 nouveau 
contre ces dtiais de parution, affir- 
mant qu’ils « favorisent le cinéma 
américain ». Observant que les sept 
films mis sous séquestre sont fran- 
çais, l’éditeur sa n ctionné considère 
que « la politique de Jack Lang 
laisse la porte ouverte aux Majors 
américaines, qui. avec leurs deux 
mille titres en catalogue, déjà large- 
ment amortis, peuvent casser les 
prix. D’ailleurs, les films améri- 
cains représentent 42% des recettes 
en salles, mais 84 % du marché de 
la vidéo ». 

• Fraude massive sur la rede- 
vance magnétoscope. - Six posses- 
seurs de magnétoscopes sur dix ne 
paient pas la redevance instaurée en 
1983. Au 31 décembre 1984, seules 
neuf cent vingt-huit mille sept cent 
trois personnes avaient acquitté la 
taxe de 641 F, alors que doux titil- 
lions deux cent mille magnétoscopes 
ont été vendus en France. 



L'Association des agences- 
conseils eu publicité (AACP) 
estime pour sa pan que l’ouverture 
préconisée w fera à 60 % par des 
transferts d'on média 8 l'autre, et i 
40 % par des investissements publi- 
citaires nouveaux. De quoi inquiéter 
encore davantage tes éditeurs de 
presse. 

Reste que l’on ne peut pas envisa- 
ger le développement de notre mar- 
ché publicitaire - indispensable 8 
nne économie en prog re ssi on — sans 
que soient levées certaines restric- 
tions, que les professionnels de la 
publicité et tes annonceurs récla- 
ment à cor et à cri. Ce développe- 
ment passe inévitablement par la 
télévision, qu’il s’agisse du service 
public ou des chaînes privées, 8 
commencer par Canal Plus. Mais, 
jusqu’à présent, l'ouverture aux nou- 
veaux médias (radio «libres», télé- 
matique—) s’est faite progressive- 
ment, sans que soient brutalement 
remis en cause les équilibres, et 
notamment les situations, déjà fra- 
giles, acquises par la presse. 

En Italie, la presse quotidienne a 
résisté (grâce aussi à une nouvelle 
législation en sa faveur, voir le 
Monde du 14 décembre 1983), mais 
c’est la presse périodique qui a souf- 
fert, alors que tes recettes publici- 
taires do la télévision s'envolaient : 
selon l’Union des annonceurs ita- 
liens, tes investissements publici- 
taires 8 la télévision ont augmenté, 
en lires constantes, de 130 % entre 
1980 et 1984, celle des quotidiens de 
27 %, tandis que la presse périodi- 
que accusait une chute de 27 % ; la 
radio perdait 14 %, 1e cinéma tom- 
bait 8 zéro, l'affichage progressait 
de 22%. 

Peut-on dès lors espérer que 
l’ouverture - aux produits «inter- 
dits » mmmft aux nouvelles chaînes 
— fortifiera le marché et pourra 
avoir des retombées bénéfiques sur 
la presse ? Les responsables de jour- 
naux ne misent pas aujourd'hui un 
sou sur cette hypothèse. H en serait 
peut-être autrement si on leur pro- 
mettait une déréglementation et une 
libéralisation progressives des ondes, 
leur donnant les moyens de l’adapta- 
tion et de la contre-attaque commer- 
ciale. 

Mais comme les Fiançais paient 
de plus en plus mal leur redevance 
pour la radio-télévision, fl est tentant 
pour les pouvoirs publics - la déci- 
sion revient au gouv e rne m ent — de 
compenser rapidement ces pertes de 
recettes— Au risque de voir des jour- 
naux, nne fois tombés dans le rouge, 
ne pins pouvoir se relever. Si te gou- 
vernement x prononce pour la dé- 
stabilisation , il faudrait au moins 
qu’il envisage des mesures de com- 
pensation transitoires. Sauf à déci- 
der que tes images sont suffisantes 
pour l’information et la distraction 
ou citoyen- Et qu'une presse écrite 
n’est pins nécessaire 8 
: de la démocratie. 

YVES AGNÈS. 


(J) Le Monde a publié (édition 
datée 25-26 novembre 1984) une étude 
sur le marché publicitaire, à l’aide 
notamment des travaux prospectifs de 
M- Gérard Le Febvra, di rec teur général 
d'information et publicité, la régie de 
RTL. 


La presse 
écrite 
menacée 

[Suite de la première page. ) 

Comme il faut aussi tenir 
compte de la diminution des 
annonces dasséas, conséquence 
directe de la crise de remploi et 
de l'immobilier, la risque est 
considérable de voir s'amenuiser 
les rentrées publicitaires de la 
presse écrite à un point tel que 
son exploite bon, déjà (Sfficüô, 
deviendra impossible. 

Pour faire face b cette éven- 
tualité qu'ils ne se cachent pas 
de redouter, tes plus puissants 
de nos confrères s'emploient 
déjà à prendre des positions en 
prévision du jour où la télévision 
s’ouvrira davantage au privé. 
Mats il n’est pas à la portée de 
chacun de se payer un créneau 
de télévision pour pouvoir conti- 
nuer cf entretenir un, ou des quo- 
tidiens. 

Le Monde, quant 8 lui. a 
conclu récemment un accord de 
production, auquel vient de se 
joindre l'Agence France Pressa, 
avec ia célèbre agence photogra- 
phique Gamma. 

Mais ce ne sont là que de pre- 
miers jalons sur une routa qui 
suppose des efforts et donc des 
moyens singulièrement plus 
vastes. Tant et à bien que la 
menace commune pourrait 
conduire soit à des alliances, è 
des regroupements, à des 
absorptions, dont l'indispensable 
pluralisme de la presse écrite 
serait de toute évidence la pre- 
mière victime, soit à l’appel à une 
extension des aides publiques 
préjudiciable, par définition, à 
son indépendance. 

Le pouvoir s'est donné beau- 
coup de mal. jusqu'à l'été der- 
nier. pour faire voter une loi sur 
la presse qui était censée garan- 
tir sa «transparence», sa vertu 
et tutti quanti. Cette loi paraîtrait 
dérisoire si le même pouvoir 
devait consentir à priver (a 
presse écrite des recettes publici- 
taires indispensables è sa survie- 

L' actuel président de la Répu- 
blique est. s'il en est un homme 
de l'écrit II a été lui-même direc- 
teur de journal. Il sait que la 
presse, et notamment la presse 
quotidienne nationale, joue un 
rôle irremplaçable dans l'approvi- 
sionnement du grand public en 
i n form a tion s , dans l'explication 
des problèmes de plus en pkis 
complexes que le progrès techni- 
que et l'interdépendance des 
nations posent au peuple souve- 
rain, dans le débat d'idées indis- 
pensable 8 toute démocratie et 
enfin, et ce n’est pas là le moin- 
dre élément dans le rayonne- 
ment de notre pays à l'étranger. 
II a d* aaieurs montré combien a 
était conscient du problème lors- 
que. en avril 1968, r Assamblée 
nationale a débattu da l'introduc- 
tion de (a publicité à (’ORTF. 

On se refuse donc è croira 
que, pour aider une télévision 
victime avant tout de la mau- 
vaise rentrée des redevances, il 
va laisser asséner aux derniers 
survivants de ia presse quoti- 
dienne nationale le mauvais coup 
dont eBe est menacée. 

AF. 


VACANCES DIFFERENTES dans bungalows sur r Adriatique. 

Aux 84» da Ravwn nom louent mfcne pour ure «amaine appt ma n tt d~ été tout au boni 
do la iw dam réùOanow «v«c ptadna « txngalows. Amaubiwnants tout 6 fait nouveau». Mai 
a M p am b l dèo Fr. 260 juin dès Fr. *95 pim dès Fr. 1405 ooCt dès Fr. 2100. Nous vous 
— iw m un» aaaàytmcv compté» pudfcnt nos vsesnoss. Win de dsmsndsr nos dlp i sn w . 
T4L 1938547 /2B0QB tours* tansu. Natrsocenlretionhtalièra «k «mièrsiMniè voir» dti- 
position pour n’ènpans quai IM qus vous chotomc. 



^ W ( Juan 


**** 


1 cul - 64022 GULtANOVAUDO - MxuzznAsie - Face élan» 
‘Merotpiageprapfas-Tianqute-Trâtconforutoie-ftBCGanv»- 
nottos - Ptigo privée - 2 tome - Granno pires» - C*rn a ti s«u on - 
Equpemsrt sçicrtt - Parking prâ* - Panokar. sostos «t anm- 


jkt ports potg las enlants - Téi ■W3CBSÆS7SS1 -Tote s SO On SI. 


ooow S<#a 


20810-30 

f6,ruedel’AtIas-75019 Paris 




Des langages de quatrième génération pour mettre 
l’informatique à la portée de l'IJTHJSATEUR. 

Des outils pour diviser par 10 les temps de 

PROGRAMMATION. 

ICL, 16, cours Albert 1°, 75008 PARIS (tél. 225 93 04 - poste 288) 
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KEPKODUCnOft L^iïlUTE 



Lskgnt" 

Li Ligna TTC 

OFFRES O’EmOiS 

... 104.00 

123,34 

DEMANDES D'EMPLOI 

... 31.00 

36.76 

IMMOBILIER 

. . . 69.00 

81,83 

AUTOMOBILES 

. . . 69,00 

81,83 

AGENDA 

. . . 69,00 

81.83 

PRDP. COMM. CAPITAUX . 

... 204,00 

241.94 


nnnoncEi cuusees 


ANNONCES ENCADRÉES Ursa/mI» t»tmfK 

offres d'emplois 59 , 00 ;. 09.97 

DEMAFHJES D'EMPLOI ... ,17,00 20.16 

IMMOBILIER . ; . „V. . . . ‘ 4$ A»' 53,37 

AUTOMOBILES 45,00 5437 

AGENDA 45.00 S3.37 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




^ Zfœæoir egc* 
Û.£ ?â ïïJ&frJji 



EUROPE 


£t Monde participera aux conférences et assurera la couverture 
rédactionnelle de l'événement estudiantin de Tannée, 
et vous donne rendez-vous : 


'■■MARDI 16 AVRIL 1985—*— 

pour une 

OPÉRATION SPÉCIALE OFFRES D’EMPLOI 

JEUNES DIPLÔMÉS 


i'iMMNHW 


appartements 

ventes 


6 • arrdt 


MÉTRO ST-PUCSE 

Petit studio, entré*. 
kiieli«mtt«. bains, w.-c. 
10. rua SEPlKkM. Samdh 
dbnsncM 16 /fBh.' 


RUE JACOB dans maison 
Louât XUL superbe iRw . haut 
plafond. pou r ra». magnSqna 


DORESSAY - 824-83-83. 


bureaux 


propriétés 


Locations . ■ ao***», «***«. «m. 

saoa NM. BUE «T-HONORÉ. 1 

Co na tit u cfam ri* SodMs. «fia a. i Écrira n» 203286 6 HAVAS 
84*. ISIS 46006 ORLEANS. 





f > T ta ' - a ‘r 'l r : ’ ’è A 


hREBELYOR 

Location courte darda TO Six 
entièrement meublés dans 
jfnfruind6panda(it. 328-58-68. 


.VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Consritutibne da Sociétés 
at tous services. 386- 17 -50. 


domaines 



cour; calma, créa etaa." MM 
prof. hbArala typa architecte. 
CrétSt 80 * pos*. 328-66-66. 


fonds J 
de commerce 


Ventes 


MÉTRO PORTE d' ORLÉANS 
2 pièces. entré*. euh., bains. 
20. rua Baauntor. Vendredi, 
samedi, dimanche 16/18 h. 


de chauffage recherche 

ON CHEF 
DE CENTRALE 


La département du Val-d'Oise 
w dwwhi pour son musée dé- 
panamamal d'ireMologia da 
Qufcy-en-Vaxin 

UN flEJ ANIMATEUR (TRICEJ 
Chargé (a) d'accueillir lais 



SOCIÉTÉ SUCCURSALISTE 

légion CENTRE FRANCE 
recherche 

RESPONSABLE 

service « ÉTUDES DE MARCHÉ » 

(implantation de magasins) 

Expérience souhaitée. 

Adresser c.v. manuscrit, photo et références & HAVAS 
63002 Ctennotn-Ferrend Cedex, sons numéro 3971S. 

DISCRÉTION ASSURÉE. 


RECHERCHONS 
pour notre centre de TOULOUSE 

• INGÉNIEURS SYSTÈME 

Ib participeront au développement du logiciel de base 
d'ordinateurs mu] ri- processeurs orientés réseaux de 
fi aiwBworin de il nnirfw . 

• INGÉNIEURS D’APPLICATIONS 

Os prendront en charge des dossiers d'applications de 
gestion â haut niveau d'intégration. 

• ANALYSTES-PROGRAMMEURS (IUT, Mïage ou 
équivalent. 

Os devrait avoir une bonne com. du COBOL ou du PLI. 
Merci d'adresser cv, photo, prétentions & : CEICOM 
avenue de Lameu. 31094 Toulouse Cedex. 


METRO COMMERCE 

Ben irmu asc.. S* 4L. balcon, 
vue sur la aqusra. 3 pièces- 
ant., cuia— doucha, w.-c. 
17. pL du Commerce. Samedi, 
dimanche, lundi 16/ 1 8 h. 


17- arrdt 


8AMT-FERDMAND 
DUPLEX - DBMERS ETAGES 
146 m* - 3 CHAMBRES 
2 PETITES TERRASSES ‘ 
2^50.000 F - 024-B3-33- 


BUTTES-CHAUMONT 

Parc, beau 2 p.. cft. 7* ascen- 
seur, sotaU. Samedi 16/1 8 h. 
68. RUE DES ALOUETTES. 


PRIX INTÉRESSANT 

MÉTRO JOURDAIN ; “ 
Bon immaubia. pierre da taBa, 
salon, sella fe manQsr, 2 ctibrss 
+. 1 petit*, entrée, eu h., bâtas 
doucha, chauf. central tadivt- 
duoL lO. ma du Jourdain. 
Samedi, dimanche 16/18 b. 


SCEAUX - M* Bourg-ta-Rane. 


Ewapdonnal rua du Cher ch a 
Md. » vendra «te beau local 
ccial, environ 40 m*. entière- 
msnt rénové. mura at Banda. 
TéL pour FIV au 887-87-94 
h partir du 16 avril 1886 . 


pavillons 


83-ÉPMAY-SU«t-aeiNE . 
Pavfflon 6 pièoaa. cft. bon 4 ml 
800.000 fTt4L : 826-70-04, 


maisons 
de campagne 


FnôËHTuim 

Maison auac 2.000 m 1 
4- 2 garegae. 70OUXX) P. 
S'adresser fe Indiauapé 
(681 88-82-86. 


70 Km N.E. PARIS dans petit 
vHSBfr calma. MAJBOM réoo-, 
véa 6 p. tt cft av. 4.000 m* 
terrain- 450.000 F. T4M. ; 
(41 469-25-87 ou <261 7803-78. 






Exesptiannst pmsqsTIa de 
Gisn. sema sauvage, vffle vue 
panoramique s/ mer; 6 dwn- 
brae. 3 berna, grand selon. 

2 tdx. «MBS cf arttata. Dépen- 
dances, ptaotan tercain espaéer 
planté sapées» - exotique*. 

Prix tusxifïé. Téléphona : 

18(BQ]7B-86-D2. 

gi.'fl- 4-. iVjrAÏ- 

fi sr'a'r •*" 

'm: "ï.’jr 

1 viagers | 

Ri e.» * -'T 

ETUDE LODEL 

! . 1 - ■ JU.l. L-L 

>4 i J a 

. VJsgara.35. bdVotaén» 

75011 PARIS. 366-61-68. 

- V ■ .,1 . t 


TTtoi . . ’fa P j tJ U, * r 3 Ri 


Benoapufnïïno? 


Bateaux 


Vend Delph 32 pian Maorie 
super 4qmf>4. VMbta Toulon. 
T4L : (84) 93-01-67. 



recrute pour son Centre de BREST 

UH INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 

formation ro ica n ig wi des flui d es . 
«Smaiv ri oi W Mancnt éea dniemnn 

I scia chargé «te projets Jndustrieb concernant te» 

navires: 

— étude des besoins. 

— propositions de programmes d'études, 

— réalisation de montages industriels 

— suivi des réalisations 

Une bonne expérience dans b conduite de projets 
industriels ainsi que la maîtrise de la langue 
anglaise sont Indispensables 

&woyer CV. + photo + prétentions à: 
9FREHER - SERVICE DU FTR50HMEL 
<66, avenue rfléna - 751 16 PARIS. 


L'entreprise est une imprimerie dans le centre de 
Paris. Elle compte égalemeni différentes unités en 
province. Le poste à pourvoir est celui d'assistant 
du Directeur Général et comporte des tâches opé- 
ra lionne liés de contrôle des services généraux et des 
tâches fonctionnelles d'études juridiques et 
rechnico-éooaomiq ues. 

De formation supérieure (IEP, Ecole Supérieure de 
Commerce...), les candidats ont 2 k 5 ans d'expé- 
rience acquise dans un poste de la fonction person- g| 
nd, production, comptable... w 

Pour une information sur ce poste à pourvoir, ècri- <ç 
vez sous la référence ADG â OP EN S que nous avons 5 i 
chargé du recueil des candidatures. * 

OPENS 

S. rue du Helder - 75009 PARIS I 


GROUPE DE SOCIETES 
DE DISTRIBUTION 

recherche 

CHEF COMPTABLE 

ronacbè au Directeur Comptable du groupe. 

D aura en charge la comptabilité de 5 sociétés. 

Q animera et d irig e ra une équipe de 
10 personnes. Ce peste peut convenir à un 
cadre comptable ayant quelques années 
d’expérience et titulaire du D4.CS. complet. 

Lien de travail : proche banlieue Nord. 

Envoyer CV. +■ photo + prétentions 
A PIERRE LICHAU SLA- - s / rét 11900 
BP 220 • 75063 PARIS Cedex CB 
qui tra n s m e t t ra . 


Pbw développer as structura 
oommsfctala. ta ni» 1 français 
«LA. 84 : 612.000.000 F. 
progression ; + 28,6 % 
13 OOOcEante) 

propose un stage da fo rmati on. 
Si vous souhait» devenir Tun 
de nos 


Appt 6 pMeea. s&4- 4 dibnm. I 

cura-, bains, jan*. privatif. I »*' .« 

1.060000 P -661-32-11. 1 OlJQUX 

ACHAT OR 


Papiers japonais 


MHBS JAPONAIS 

Avec les prix directs CAP 


Val-de-Marne 


vrray 

Studio • vendre dans immeuble 
s t sn dta g récent. 46 nri + log- 
gta 7 tn». 8* étage evec ascen- 
seur. MM dégagée ptata sud, 
culs, équipée. Prix 280.000 F. 
TéL ta soir: 881-88-91. 


TRIPLEX 



VOUS ÊTES ANNONCEUR 
Vous cherchez votre homme 
pour z 

m Ledévetappsment, 

• La communication, 

0 La pu bfché. 

Ce que je sete faire: 

• VE NDRE. 

• ACHETER. 

• COMMUNIQUER. 
Caqueta suis : 

Dtapontote, 37 ans. sportif, ai- 
mant ta vie, ouvert sur le 
mande de l'humour, adore Tln- 
tin, le cinéma et te slalom 
gé a n t. 

Contectez-mca 

JC. AIXAJM - 773-82-88 
(ta mattn). 


capitaux 

propositions 

commerciales 


R6PWÉ6HVTATIONS NATIO- 
NALES ou RÉQIÔfilALES POUR 
II Produits orthopédiques 
SW» concurrence : 

2> Equipement «ta rossasse 
(zone réflexes} : 

31 Produit* pour tas solna oor- 


FA CE AU BOIS DE VINCENNES 
A CHAnaiTON : 176 né 
habitsbtae. 7 pi&caa, cheminée, 
cuis, éq uip é e, saüsr de bains +. 
sélla d'eau, cave. janSn privatif, 
box- Prix : 1.860.000 F. 

BOURASSEAU - 886-78-38. 


Vende TOURS 

appartement 110 m>, grand 
standing, bédés prestation*, 
grand séjour, reprisai 
prêt poestata. 

Prix :780.000 F. 

TéL. : (471 41-83-16. 


appartements 

achats 


AGENCE LITTRÉ 

Rsch. peur clientèle f r an ç ais e 
et étrangère spparts et h6tats- 
parL dans quantar résklerrtlel. 
Pa i ement csatn. ch» notaire. 

TéL 8 644-44-66. 


• MODERNES - BRILLANTS 
ARGENTERIE - VIEIL OR 
PERRONO JoaRtarv-orftarrea h 
repéra 4. C hsussé a d’AisBrL 
Etoêie 37, av. Vtaton4tugo. 


- BUOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
sa ctnWssànt chez GILLET, 19, 
rua d’Arcole. 4*. 384-00-83. 
ACHAT BIJOUX Ofl-ARGENT. 
Métro : Cité ou HfiM-de-VBle. 






ITE EXMftAC - POSTFACH 30 
04-8204 SCHAPPUAUSEN. 


[secrétaires! 

Wi 'ft ',’, 1 I a »!é 


propositions diverses 




MESSAGE AUX IMPORTATEURS : 
PRORTEZ! 

Bijoux fxxxtaisxe/imitatioa, parles de cuivre en vrac! toute* 
fisitiaa, perles en os de toutes les couleurs, perlés en 
came, perles en verre, perles en éc&Qlc, perles d’argile, 
épingles en cuivre, broches, ceintures â frange en coton et 
en rayonne, tous accessoires : nous vous proposons tout eda 
A des prix incroyables ! Pour tous rensebmemenu complé- 
mentaires, prière d’écrire ou de téléphoner à : 

M. MASOOD. INDIA EXIM CONTINENTAL, 

P.O. BOX 1080, DELHI - 1 10001 (INDIA) 
Téléphone : 775042, 772069. 7701 67. 

Télex : 31-61 1 M MIELTN. Câble : NAS1MEXIM. 




■Vta. tinr de ww ,tai tt sf n PuimenL 

’t” cflfca Btaîfe^.-Prtx déport ta 
[bouteille 20 F TTC, M&tawm 
«ur vmc ma’.vniK» ■ •) Xwrtafls 12 : boutelllee. 

Y. Esgss«~ 333808 tay. 

SOOOOO m* tarfne. wnttitama. 

. Toutes Quotités — Création* • 

BINEA0 MOKETS 

3, bd Blnsau,-82 tJEVALLOtS^ 

. .:. J 'TéL:767-L9-.1»„ - . 






Pour tflvers emplo y és et cadres 
supérieurs mutés, importants 
Oe fiançalae pétrofibre rôehsr- 
che spptA studios toutes caté- 
gories. moyens, stand,, et gd 
Stand, vüaa Péris se environs. 

TéL ; 603-37-00, 


ôgion pansienn» 


r >i n - ,. r T TÏ'‘* 
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— REPÈRES 

DoHar : npuvejlé baisse à 9,32 F 

U baisas Ai doter e’«t pounwhria vendredi matin 12 awrü wr 
toutes las grandes jfiaoes financières internationales,, mate dans des 
marehéa géRérMémpnt usez cabras. A Paris, le devise américaine 
ï^î^^\^ r32 P ieonltn QA6Z5 * * WH*}' Bte valent 
3,0650 EM (contre 3,10 ÛM). à Francfort» En l'espaça de 
quarante-huit heures; sa baissa atteint maintena n t 2^8 % contre (e 
fea nc et 2,6 % contre fa deutachc ma ric Les cambiste attribuaient 
ce ncuvrau rapB du Ntet vert aux rumeurs qui avalant circulé fa 
f 8 01 * soir à New-York sur Je prochain abaissement du taux 
cf escompta «métarin, mateaussi aux ventes de précaution, 
Mquentes àta uefte des week-ends. 


ENERGIE 


AFFAIRES 

APRÈS LA LIQUIDATION DE MANUFRANCE 

« Le mouvement coopératif n'est pas ringard » 

. .. . . a BEREGOVOY 

déclare wi. jean Gatel UHCEÜSEMKEEflMJE 

secrétaire d'Etat chargé de l'économie sociale MC08ffA(9fBPéTR0LÈRES 


Inquiet de l'évolution 
des prix des carburants 




Infor ma tique : 
dollar fort 


IBM souffre d'un 




bénéfice d'IBM au premier triroa otro a baissé de 18 % pour 
e'étsbfir à 988 mflfions de dotere» C'est fa première fois depuis 
1M1 quê te géant de r informatique enregistre un fecuL La causa, 
«•fan M. John Akera Je nouveau- POG du groupa, est double : la 
chute des- bénéfices provient d'abord de la surévatuation du douar . 
qui renforce les concurrent* non américains, et ensuite d'un» atonie 
dss ventes. Caftes d'IBM au premier trimestre n'ont augmenté que 
de 2% reflétant un net retentissement de l'activité américaine dams 
l'informatique. Lès autres constructeurs comme Apple, DEC ou 
Wang subissant fa même phénomène. 

Ventes de détail : fort recul aux 
Etats-Unis eh mars 

Les ventes de détail américaines ont baissé citai 1,9 36 an mare, ce 
qui représente te recul mensuel te plus fart enregi s tré depuis janvier 
1978 (— 2 %)-. Les vantas, qui avaient augmenté de 1,0 % an 
février, ont représenté 110,5 mOfiardff de doflsrerLe fléchissement, 
inquiétant pour te rythme de r expansion, est imputable en partie A 
la fa&tessa dés vantas d'automobiles .{— 4 56),. mais, exception 
faite de ces ventes, la baisse a quand môma été de 1,4 %. En 
revanche, ipfice eux fêtes de Pâques, b .plupart des grandes 
dtflftws de déteB ont enregistré des progressions notables de leurs 
ventes en mars, — {AFP.) 

1" mai : manifestations en ordre dispersé 

Comme en 1984, te célébration du 1* mai , ne sera pas unitaire. FO 
a dores et défr décidé d'appeler à manifester de la Bastille A l'Hôtel 
de Ville A partir de 10 heures du matin. Pour sa pan, la CGT prévoit 
un défilé da la BastSte è Richafiait-Drauot 4 partir de 16 heures. 
L'Union régionale parisienne CFDT dans une lettre adressée aux 
unions CGT. FO. RSN, CGC êt CFTC- d*He de Fr anc e propose une 
rencontre afin de fixer las objectifs de la manifestation et une 
organi sa tion commune. de ta journée. 8 FO a refusé, fa FEN et ta 
CGT doivent rencontrer fa CFDT le 16 avril Quant A la CGC et A ta 
CFTC, Aies ne s'associent .pas, , généralement, aux défilés 
populaires dans b capitale. 


• Le mouvement coopératif ce 
m'est pas que des Manufrance. JJ 
me faut pas qu'U soit perçu par 
Topùdon comme un secteur rin- 
gqrd.» M. Jean Gatel, secrétaire 
d'Etat à l'économie sociale, chargé 
da dossier Manufrance, veut qne 
eda soit clair. L’effondrement de 
la coopérative de Saint-Etienne 
tient selon hn A une « gestion in- 
supportable ». L’économie sociale, 
a-Hl expliqué lors (Tune conférence 
de presse, le 11 avril, - n’est pas 
un secteur d’assistés mais un sec- 
teur à part entière confronté aux 
lois du marché ». D ne souffrira 
« rd laxisme ni tolérance » do ges- 
tion : « C’est comme ça que l’éco- 
nomie sociale gagnera ses lettres 


de noblesse, que F on montrera que 
ftfflcadU économique peut aller 
de pair arec une autre forme de 
rapports sociaux dans l’entreprise. 
Il s’agit d’un enjeu idéologique 
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Près de la moitié des salariés de la métallurgie 
gagnent moins dé 5500 F par mois 


ehglak 


VJZ: 


Plus des deux tiers (684 %) des 
salariés de la métallurgie bot jgagnè 
mou» de 78000 frimes nets par an 
(salaire de base, ancienneté, 
heures supplémentaires et trei- 
zième mois compris; mais cotisa- 
tions sociales déduites) en 1984, 
soft une rémunération mensuelle de 
6 500 F. Près de la. moitié 
(46,3 %) ont gagné moins dé 
65000 F (5416 F par mois) et 
plus d’un quart (26,9 %) moins.de 
58500 F (4875 F par mois). Tels 
sont les principaux résultats de' - 
l'enquête OTmucIte effectuée par la 
Fédération des travaillai» de fa 
métallurgie (FTM) de Ea CGT sur 
les salaires dam fa métallurgie; et : . 
qui a porté sur 800 établissements 
représentant près de fa moitié de 
l’effectif de h branche. - 

Parmi les bas salaires, les ou- 
vriers sont particulièrement nom? 
breox : 90 % d'entre eux (contre 
44 % des employés, techniciens, 
dessinateurs et agents d e ma îtrise 
regroupés sous le riigte ETDAM) 
cou reçu moins de 78 OOQ F, 66 % 
moins de 65000. F (contré -21 %)- 
et 39 % moins de 5SS00 F (bontire 
11 % des ETDAM). 


D’antre part, selon fa FTM, le 
pouvoir d’achat des salariés de fa 
métallurgie ne s’est pas maintenu 
eo 1984 : les rémunérations des ou- 
vriers ayant en moyenne, augmenté 
de 6,8 %, celles des employés, 
tec hnicien» , agents de maîtrise de 

4.6 %, celles des ingénieurs et ca- 
dres de 7,7 % (alors que fa hausse 
moyenne annuelle des prix a été de 

10.6 % selon l'indice de fa CGT, 
de 6,7 % selon ITNSEE). 

La FTM-CGT expliqueces dis- 
torsions «Tune part par «fa mise 
en cause de l'Indexation des sa- 
laires » , par le patronat, d’autre 
part par fa volonté de « s' at ta c her 
‘ les lâgérdèün et cadres , . nota n- 
mau les cadres supérieurs », poli- 
tique qui s'accompagne d’une vo- 
lonté d' •Individualisation * des 
rémunérations. La fédération en- 
tend lutter contre cette tendance A 
la « dispersion » et veut obtenir le 
retour & Féchelle mobile en même 
temps que le relèvement des bas 
salaires. EQe note qu’eu 1984, dans 
44 % des entreprises, des augmen- 
tations supérieures an maximum de 
S % fixé par l’UIMM (Union des 
industries métallurgiques et mi- 
nières) ont pu être obtenues. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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.. Comme b politique décidée vte- 
à-v» de Manufrance « éclaire ce 
que sera ma conduite sur les au- 
tres dossiers », M. Gâte] a tenu A 
expliquer son refus d’accorder la 
nouvelle aide de 80 millions de 
francs que hü demandait fa SCOP. 
« Les pouvoirs publics ont déjà 
beaucoup donné depuis J 981 : 
257 mtllkms de francs au total Et 
force est de constater que Manu- 
france n'a pas su profiter de sa 
chance. » La coopérative aura en- 
core perdu 61 «ninînn<t de francs en 


Nominations 

• Au groupa Accor (hâtai- 
tarie, restauration, services), 
M. ALAM TRIOUET. directeur 
commercial de r activité ticket- 
restaurant, a été nommé tfireo- 
taur de la communication en 
remplacement da M. Christian 
Mure, nommé A Hongkong pour 
assurer la développement d*Ao- 
cor en Asie du Sud-Est. " 

• A la chaîne Mteflèra 
Méridien, HL DAMEL GILLOT, 
directeur de fa zone Europe, a été 
nommé A fa pr és idence de fa So- 
ciété d'exploitation du Méricfisn 
de Paris, dont fa di rection géné- 
rale a été confiée A M. Robert 
Bargé. 

0 Chez Grundig France. 
M. MARC LEFEBVRE, qua- 
rante ans, a été nommé prési- 
dent du cfirectoire en remplace- 
ment de IA. Jean Soûlas. R était 
entr é en 1 B79 dans l'entreprise 
comme tfirectaur général chargé 
de fa distribution. 

• Chez Montedieon- 
France, ffiata du groupe itaBen 
Monteduon, M. GIORGIO BiN- 
DER, quarante-trois ans. est 
nommé PDG. D remplace A ce 
posta M. Giorgio Schajola, ap- 
pelé è d'autres fonctions au 
Moyen-Orient 

• A Fiat-Allis France, 
M. JEAN-FRANÇOIS VALLÉE, 
trema-neirf ara, a été nommé di- 
recteur général en remplacement 
de M. Jacques da Seguin, 
quarante-sept ans, qui devient 
directeur du développement du 
réseau Ratagri France. Rat- AH» 
est urw société du groupe Fiat 
qui commerdafise du matériel de 
travaux publics (400 mflfions de 
francs de chiffre d'affaires). 

• A la Compagnie fran- 
çatee de sucrerie, M. JEAN- 
FRANÇOIS BAUER, quarante- 
deux ans, devient PDG, en 
remplacement de M. Jacques 
Laurens, soixante-cinq ans. 
nommé président d’honneur. 
M. Bauer était directeur général 
adjoint de la Société générale de 
techniques et d'études, fiteta 
d'ingénierie du groupe Empain- 
Schnekter. La Compagnie fran- 
çase de sucrerie est une fiüefa de 
la Compagnie da navigation 
mixte (chiffre d'affaires : 1,5 mil- 
liard de francs). 

• Au cabinet de M. Pierre 
Bérégovoy, M. ALEXIS RU- 
SET, trente-neuf ans. entre 
comme conseiller technique 
chargé des questions agricoles et 
européennes. Il succède A ce 
poste A M. Daniel Dumont, ré- 
cemment nommé conaeütar tech- 
nique au cabinet de M. Fabius, 
comme consefiter agricole, fonc- 
tion occupée jusqu'alors par 
M. Yves Lyon-Caen, qui est entré 
A la Caisse nationale du Crédit 
agricole, comme conseSer du dF 
recteur généraL 

• A la Compagnie générale 
du jouet (CEJI-REVELLI), 
M. JEAN-PERRE LEHMANH, 
quarante-six ans, a été nommé 
PDG. Diplômé d*HEC et de Har- 
vafd, officier de marine, M. Lah- 
msm est par ailleurs directeur 
général de fa C ompa g ni e finan- 
cière Berçamïn et Edmond - de 
Rothsdékf, de Genève. 


1984 pour un chiffre d'affaires de 
40 millions. Les contacts pris avec 
cfévemuels partenaires n’ont rien 
donné. Q n'y a, pour l'heure, aucun 
candidat à la reprise. * Si Ut CGT 
estime que la nouvelle usine de 
Duché, dans la zone industrielle 
de Saint-Etienne, peut intéresser 
une entreprise, qu'elle le prouve », 
a déclaré le secrétaire d’Etat qtri a 
précisé que net te usine loi parais- 
sait néanmoins « surdimension- 
née * : « elle n'est rentable qu'avec 

une production de 70000 fusils de 
chasse alors que la coopérative 
n'en vendait que 25 000 ». 

M. Gatel qui veut que les coopé- 
ratives soient des entreprises 
« comme les autres », compte sus 
des « managers tris compétents ». 
11 signera, le 23 avril, avec la 
Confédération générale des sociétés 
coopérative» de production un 
• contrat de plan » incluant 
10 millions de francs de subven- 
tions par an pendant trois ans qui 
vire préci s ém e nt A « mieux former 
les hommes », A ce que la confédé- 
ration puisse donner aux jeunes 
coopérat iv es des conseils de gestion 
et, par ailleurs, à établir des 
«structures communes » pour fa- 
voriser l'exportation : * il s’agit 
d'aider l'ensemble du mouvement 
coopératif plutôt que d'agir au 
coup par coup. » 

Pendant trois ans, les SCOP ont 
été pré se n té es comme * des solu- 


tions miracles », ajoute ML Gatel 
au vu des statistique*. Q s’est en 
effet créé 159 SCOP en 1980 (re- 
présentant 2 780 emplois), 257 en 
1981 (3 528 emplois). 311 en 1982 
(4 887 emplois), puis ns repli s’est 
amorcé en 1983 (245 créations re- 
présentant 3 539 emplois), 
confirmé en 1984 (121 créations et 
1 355 emplois). «Mais je préféré 

100 coopératives qui marchait à 
250 qui baissent les bras au bout 
d’un an. » 

Convaincu que sa philosophie est 
fa bonne M. Gatel a conclu qu’il 
n’envisageait pas d’aider les coopé- 
ratives par de nouvelles mesures fi- 
nancières : «• pas d'artifice ». Au 
vu pourtant des actes de décès de 
coopératives ces dernières «««"A-a 
(92 faillites en 1981, 101 en 1982, 
132 en 1983, et 229 eu 1984) qui 
prouvent qu’il disparaît actuelle- 
ment pins de SCOP qu'il ne s'en 
crée, au vu des difficultés de Ma- 
nufrance mais aussi des Ateliers de 
construction textile (ARCT) & 
Roanne et de l’Association des ou- 
vriers en instruments de précision . 
(AOIP), ces coopératives-phares, 
le secrétaire d’Etat pourrait néan- I 
moins s’interroger plus avant sur 
l’attitude du gouvernement de gau- 
che vis-à-vis de cette forme d’en- 
treprise. Si • l’enjeu idéologique 
est majeur » pourquoi avoir si peu 
fait et manqué ce qu’il a fait ? 


M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie et des finances, a lancé 
jeudi il avril nne mise en garde aux 
compagnies pétrolières, assurant 
que * fa liberté des prix (des carbu- 
rants) profitera aux consomma- 
teurs ». et que le gouvernement ne 
tolérera pas que » des ententes plus 
ou moins affichées faussent le Jeu 
normal de la commence». 


après la libération complète des ta- 
rifs des carburants A la fin janvier, 
les pouvoir» publics s’inquiètent en 
effet de fa remontée des prix obser- 
vée depuis plusieurs semaines, alors 
que la chute des cours du dollar le 
mois dernier A réduit les coûts d'ap- 
provisionnement des raffrneurs. 
Ainsi, depuis le 1* avril te prix 
moyen du litre de super est-il passé 
de 5,68 à 5,72 F, selon les relevés de 
radnünstratioa. 

m La baisse doit être répercutée 
sur le consommateur comme la 
hausse Ta été » a assuré M. Bérégo- 
voy, précisant • si le besoin se fai- 
sait sentir, je prendrais toute me- 
sure pow ajuster le prix français 
aux prix internationaux ». 

Coïncidence ? Le groupe Elf- 


Les bénéfices du Crédit lyonnais 
ont augmenté de près de 3 % en 1984 


Première des trois grandes ban- 
ques de fa place (les deux autres 
étant la Banque nationale de Paris et 
la Société générale) A présenter ses 
résultats de l'exercice 1984, le Cré- 
dit lyonnais vient de faire état d’une 
année «à peu pris convenable » 
selon l'expression de son présidait, 
M. Jean Deffassieux. 

En prenant en considération 
l’ensemble de l’activité réalisée en 
France et dans les agences étran- 
gères, k Crédit lyonnais annonce un 
bénéfice net de 369 millions de 
francs contre 359 imitions de francs 
ai 1983, soit une progression de 
2,7 % d’une année sur l’autre, nette- 
ment inférieure toutefois A celle de 
Tannée précédente (15,5%). Dans 
le même temps, le résultat d'exploi- 
tation, avant amortissements et pro- 
visions, a atteint 6,3 milliards de 
francs, ai 1984, soit une hausse de 
4,1 %, ce montant se décomposant 
en 5,2 milliards de francs pour l’acti- 
vité en France et 1,34 milliard de 
francs pour l’étranger. 

Dans un contexte marqué par 
> un reflux du taux d’itÿfation et 
par des taux d'intérél orientés à la 
baisse », selon les dirigeants de la 
banque, « le Crédit lyonnais a 
réussi à maintenir un bon niveau 
d’activité tout en préservant ses 
marges et sa rentabilité », a précisé 
M. Deffassieux. admettant qu'il ne 
fallait pas écarter l’hypothèse d’une 


légère baisse des résultats en 1985 si 
ces deux éléments — inflation et 
taux d’intérêt - subissaient un 
important recul cetie aimée. 

Quant au produit net bancaire 
courant (différence entre les prouits 
et les charges bancaires), 3 a pro- 
gressé de 10,5% en 1984 pour 
atteindre (avant intégration des pro- 
fits exceptionnels) la somme de 
195 milliards de francs. De sou 
côté, le résultat d’exploitation cou- 
rant (avant amortissements et provi- 
sions) a augmenté de 12,1 % pour 
s’établir & 63 milliards de francs. 

Le fait marquant de cette année 
1984 aura été toutefois la modifica- 
tion intervenue au niveau des provi- 
sions d'exploitation. Tout en restant 
A un niveau élevé (4,89 milliards de 
francs), voisin de celui de 1983, 
elles ont reflété » pour ta première 
fois depuis de nombreuses années » 
une baisse de 12J? % des provisions 
constituées sur la clientèle domesti- 
que « en raison de l'avancement des 
restructurations des principaux 
groupes industriels en difficulté ». 
A l’inverse, les dotations destinées h 
couvrir les risques sur les pays ont 
fortement augmenté d’un exercice à 
l’autre (-h 38 %), une part impor- 
tante d’entre elles provenant des 
engagements contractés i l'égard 
des pays d'Amérique latine les plus 
endettes. 


Le dernier tombeau suisse 
des fausses montres Cartier 


Comment lutter contre les contre- 
façons, quand l'arsenal des lois est 
inadapté ? La recette est simple : 
emparez-vous de la marchantSse sai- 
sie an douane ou par la police et dé- 
truisez IA, sur la place publique da 
préférence. Inventeur de cette re- 
cette, M. Alain Dominique Perrin, 
président da Cartier, avait bien pré- 
paré son affaire. 

Pour l'exemple, jeudi 11 avril A 
14 h 30, H a fait écraser A fa Chaux- 
de- Fonds, en Suisse, dans 1e canton 
de Neuchâtel, devant la foula das ba- 
dauds et fa Télévision, huit mille 
fausses momies Cartier. A l'origine 
r opération devait avoir fieu A Bâle, 
face aux bâtiments de ta Foire inter- 
nationale de l' horlogerie. Au damier 
moment craignant des remous, les 
responsables de cette grande exposi- 
tion industrielle avaient refusé. Il a 
donc fallu très vite trouver une solu- 
tion de remplacement. Et les quel- 
ques cent soixante-dix journalistes 
conviés par Cartier pour y assister 
ont pu. députe Bâte en suivre le dé- 
roulement sur un écran géant dressé 
dans la salle décorée façon place 
Vendôme où te célèbre joaillier expo- 
sait ses pièces de musée, grâce A une 
tr a ns mis s i on télévisée en airecî- 

Cafit de ce formidable c coup de 
pub s : 3 mflfions de francs. Presque 
une bagatelle. Car chaque année Car- 
tier consacre 1 % de son chiffre d'af- 
faires (3 milfiBrds de francs), soit 
30 mafiortg de francs» A la lutte 
contre la contrefaçon. M. Perrin n'en 
est pas A son coup d'essai. C'est son 
Eôdema écra seme nt de montres par 
rouleau compresseur, mais c'est da 
très loin la plus important et 1a plus 
spectaculaire. Les Suisses en sont 
restés bouche béa. Détruire huit mflte 
montres en pub&c «fans le berceau de 
rhoriogerte suisse, a faut oser le 


• Je voulais choquer pour bien 
montrer jusqu'où pouvait aller la dé- 
fense de le propriété artistique. Sri 
écrasé huit mBIe montres aujourd'hui 
et j'ai foutu trois mecs (1) en faHBte. 
Je suis revi. a Mats pourquoi avoir 
choisi la Suisse 7 Parce que, berceau 
de l’industrie horlogers, ce pays est 
aussi te plus gros pourvoyeur de la 
maffia horiogàro en pièces déta- 
chées. ensuite assemblées en Italie, 
notamment. En d’autres termes, 
M. Perrin, en dormant te spectacle de 
oe monstrueux sacrifice a voulu faire 
de fa Suisse te dernier tombeau des 
fausses montres Cartier. 

L’opération va-t-elle faire réfléchir 
tes faussaires ? En cinq ans de lutta, 
le nombre de faussas montres Cartier 
est revenu de deux malions A cinq 
cent mille pièces. Le résultat est pro- 
bant mate pas encore satisfaisant. 
Côtier fabrique deux fois moins de 
montres (deux cent cinquante milte) 
que tes contrefactews. 

La contr e façon a fa vie dura. Tous 
produits confondus, efte représentait, 
au début des années 80, 70 milliards 
de dollars, soit 3 % du commerce 
mondial. Le combat n’aura jamais de 
cesse. Personnage pittoresque, 
M. Perrin pesta contre l'impuissance 
des lois trop anciennes, n’appréde 
guère tes initiatives de M. Bérégovoy 
(fans l'industrie de luxe, affirme que 
fW" Cresson fait ce qu'rife peut 
avec ce qu'aüe as, et remercie le ciel 
de l'appui que lui fournit la police, car 
les réseaux de distribution des 
fausses montres sont souvent las 
mêmes que ceux de la drogue at des 
faux MMa da banques, 

ANDRÉ DESSOT. 


d’autoroutes (marques Elf et An- 
tar). Le nouveau tarif, applicable 
dès le vendredi 12 avril, est de 
5,38 F, alors que les prix pratiqués 
sur les autoroutes, où fa concurrence 
joue peu, s’échelonnaient ces der- 
niers jours entre 6,02 F et 6,14 F par 
titre. 


PARIS-TEXAS? 

Y a-t-il du pétrole sous Paris ? 
Réponse peut-être l’an prochain. 
Cala ressemble A une blague. 
Pourtant, c'est vrai. Elf et Total, 
tes deux compagnies françaises, 
sa disputent le droit de chercher 
du pétrole sous 1a capitale. 

En janvier. Elf Aquitaine avait 
déposé une demande de permis 
d'exploration, dit c permis d"Ar- 
gentièrs» qui couvrait Paris et 
une bonne partie de ses envi- 
ions, de Mame-fa-Vallée à l'est 
jusqu'A Ponchartrain et Meulan A 
l’ouest (te Monde du 24 janvier). 

Le 29 mars, vingt- 
quatre heures avant fa date limite 
pour déposer une demande 
concurrente, la Compagnie fran- 
çaise des pétroles (groupe Total) 
a elle aussi réclamé un permis, 
(fit «permis de Partes. Quatre 
fois moins vaste (600 km 1 ), il est 
centré sur fa capitale et sa pro- 
che banlieue. 

La r éponse de Fadminîstration 
ne sera pas connue avant fa fin 
de l'année. Et fl faudra attendre 
encore des mois Iss résultats des 
premiers forages pour savoir si ta 
sous-sol parisien recèle ou non 
du brut. Ce n'est pas invraisenv 
blabla, puisque te Bassin parisien 
an produit déjà. 

Il y a longtemps que les com- 
pagnies pétrolières s'intéressent 
a l'Ile-de-France. Les premières 
recherches ont commencé en 
1955, sans grand succès. Mais 
c'est ta découverte, en 19B3, 
par ESSO d*un gisement impor- 
tant A Chaunoy, près de Melun 
(Seèie-et-Marne), qui a relancé 
leur intérêt. 

Il ne faut pas rêver. Parte n'est 
sûrement pas Dallas. Si le pé- 
trole trouvé dans le Bassin pari- 
sien représente environ le quart 
de la production française, ce 
n'est qu’une goutte d'eau A 
l’échelle mondiale. Et cela n'a 
pas empêché la France d'impor- 
ter l'an passé 96 % de ses be- 
soins... 

V. N. 


• Machine-outil : MFL sup- 
prime 265 emplois. — Machines 
françaises lourdes (MFL), société 
créée lors de 1a mise en place du 
plan machine-outil en 1982, vient 
l’annoncer 2a suppression de 
265 emplois sans licenciement sur 
un effectif de I 380 personnes d’ici à 
la fin de l’année. La société doii 
moderniser ses usines, en particulier 
celle de Saint-Etienne où 
1 84 emplois ont été supprimés. 
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Situation au 29 mars 198S 


La croissance en 1985 sera plus faible que prévu 


(Suite de la première page. ) 

Pour celte année l'OCDE mise 
sur une croissance du PIB de 3.5 % 
seulement, en partie illusoire d'ail- 
leurs O)- niars. les ventes dans 
le commerce de détail ont chuté 
comme elles ne l’avaient plus fait 
depuis trois ans. 

Conséquence directe : te com- 
merce mondial, dont le développe- 
ment l’année dernière avait été ex- 
ceptionnellement vif (+ 9 % après 
+ 2 % en 1983), sera beaucoup 
moins fort cette année; d'environ 
moitié, estiment presque tous les ex- 
perts. 

On pouvait espérer que l’Europe 
relaierait la croissance américaine 
en train de faiblir, trouvant en elle- 
même des raisons suffisantes d'espé- 
rer et d'entreprendre. 

Espoir maintenant déçu. Certes, 
la RFA connaît une très sensible re- 
prise de ses investissements indus- 
triels, qui devraient croître de 7 % 
cette année. De même ses exporta- 
tions devraient-elles progresser de 
8 %. Tout cela n’est pas négligeable. 
Mais la consommation des ménagés, 
qui, comme dans tous les pays, 
constitue le moteur le plus puissant 
de l'activité économique, reste éton- 
namment sage : 1 % prévu pour 
cette aimée, après 0,8 % l’année der- 


La France peut-elle alors compter 
sur une augmentation de la de- 
mande intérieure pour tirer son éco- 
nomie de la stagnation dans laquelle 
elle semble s’enfoncer ? Deux voies 
se présentent. La première est celle 
qui passe par un redémarrage de la 
consommation des ménages : direc- 
tement. par le biais des salaires ou 
des prestations sociales, indirecte- 
ment, par le budget de l'Etat (plus 
de dépenses ou moins d'impôts). La 
seconde voie — la voie royale — est 
celle de l'investissement. 

Il est peu probable que MM. Fa- 
bius et Bérégovoy prennent la res- 
ponsabilité de relâcher la pression 
sur les salaires. Tl est vrai que ceux- 
ci ont en 1984 progressé moins vite 
que les prix (+ 6,4 % pour le salaire 
horaire ouvrier contre + 6,7 % pour 
l'indice des prix de l’INSEE) et 
qu’une telle contrainte ne peut durer 
éternellement. Il est vrai aussi que la 
politique de contrôle des tarifs des 
services et du commerce entraînent 


pour beaucoup de professionnels des 
difficultés considérables et des 


baisses de revenus sans précédent. 
Mais, dans la mesure où cette ex- 


cette année, après 0,8 % l'année der- 
nière. On n'est pas près d’oublier 
outre-Rhïn la hausse des prix provo- 
quée par la relance de 1979 et le 
renchérissement du crédit qui avait 
suivi imposé par la Bundesbank pour 
casser l’inflation. L’affaire est de- 


futte contre rinïlaiian (les prix in- 
dustriels se sont, eux, relativement 


E cu ralentis) . il est improbable que 
; carcan soit desserre, sauf dans 
quelques cas exceptionnels dont ont 
bénéficié, par exemple, les gara- 


puis longtemps entendue, les Alle- 
mands cherchant avant tout à ré- 
duire leurs déficits publics. Calme 
des forts ou efTet d’une démographie 

m Imîo# 1 I n emi«ance écnnnmi- 


en baisse ? La croissance économi- 


que semble ne plus intéresser nos 
voisins d'outre- Rnin. 


voisins d'outre- Rnin. 

En Grande-Bretagne, où le pou- 
voir d'achat de ceux qui ont la 
chance d'avoir un emploi continue 
de progresser, la croissance pourrait 
atteindre 3 % cette année, après 
7.5 % Tannée dernière. En Italie, 
23 %, après 3 % en 1 983. Au total, 
la croissance de la CEE ne dépasse- 
rait pourtant pas 2.5 %. Maigre ré- 
sultat plus de dix ans après le pre- 
mier choc pétrolier. 

• On ne comprend plus ce qui ce 
passe en Europe ». nous confiait ré- 
cemment un ha ni fonctionnaire 
pourtant connu pour sa clair- 


voyance. • La grève de 1984 en Al- 
lemagne. celte des mineurs en 
Grame-Bretag 


gistes. 

Comme l’équilibre de la Sécurité 
sociale reste très hypothétique et 
fragile, il est exclu, d’autre part, 
d'envisager des mesures spectacu- 
laires d'augmentation des presta- 
tions sociales. M. Bérégovoy a trop 
souvent répété qu’il était l'ennemi 
des déficits publics pour pratiquer 
ce genre de relance. 

Reste le budget de l’Etat, où les 
choses sont peut être moins nettes 
malgré les apparences. La lettre que 
vient d'envoyer M. Fabius à ses mi- 
nistres - et que le gouvernement, 
contrairement h ses habitudes, s'est 
fait un plaisir de rendre publique — 
dissipe apparemment toute illusion. 
Mais la ngueur affichée dans ce do- 
maine en cette période de Tannée 
vise surtout à faire impression. Son 
objectif principal est de couper 
court aux récriminations on conv 
mence par exemple à s'agiter parmi 


onde-Bretagne, nexpliauent pas 
it Pourquoi si peu d allant ? » 

Sans marge de manœuvre 


Une forte reprise en Europe appa- 
ùsant exclue, l'économie française 


laissant exclue, l'économie française 
sera moins stimulée qu’en 1984 par 
la croissance de ses exportations. 
Fait important puisque les ventes à 


{'étranger représentent pins dn quart 
du produit national et que, pour cer- 
taines industries, elles dépassent lar- 


gement la moitié de ia production 
(56 % pour l'automobile Tannée der- 
nière). Fait aggravant : les effets de 
la dernière dévaluation - celle de 
mars 1983 - sont maintenant à peu 
près épuisés. Se posent à notre in- 
dustrie des problèmes aigus de prix, 
notamment vis-à-vis de la RFA. 


évident, en effet, que lès objectifs 
affichés (vingt-cinq mille suppres- 
sions de postes de fonctionnaire l’an- 
née prochaine) ne seront pas re- 
tenus. 

Difficile donc de dire jusqu’à quel 
point le gouvernement choisira la ri- 
gueur pour un budget dont les effets 
n'apparaîtront d’ailleurs qu'après les 
élections législatives. L'élément qui 
va. lui. certainement influencer la 
conjoncture au cours des mois à ve- 
nir est la suppression inscrite dans le 
budget de 1985 d’une vingtaine de 
milliards de francs de prélèvements 
fiscaux et sociaux : l’impôt excep- 
tionnel et le I % social. Les effets de 
ces mesures ne se feront vraiment 
sentir dans les achats des ménages 
qu’à la fin de l’année ou au début de 
Tannée prochaine. A moins d’aü- 


AGRICULTURE 


M. Nallet dans les pas de M. Rocard 


Comme un marcheur qui s’engage 
dans un chemin caillouteux, M. Henri 
Nallet a soigneusement choisi ses 
mats, pour sa première conférence 
de presse de ministre de l'agricul- 
ture, jeudi 1 1 avril. Les observateurs 
étrangers étaient ravis : le lenteur du 
débit tranche avec la furia verbale de 
son prédécesseur qu’ils avaient du 
mal à suivre. Un bon signe pour la 
reprisa du cfialogue communautaire 
sur les prix agricoles ? 

Car c'est naturellement vers 
Bruxelles que le ministre français de 
l'agriculture va diriger ses premiers 
pas. Avec un crochet dès ce vendredi 
12 avril par Rome, pour rencontrer 
son collègue italien, président du 
conseil européen en exercice. 

La ligne qu'il défendra dans cette 
difficile négociation sur las prix agri- 
coles pour la campagne 1985-1986 
est la môme que celle suivie 
jusqu'alors par M. Michel Rocard. La 
reconduction pure et simple des prix, 
telle que le souhaitant certaines délé- 
gations est f une perspective ôta c- 
ceptabte». Il faut donc un accord, 
maïs comme son prédécesseur, 
M. Nallet s'attachera plus aux 
mesures equf auront des significa- 
tions concrètes pour le revenu des 
agneutteurs » qu'aux prix théoriques. 
En clair, cela veut dira que les 
mesures de gestion destinées à sou- 
tenir les marchés sont plus impor- 
tantes souvent que les prix indicatifs 
sur lesquels se battent tes déléga- 
tions. Gela est surtout vrai pour les 
viandes. Moins pour le lait et le vin, 
dont les prix d'orientation ont des 
répercussions mécaniques sur les 
prix de marché. Sur le lait, (e ministre 
s’est engagé à rechercher une aug- 
mentation, car é est inconcevable 
d'imposer, comme le veut la Com- 
mission européenne, à la fois une 
bnvtatio ri physique des volumes et 
ime baisse des prix. Dans les pas de 
NL Michel Rocard toujours: « La 
France, a déclaré M. Henri Nallet. 
souhaita un débat et une impulsion 
décisive sur le dossier do l'utilisation 
industrielle des produits agricoles » ; 


leurs que ces allégements où n’ab- 
mentenl les caisses d'épargne-. 

Tout compte fait, et même à ces 
éléments jouent parfois en sens 
contraire, fe facteur le plus détermi- 
nant de fat conjoncture intérieure 
reste bien le freinage sans précédent 
des salaires. C'est lui qui donne le 
ton et empêche d'espérer une vérita- 
ble reprise de la demande des mé- 
nages après deux années de baisse 
du pouvoir d’achat. 

Reste l'investissement. Celui-ci a 
nourri de mandes espérances Tannée 
dernière. Et il est vrai que les dé- 
penses cf équipement des entreprises 
ont beaucoup augmenté : de 19 % en 
valeur par rapport à 1983, c'est- 
à-dire, compte tenu de la hausse des 
prix, de 10 % en volume, estime 
l'iNSSEE- Mais cette reprise risque 
de n'ètre qu'un feu de paille : pour 
cette année, les prévisions faites par 
TINSSEE portent sur une crois- 
sance de lô % en valeur des dé- 
penses d’équipement des entre- 
prises. ce qui. compte tenu de la 
hausse des prix probable, ne laisse- 
rait qu’une augmentation de 3 % en 
volume. Comme on est loin des re- 
prises flamboyantes des années 70 
qni se traduisaient par des bonds de 
15 % à 20 %. Le climat préélectoral 
et l'agressivité dont fait preuve l'op- 
position dans ses propositions écono- 
miques ne pourront qu’inciter da- 
vantage les chefs d’entreprise à 
atténua. 

Ligotée par la rigueur depuis la 
mi-1982, b France ne retrouvera de 
marge de manœuvre qu’une fois ré- 
tabli l’équilibre de son commerce 
extérieur. 

Elle n’en est pas là. malgré d'as- 
sez bons résultats enregistrés l'année 
dernière. Les deux premiers mois de 
cette année ont été particulièrement 
mauvais, avec un déficit commercial 
de 10 milliards de francs. Pour l’en- 
semble de l'année, te déficit du com- 
merce extérieur risque de dépasser 
le niveau de 1 984, qui aurait été voi- 
sin de 25 milliards de francs, et non 
de 20 milliards comme annoncé. 
C’est dire à quel point toute relance 
qui accroîtrait nos importations est 
aujourd'hui — comme hier — exclue, 
malgré tes conséquences de b ri- 
gueur sur l'emploi. 

en dépit de b proximité des élec- 
tions, M. Fabius semble avoir pris 


Ouverte aa public depuis le 23 jmBet 
1984, la Sicav Hammann Pargne, créée 
par b Banque Wonns, disposait as 
29 mars 1985 d'un actif net de 
F. 653 320 123,24 ; à cette mEme date, 
b valeur liquidative «' ét a b lissait à 
F. \ 087,93- 

La performance obtenue deptris b 
date d'ouverture au publie est de 
+ a^û %u EU* s'établit à + 3*42 % de- 
puis le 1» janvier 1985. 

La tépartitioD de Tactif d*HsassmaBB 
Epargne au 29 mars 1985 était b sui- 
vante : 

Obttgatioas française : 

- à taux fixe 28,52% 

- à taux révisable échan- 
geable contre des taux 

rtiAC 

- à "txra'rârtabto (TMO) " 1934%- 

- à taax variable 

(TMM) 2333 % 

99,13% 

— Liquidités 037% 

100 . 00 % 

Les aaoscriptkns et les demandes de 
rachats, ainsi que les notes trimestrielles 
(fiufonoatioc, «ont reçues et disponibles 
aux gsi dwt des sièges, succursales et 
« jwwt des établissements suivants : 

Banque Wonns : 45, boulevard 
Haussmann, 75009 Paris, Banque de b 
Mutuelle Industrielle ; 55, rue de La 
Boétie, 75008 Paris, Basque de TUmon 
Occidentale Française et Ca n adie nn e : 
47, avenue Gecrge-V, 75008 Paris, Al 
Saadi Banque : 49, avenue Georgo-V, 
75008 Paris. 


HAUSSMANN OBUGATKMfô 


Situation au 29 mors 1985 


bons, M. Fabius semble avoir pra 
son parti de cette situation, préfé- 
rant poursuivre l'assainissement de 
notre économie, quitte à traiter « so- 
cialement - et - psychologique- 
ment » le chômage. Le problème qtri 
se posera évidemment l’année pro- 
chaine sera celui du retour sur le 
marché du travail de dizaines, voire 
de centaines de milliers de Français 
occupés dans des travaux d'utilité 
collective on mobilise par des 
contrats de formation. 


Ouverte au publie depuis le 13 dé- 
cembre 1982, b Sicav Haussmann Obh- 
garions, créée par b Banque Wonns. 
disposait an 29 mars 1985 d’un actif net 
de 722 529 071.93 F, 

A cette même date, b valeur liquida- 
tive s'établissait à 1 307,03 F. Compte 
tenu des revenus versés à chaque action 
au titre de l’exercice 1983 (116,52 F 
majorés d’un crédit d'impôt de 6,84 F)> 
b performance obtenue entre b date 
d'ouverture an pobbe (13 décembre 
1982) et le 29 mars 1985 est de 
43,04%. EUe s’établir à + 434% de- 
puis le !• janvier 1985. 

Dans le contexte actuel de baisse des 
taux, Haussmann Obligations continue 
de privilégier les obligerions françaises à 
taux fixe, dont la durée de vie moyenne 
dais son portefeuille est de sept ans. 

La répartition de Tacrif, au 29 mars 
1985. était ta suivante : 

<»%) 


• Obfigarioos françaises : 

- indexées 12,16 

— A taux fixe 49,76 

- A taux variable ... 11,92 

- Couvert, ou éc h a n gea i ... 435 

- Participantes 6.98 


Quelle que soit b prochaine majo- 
rité, le problème s’annonce plus que 
difficile à résoudre. On n échappe 


pas facilement aux conséqu e nces 
d'une trop faible croissance. 

ALAIN VERNHOUES. 


(1) Une partie de b croissance 
de 3,7 % prévu pour 1985 a été acquise 
délia fin de 1984. Mais elle est comptée 

- phénomène des moyennes annuelles 

— sur Tannée suivante. 


ETRANGER 


de môme s’attachera-t-efl© à une 
renégociation du règlement ovin de 
1980, qui pénalise les éleveurs fran- 
çais. 

Le def de cette négociation, qui 
reprend le 22 avril, est entre les 
mains de l’Allemagne fédérale : elle 
devra, a dit M. Nallet. résoudre b 
contradiction qui veut qu'etie plaide è 
la fois pour b poursuite de b rigueur 
financière et l’abandon, chez elle, de 
b politique de maîtrise des volumes. 

M. Nallet n'oublie pas de regarder 
dans le rétroviseur : 8 y voit un gou- 
vernement français qui, contraire- 
ment aux critiques des profession- 
nels, e e bien préparé 
l'élargissement a. Les deux préala- 
bles qui avaient été posés, concer- 
nant l'organisation du secteur des 
fruits et des légumes et b protection 
de b viticulture française, ont été 
levés. eLa négociation <f élargisse- 
ment a été T occasion d'offrir des 
systèmes de protection qui n’exis- 
taient pee. » Las producteurs de 
fruits et de légumes ont duc ans, ta 
période de transition. « pour se pré- 
parer è la modification du marché 
communautaire. Ce qui n'aura pas 
été fait an Ox ans, ne l'aurait pas été 
davantage en douze, quinze au vingt 
ans». 

Les pas du ministre le ramèneront 
bien à Paris : à y trouvera des dos- 
siers abandonnés « au milieu du 
gué », comme dirait M. François G ufl- 
laume, le président de la FNSEA ; la 
réforme du développement (b forma- 
tion permanente des agriculteurs) et 
la retraite à soixante ans. ou plutôt 
pour parler comme M. Nallet, sla 
possibilité de retraite à soixante 
ans ». 

Chemin faisant, if rencontrera tas 
organisations professmnneUes avec 
lesquelles s Use concertera systéma- 
tiquement » en s'efforçant « d'orga- 
niser les relations dans fa clarté et la 
loyauté ». Reste à savoir si les orga- 
nisations paysannes seront sensibles 
à ce discours sur la méthode. 

JACQUES GRAU- 


LA MAISON BLANCHE 
EXCLUT UNE GUERRE COM- 
MERCIALE ENTRE LES 
ÉTATS-UNIS ET LE JAPON 


pri vée. 20, nu» de b Baume, 75008 
Paria; Banque de b m utu ell e indus- 
trielle, 55, rue La Boétie, 75008 Paris ; 
Banque de Tunion o c cid e n tale française 
et canadienne, 47, av. George- V, 75008 
Paris ; Wonns gestion, 32, rue La Boé- 
tie, 75008 Paria. 


Une guerre commerciale entre les 
Etats-Unis et te Japon est peu proba- 
ble, car elle constituerait on précé- 
dent fScbeux et aurait des effets 
dévastateurs sur te commerce mon- 
dial, estime le prochain représentant 
spécial de la Maison Blanche pour 
les questions commerciales. La 
déclaration de M. Clayton Yeutter 
intervient alors que l'on s’interroge 
sur la suite que le Congrès donnera 
aux mesures envisagées pour protes- 
ter contre le protectionnisme japo- 
nais (le Monde du 4 avril). Dans 
l’ensemble, le Congrès, qui n'est pas 
satisfait du récent train de mesures 
adopté le 9 avril par Tokyo pour 
libéraliser son marché, réclame un 
e n g a ge m ent sur des objectifs précis. 

M. Yeutter, demi b nomination 
doit encore être approuvée par 1e 
Sénat, n'exdut cependant pas que 
les Etats-Unis prennent des mesures 
de rétorsion à b suite des pratiques 
déloyales d’autres pays, dans le but 
de tes neutraliser, En outre, le nou- 
veau négociateur américain consi- 
dère que tes entreprises américaines 
sont devenues beaucoup plus compé- 
titives ces cinq dernières aimées, 
mais U reconnaît que, pour beau- 
coup de firmes, vendre à l'étranger 
ne constitue pas une priorité. - 
(AFP.) 


NAT 10 -ÉPARGNE 


Société dTn vott i woni 
à capital variable 


qui dégagent un résultat net de 
23509458021 F. EUe a décidé b distri- 


PRÊCISION. - A la suite de 
l'article publié dans le Monde dp 
30 mars sur la Banque interamén- 
caine de développement, cette orga- 
nisation nous fait remarquer que b 
France n'est pas le seul pays non 
américain qui ait signé l’accord 
constitutif de b SU (Société intera- 
méricaine de développement) . Sept 
autres pays l’ont également fait: 
TAltemagne fédérale, l'Autriche, 
l’Espagne, J’italte, tes Pays-Bas, la 
Suisse et Israël. 


Le coesefl d'administration réuni à 
naine de rassemblée générale a fixé b 
date de mise es paiement du dmdende 
an 17 avril 1985. 

B est rappelé que tes actionnaires 


Situation an 29 mars 1 986 


SttUBtion «x29 onrs 1985 


La Sicav Europe Investissement, 
créée par ta Banque Wons et ouverte 
as pnbtic depuis 1e S ma» 1984, dispo- 
sait au 29 mais 1985 d'un actif net de 
F 20677432634; à cette même date, 
ht valeur Equktative de faction s'éub&sr 
saiLàFl 127,22. 

La pcribnua àoe obteaee dépota ta 
date d’oBvensre au pabÜc est: de 
+ 1236%. EUe s’établit è +8,73% 
dépota le l» janvier 1985. 

La répartition de son actif, au 
29 mats 1985 s’établissait comme sût : 

(ee«) 


Ouverte an pnbSc dépota te 5 décem- 
bre I983,ïla Sicav Séquanaisc* 
Associations, créée par ta Société séqua- 
satae de banquet disposait an 29 mari 
1985, _ d*aa actif net de 
64! 592 129,78 bases ; à cette même 
date, ta rafcorfiqaidative^étahltasaiti 
55S34fi&&aaca. . 


ta perfonnagee ob te nue entre te date 
d'o u verture .as public (5 décembre 
1983} et le 29- mus 1985 est de 
+ 19^ %- EBe^étafafità + XI « depuis 
le l w janvier 198£. 


ObBg ati OBsfrauçataBi; 
Actions fra n ça is es : ... 
Obligations étrangères 

SbeÜfces en Florins : , 

- libellées en ECU: .. 


- ' le rt uaiti i ta n daTactif ! 
Assocbmc an .29 aura IS 


• Actions étrangères: 




RFA 

ZUfie 

.... 

GraartaBretagae . 

.... 

Espagne - 

Norvège ........ 

Suède . 

Shtase 

■ • ■■ 


i Ofafigatiooi françaises: 

— 1 taux fixe ... ... 37.9 % 

— à taux révisable ...... 12*9 % 

—. à tanx variable 18,6 % 

•- tacéeCracostet sur ohfi- 

gstioos cotées pied de 


ftonsgeson s c rip tiote .... 
Liquidités et bons- à court 


100 , 00 % 


• Liquàmés ......... 


Les jote P i priote et tes demanda de 
rachats sont reçues aux guichets des 
sUgcs, saccaxsatec et agence* des éu- 
btiaemean suivants côtes notes dmfœ'- 
matin trimestrielle sont à ta déposition 
deladteutète: 


Les so uscripti on s et les demande? de 
rachats «înri que tes note» trimestrielles 
d'information saut reçues et disponibles 
aux gnicfaca des sièges, succursales et 
a gr nm des suivants. : 

anque Wonns. 45, boulevard Haos- 
smann. 75009 Paris; Banque de la 
Mutuelle Industrielle, 55. me La Boé- 
tie, 75008 Paris; Banque de TUmon 
Occidentale Française et Canadienne. 
47, avenue Georee-V. 75008 Paris. 


Banque Worms, 45i boulevard Kaoss- 
«ann, 75QG9 Paris ; Banque de ta ma- 
twwite îadsatricBc. 55, rue La Boétie, 
75008 Rtm ; Banque de fterion ocei- 
daaaJc française et canadienne!, 47, ava- 
nie Georxo-V, 75008 Par». 


SÊQUANAISÉ COURT TERME 


-MS 


85,77 

• Obligations étrangères BbeOées en: 

— Florins 1,12 

- USS («zéro coupon*)- .. 436 

- Yen* (convertibles) 0,83 

— Dcmachemarta 1.76 


Situation au 29 mars 1985 
Ouverte au pobhc depuis te 22 octo- 
bre 1984. te Sicav Séquanaïse Oblicrots- 
sance, créée par ta Société Séquanaïse 
de Banque, disposait, au 29 mais 1985. 
d’un actif net de 243 801 47830 F; à 
cette même date, ta valeur liquidative 
s'établissait à 52 600.10 F. . 

La p e rf ormance obtemic entre ta date 
d’ouverture (22 octobre 1984) et le 
29 mars 1985 est de 4- 34 %l EUe s*éta- 
bfità-f- 23% depuis le 1* janvier 1985. . 

La îépartitiflD de Tactif Séqnanatae 
Obijcrossance au 29 mars 1985 était ta. 
suiv ante : 

- 

q Obligations françaises: 

o- A taux fixe 66,4 

- Atauxiévfaabteu. • 43 

- A taux variable •- 53 ' 

- Intérêts courus sur obligations 

cotées pied de coupon ...... 13 

• Liquidités et bons à court 

tenue .................. 22.7 




mmmu 








• Liquidités: 6,16 

100,00 

Les souscriptions et tes demandes de 
rachats, ainsi que tes notes trimestrielles 
d'information, sont reçues et disponibles 
aax guichets des siégea, succursale* et 
ageuoes des établissements suivants : 

Banque Wonns, 45, boulevard Hans- 
pnwrtp . 75009 Paris ; Banque de gestion 


•' 10M 

Les souscriptions et te» de mand es de 
rachats sont reçues aux guichets des 
sièges, succu rs ales et agences des éta- 
hfosemenis suivants oô lesnotes d'infor- 
mation trimestrielle sont à la disposition 
deh rfient ète: ' *•'* 


Banque Worms, 45, boulevard Haucs- 
mapn, 75009 Paris; Banque de ta Mu- 
tuelle industrielle, SS, rue La Boétie, 
75008 Paris; Banque de rUnx»ocô- 
dentate française et ca nad ien n e. 47. ave- 
noe George-V, 75008 Paris. 
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Sicav du Crédit Mutuel - 

Assemblées Générales Ordinaires 
du 28 mars 1985 . -A'- 


Epargne Industrie 


L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires réunie le 11 avril 1985, 
mus la présidence de M. Simon, prési- 
dent du conseil d'admin is t rati o n , a ap- 
prouvé tes comptes de l'exercice 1984 


23509458031 F. EUe a décidé ta distri- 
bution d’un dividende per action de 
1049,51 F auquel s’ajoute un crédit 


d'impôt de 73.55 F, soit un revenu glo- 
bal par action de 1 123,06 F. Ce divi- 
dende représenté par le coupon n> 3 se 
décompo se ainsi : 

— produits des obligations françaises 
non indexées: 843,05 F + crédit 
d'impôt de 73,55F, soit » uni: 
916,60; 

— produits des actions françaises ou- 
vrant droit éventucHemeoi à abatte- 
ment de 3000 F pour un montant de 
236F; 

produits des lots et primes de rem- 
boursement pour un montant de 
8,81 F; ces r eve uus sam exonérés de 
l'impôt sur le revenu des personnes 
physiques et donnent droit, pour tes 
personnes morales soumises à l'impôt 
sur tes sociétés , à un crédit d’impôt 
de 137F; .. 

— autres produits pour nu montant de 
19539 F. 

Par ailleurs, l'assemblée générale a 
ratifié tes nomination* de M. Olivier La- 
coin et M- Arsène Trocbety cooptés par 
le coosefl d'administration en remplace^ 
ment respectivement de M- Georges Py 
et M. Jean-Louis Havtcstur, déausataB- 


L’Assamblée Générale Ordinaire, réunie te 28 mars 1985 sous tepiéw- 
dencede M Gérard GAUCHOM Président duCpnaêit tf Admirtslratiçrv 
a entendu le rapport du Consàtl dTAdiqintatratiôn et approuvé teâcttnp- 
tes qui lui ôtaient présentés. 

Les sommes distribuables au titre dû dernier exercice, s'élèvent â_ 
7325453037F et permettent la distribution tf un 'tfwWwide’ net t» 
21,12 F auquel s'ajoute un crôtft rf impôt de 2.13 Fsoituh reventl£tofcal 
de2335F. •■--'r.-.'. ... 

Le Conseil d’Administratioo réuni ATtesoe de r Assemblée Générale a 
décidé la mise en paiement dece dtaidentfete 29 mamSBS. 

H est représenté par deux coupons;- y 

-1e n“. if;- soumis au régime fiscat des obligations françaises non 
indexées de 10,33 F. ; • 

- le n" 12 : correspondant aiix autres revenus de 1Q.19 F assorti rfun cré- 
dit cTfmpôt dé 2,13 F soit au total 12,32 F, dont &2 7 F (crédit d'impôt 
compris ) ouvrant droit évèotuèflément d Vabattementfiscal de 3000 F. 
sur les dividendes d’actions françateesret dont Q£3 F 'de primes de 
renitXMXsernent rtenlmpoéaUes. - ;s ' 

Les acttohnairés^ pourrai réinvestir le montant de leur dividende en 
actions de la société, en CKonérâtkmiotàtëdéàrotl d’entrée pendant 
une période de trois mois à compter du 23 mars 1985. - : ^ 


Epargne Long Terme 


L'AasemWée Générale Ordinaire, réunie te 23 mars I986sbuste prés*-, 
dence de M. Philippe de SAINTE FCV. ftéskteflfdùConseim’Adrnlnla- 
tration. a entendu tes rapporta du' CobseB tf Administration et du Com- 
missaire aux Comptes et approuvé tes comptes qui lui étaient prteen- 


les. ■ - • .. - 

Lee sommes distribuables ai îitré . tte^ieorîier exerclc^ s'élèvent è 


auquel -s'ajoute un crédit d’impôt de O^ F ^oit w revenu gtobéi. dé 
W, 79F. - ;'..V ' 

Le Conseil cfAdmirastratten réoni àf issu&de FAœemlîlteGénéfate a 
décidé là misé eài paiement dé ce'tfivîdmde'la'29 mars 1885. ' 

Le dividende esLàîfsi yertiüé: 'y.y. n .s/ ; : 

. . ii^ Froptosec^lafractoitesrëvwwidcBûbligatwns françaises 
non indéxéea assortis tfunlmp« déjà pay^au Ttèsar de 0^2 F ;reve- 
nus bériéfidant.de Pabettement de 5000 Fou bten soumis au prélève- 
'marâft^talrelIbôratoIréractuellemehttféaBîiu :! ^ 

- 63Û F représentant le solde des révenus,' < . . ~.; 

Les actkimàires pourront investir tef montant de teir drvkléride en 
actions delà socJôté^eri exûnéraôon totale de ctott d’entrée pendant 
une période de trois mois à corâler (te 29- ntotoisai ^ • '• J . ' 




dividendes en scriftm de ta société en 
exonération, muta de dirai d'entrée. 


Depositaire 


: Caisse Centrale du Crédit Mutuel 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

11 avr3 

Nouveaux progrès 

ftw b troisième séancè consécu- 
tive. le marché parisien a progressé à 
vive allure Jeudi, ce qui a permis à la 
cote de s'adjuger 1,1 % de housse à 
rapproche du son de doche final et 
près de 2 % au total pour là semaine. 

De quoi réjouir tes artisans de la 
hausse continue de la Bourse déports, 
qui se poursuit depuis plus de deux 
ans, à commencer par M. René Monory , 
qui * planchait » Jeudi matin devant 
un parterre de financiers « haut dé 
mime» à l'occasion du Forum de 
YExpamkta. 

Pour l'onde* ministre de Vècononûe 
et des finances qui a su damer wk 
Sérieuse amorce au marché financier en 
criant, dès 1978 , les fameuses « Sicav 
5000», remplacées, depuis, par les 
Comptes d'épargne en actions (CEA), 
u « faut redonner us nouvel élan à la 
Bourse en y faisant affluer les capi- 
taux ». De plus, « il y a me place à 
prendre ». pour Parts » sur le marche 
de VECU, qui est essentiellement à 
Bruxelles et au Luxembourg», affirme 
M. Monory. 

En attendant, on a relevé des 
hausses sensibles sur Facom f+ 7 96 J, . 
Euraf rance et Raffinage (+ S %). 
voire Chargeurs Réunis. Chimique 
Routière, Docks de France. Auxiliaire 
Entreprise GTM. Dassault ■ avec des' 
gains de 3 %'à 5 %. voire Maisons Phé- 
nix. une valeur plutôt délaissée depuis 
quelque temps. 

A l’inverse, Europe 1 a perdu 
Jusqu'à 7 % tandis que DMC, Arjonari. 
Cetelem, SEB. ADG, Mumm, Comp- 
toirs Modernes, PeckeJbraun, Sine, 
Matra, reculaient de 2 % à 5 %. 

Sur le marche de. Vos, le Hngot a 
perdu 500 F, à 99400 F. le napoléon 
cédant 1 F à S 91 F. A Londres, le' 
mitai fin s'est remis d'un jour sur 
Vautre : 329 dollars l’once contre 
323 JO dollars mercredi 

Dollar-titre en baisse, à 9 , 82 / 87 , à 
l'instar de la devise américaine z 
9,4625 F contre 9 J 920 F la veille. 


NEW-YORK 
NouveBe avance 

Pour b seconde fi» consécutive, tes 
cours cm monté jeudi & Wall Street. LC 
xaoBvemcst a rems une ampleur moins 
importante que b veffle, mais a été plus 
caatmn. A la d&nre, {Indice des indu»' 
tridkft enregistrait une avance de 3,76 
points % 1 263,69. Le bilan de ta journée a 
été plus satisfaïMin encore. Sur 2015 
valence traitée», 927 OU monté. 628 cet 
taristé et 460 n’ont pas varié. 

Cest 8 entre que ks mauvaises nouvelles 
flot un effet dopant sur te marché. Mais les 
opérateurs tes oot transformées chaque fois 
1 ravastage de la Bonne. La baisse des 
vente* au détail en mars (- 1.9 %) ? 
f C’est 2e signe, dtsair-an, que la FED va 
sam doute desserrer les conditions de 
crédit.» Les mauvais réaultAis d'IBM pour 
te premier trimestre avec vu bénéfice de 
1,61 dolter par action contre 1.97 dollar ? 
* Ils sont meilleurs que prévu, 
(1,45 dollar), disait nu profcsaidanci en 
mentant : nous y voyons maintenant plus 
etatr pour établir me stratégie.» Seule 
ombre an tableau : ks craintes exprimée» 
par M. Paul Volet» sur te reprise écono- 
mique. EDes ont «pendant été interprétées 
(te wlsw a favoriser ffwn 
tede de* taras d'intérêt. 

Une assez forte activité a régné et 108J36 
miî HiioM de titres ont d ^ ifg * de "wî "» 
contre 108,15 millions. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


CARREFOUR. — Résultat courent 
consolidé, part dn g ro u pe, pour l'exercice 
1984 : 428 millions de francs, sait cne aug- 
mentation de 202 Q> sur Fcoceraoe précé- 
dent. sur un ddftre d’affaires (hors taxes), 
également CtnaoHdé de 394 miffiard» de 
frena(phts2&^%). 

PM LAJHNAL. — Bénéfice net conso- 
lidé pour l'exercice 1984 : 70,66 mflfion» de 
frênes contre 69,46 "Mü"* Dividende 
net : 12^0 F contre I2R an t^tede.1983^ 
OUDA ET CABY. - Xe déficit -net 
. s’est aggravé es. '1984- pour 
■w ft v fc * 135.2 mmioM de francs (contre 
tue perte de 81 müticoa Tannée précé- 
dente). dont 50 millions de famés de frais 
de restructuration et compte tenu d'une 
plus-value de cession d’immeubles 
(21.4 mdSons de francs). Toutefois, ks 


INDICES QUOTIDIENS 

0NSEE, Im m : 38 été. 19*4) 

10 avril 

Valeurs fnuc*te* 11&8 

VA ff . Krw.ffa» 197^5 

O* DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 106: 31 dte BU) 

lOtnl 11 avril 

bdke général 216,7 2«L2 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
MbtewM»dul2aiwB Ml/26 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 21 «nfi 1 12 avril 

I doBar (eu ytre) ...... .\ 233 J 0 {251 


résultats de Fererdce 1985 devraient être 
favorables, )e retour aux bénéfices 
par la société pour Tannée 

suivante . 

SEB, — Ce groupe qm fiçore parmi ks 
premiers producteurs manmanx d’articles 
cuEnaires anti-adhésifs et d*autoctxisems 
(marques SEB, Tefal et Calor), annonce, 
pour l'exercice 1984, un bénéfice net 
ramené h 56 rafllian» de francs centre 89 
imlljore jtour Peotérefee 1983, ceci en nârou 
du faible niveau des ventes constaté g te fin 
de Pamiéê- dernière.. Le chiffre d’affaires 

mrwnlkM B ^ W mHlim l» de fCRDCS- 

cantre 2,68 mSSaids eu 1983. L'activité 
réalisée g Tétreng» a toutefois permis de 
limiter les pertes, souligne le préaiâsui, 
M. Emmanuel Lcscure. En 1984, les ventes 
réalisées bon de France eut représenté 
138 milliard de francs, toil une hausse de 
17 56. La part des ventes réalisées à 
F ét ra nger est ainsi passée de 44,4 % h 
46 , 6 %. 

. WAGONS-LITS. - La Compagnie 
internationale des wagons-fox et du tou- 
risme a réalisé en 1984 un bénéfice net de 
447 inïQioos de francs belges (67,76 mil- 
lions de francs français environ), soit une 
p rogr es si on dé 20 % sur le précédent exer- 
cice, le chiffre d'affaires ayant augmenté 
respectivement de 13 %_p«ir l'activité tou- 
risme et bfttefierie, de 12 % pour la resran- 
retiou et de 8 % pour k secteur ferroviaire, 
totaliser 87,7 milliards de francs 


BOURSE DE PARIS Comptant 
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270 

670 


168 40 

’i» 

535 

224 

4» 

1238 

551 

3» 

104 

311 

42 

7» 

148 
2704 
104 70o 
375 
5» 

570 
690 
477 40 
124» 
377 

' Ü » 
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iV^-rrf 

A.GF. 5000 

AflSou 

AGF. 

Mtf. 

ALTG. I 

unéuraOma .... 

tÜLm met..,. 
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JM» 

Alcan Afcrai 

AlgantaeBnk .. 
Amènerai Banda . . 

AmPUtAu 

Artwd 
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BoncoCornil 

Banco Ssnnmdar . 
Bco Pop Ëspanoi ... 
Banqus Ottoman 
B. BégL kitamat ... 
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[Bowater 

B/. Lambert 

CrendHoIdnga .. 
Crasdrê-ftcSe -. 

COranrazbnk 

lôart and Kraft ] 
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Dow Qwmaal . , 
DraadnerBaric . 
FaranaatfAig .... 

fincutHmcr 

GtfBNdqw .... 

Gown 

GUod .......... 

j&mtynar 

Grâce and Co .... 
Gdt 09 Canada... 

Kratetaaat 

[rtonapralkic. 

Hoogoven 

L C. WuKriea ... 
telteChran .... 

JetaBadUfl 

Katoî» 

irank ...... 

Itanneun m .. 
UariraSpanear ....] 

lédtand Bank Pic. .j 
MnmHWnouR. . 

Ncracda 

iQfiwui 

PteuadHoÛng .. 

iPtartat 

PWi 

FractarGambla... 

HfcobCyUd 

]Rebco 

Rotacn 

Rodaneo 

Sbefiir. (port) ... 
SJLF.AktinWBfl ..! 

[SpraiyRand 

pMiCVofCaR. .. 

Sdbmran 

Sud. Abîmeras .. 

I Terrât» 
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Toray indus?, oc .. 
IVUeManagM ., 

jWngoro-iKS 

fWesJftatd 


3» 

301 
251 
1102 
8 » 
830 
2 » 

135 
105»] 
79 
120 
9» 
314»] 
61 

«7 , 
2950 
30050) 
99 TO 
425 
5» 

9» 

48 50] 
289 20) 
836 
50 
2 » 
303»! 
596 
138» 
276 
402 
137 
6560] 
5» 

175 . 
33770] 
385 
9» 

13 
241 
4» 
1830' 
<2 
» 

131 
3025 
181 
437 
1240 
537 
3S30i 
18560 
199 70. 
390 K)] 
» 

217 
500 
151 
93 
235 
430 
49»] 
3» 
1B85| 
806 
4» 
E210| 


309» 

iïœ 

6 » 


130 

108 

79 

117 

‘ 31400 
52» 
84 

29» 

' 8920 
421» 

915 

282» 

836 

57 

2 » 

303» 


135 

58» 

687 

178 

336 


1288 

24010 


42 

83» 
134» 
29» 
18210 
427 
13 
6 » 
3510 
185 50 
19920 
3» 10 

2Î9 
4M 20 

* 92 

'«910 

4710 

' ÎB» 

455 

52 


VALEURS 


COcra 

prit 


Dr» 

aura 


VALEURS 


Cran 

prtf 


Denier 

can 


SECOND MARCHE 


Hors-cote 


A-tP.-W) 

1750 

361» 

720 

238 

189» 

250 

1838 

5» 

734 

339 
28Z 
430 
459 
309 

340 
725 
1910 

1750 

371» 

720 

299 

17010 

2» 

19» 

5» 

Afcra 

rnuc 

C. Élite. Beo. .... 
C. OcaL Forasoèra . 

Data 

Daterai aï A..., 

nu-^: 

CeUottdufti... 

OGJL 

Cbctay 

CSte. Sera .... 
C «wm ........ 


FJJI.ftiJ 

M 



284» 

429 

458 

314 

3» 

728 

18S5 

Mic 

(VoftTetaaEra .. 

Prcn^m 

Rptén 

RorantoO. .... 
Ste Marion Qn. 

n. . i » 

rOGuPV •••■■•«--a 

Paon 

S.C&PJL 

318 

319 

320 

319 

Tirana et NkAoidB 

SaSws 

227 

22S 

TondCFJL ..... 



8» 

Ufins» 


221 
295 
1» 

10 
28 

110 50} 
550 
70 
» 
203 
I52f 
125 
38 
12170} 
70 
166 
un 
3520] 
3» 


1» 


5» 

3 50 o 


US 

121 40 

î» 

92 20 
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BoonHimaui .... 
MMAnocniQ 
fend PI* .... 
CWumtaletWJJ ...! 

CaiMaOBDO ... 
Carnf cotai tanra. ... 

EMra 

Drabdra ......... 

'CtoteMBabL — 
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lOnAdAcdn 



Mm» ; 

'EperoaurSter .... 
Epure A BBuai on i 
'Epurer .... 
|Eao»Oni. .... 
lEpurélndu» 

fôwreteV-TÎârai. 

«areKna 



lEpnùte 

[Etnoc 

lEura-ÛMîpsa .... 
[EranpatnuiTin. ... 

KnMètFta 

iFnterakMSte ... 

iFnnaoântia .... 

''fusses ....... 

I teé sw 

[fin m er 

Gradm 
:fojân4awudim..| 
CMknlUdn .... 
GasLRnkanM . 
GmS&faaca .... 

lHaraana»{(iure . 

marnai Ottf... 

iHnnan 

]msi 

jMra&rat Vibras.. . 

IraLlnuctaa 

ilnmttf 

[ksuiéaa fiança .... 
'ke a v a la inkirtiiî 

[toastne 

knesLOUpoira. 
<naa.neamMta 
tateSHtareé .... 


28111 
288 89 
338 13] 
420 86 
30903 
470» 
379 78 
204 98 
17793 
«8 40! 
23757 
1233851 
7362053 
324 39 
229932] 
1427 OS 
772 B7| 
300 87: 
1051109 
96303 
38422 
423 78 
12068 60 
40607 
779 77' 
20303 
12622; 

248 08 1 
5671653 

697084 
25299 99] 
9370 29, 
1345 19 
488 Kj 
SIS U 1 
1205 37] 
177 77' 
97221 
34951 
116032 
B41BBB 
41921 
119320] 
2065092] 
77621 
179 2A| 
30917] 
4» 47 
11362 
391 82 
27728 

249 77i 
48160; 

8800391 
113893 
11478 10 
8089215] 
117 19, 
60033' 
46568 
44681 
>03286 
13» 4SI 
842 35 
429 641 
52222] 
122 »» 
1013722 
32147 
44446] 
1215959! 
1438623, 

as? »| 

87375 


2E836 
275 79 
380 08 
401 78 
2 » 02 
449 62 
352 54 
19540 

ira as 

43761 
22880 
12277 12 
2252053 
309 88 
22S244 
142706 
737 92 
289 39 
1051109 
909 81 
366» 
404 56 
12066» 
387 86 
744 41 
13382 
120 » 
2 » 83 
5660332 
6953 46 
2522432 
6307 22 
128419 
468 
58819 
11» 71 
18971 
928 12 
333» 
1158 
8037 18 
400 20c 
113909*1 
20909 W 
740 06 
17016 
3» 17 
(3482 
11107 
376 16 
264 69 
23844 
48931 
8783402 
1134 88 
11306 58 
80740» 
11433c 
57311*' 
43502 
42855 
109286 
1317» 
817 82 
41006 
5B4 

1205740 
9747» 
30689 
42431 
1213532 
14337 56 
81847 
64320 


l3ffine-&çwsm . 

Lafitta-Ruia ... 
Urint-Jean ... 
UlIn&CUB.. 


Wfeto-tad. 

IdEtn-Tak* . 


Lmarafate" 


Htf-Obfiganet ... 
kbbetaUwSâ. ... 

Mte-Aiaoc. 

dNau-Erore 

Hatta-War. 

n-« — 

Nfl90.HA4>9BDDnl ... 

Ngca-Rscarandi .. 

Nam -Valsas 

CNaqiSav 

ObSüo 

OUaun 

Otal-Gesni 

nkCVQOfr . 

Fnaropa ........ 

fatasEpugw .... 

Farta Gestion .... 

■ïBiiflOEf ruaim s, 
PhmtPhcainMS .. 
fierabnaata. .... 

Ptaemniavuima . 

PilE9Hbnarf ... 
Fi w rci bou te .. 
Rantkm. St-Honora . 

RsMuTnmasrite. 

Séar.lUdte .... 

SÎLBHRkBH 

SéteiU&Dv. ... 

^ n — n»,*,— 

VKuDIHttSufni 

SAELVaLFue — 
Scavtfaodau» .. 

SJU. fr. al tf 

StaHIMÛ 

Ses » 5000 

Sknkaa 

9n» 

SSsaeam 

Stras 

si. -eu 

SLB. 

SJU. 

Srtnmu 

Soppare 

Sire 

Sonmr 

Sotelman» 

Tadmocc 

UAF.kmnss. .... 
ib'beaculin.... 

Unütancs 

vMmte 

Ü àfi u M ia 

Urigan» 

Unkbpon 

UnUttflons 

Iknma 

Uhu 

UrisaraOUBatiM.. 

Vstam..... 

Vebg 


12255] 
124344 25}l: 


24032] 
225211 
15428 
113265 441 
20164 
993 84 
11162 M 
2212937 
58995 74 
48117] 
3» 211 
5751974} 
42231 
1 » aa 

8206 70} 
13521 53) 
935 70] 
45229 
6094146) 
534 90} 
1152 25} 
1123061 
154 13 1 
112031 
413 (a 
58741 
130633» 
527 4a 
134633 
29116 
501 06) 
6210327 
2S8 28) 
327 981 
12447 29 
548750 
39663 
12560 92] 


18721] 
224 71, 
120223} 
467 I2| 
57138 
238 ra 
3» 271 
32441. 
21194] 
334 621 
107763 
81205} 
105181, 
445» 
34861] 
848 
107591 
430541 
1106 52} 
348 90 
109 16} 
29932] 
8» 58} 
1227 SS 
705 4M 
(097271 
1853 871 
195486,' 
15156] 
1137 M 
40624 
125731] 


116 09», 
12434429 
865 28 
229 40 
215 
147 28 
13152 29 
192 40 
948 77 
11162 14 
22074 18 
5841162 
467 25 
3» 21 
57619 7A 
403 16 
IM 82 
619431 
13387 71 
8S3 27 
0178 
60941 48 
51084 
112968 
1072 13 
15185 
106» 
394» 
560 77 
1300138 
503 53 
131992 
25988 
47834 
62 HH 27 

284 75 
32796 

12385 36 
5408 40 
37864 
1245748 
32538 
18284 
21452 
1199 83 
44594 
54647 
228 
372 57 
309 70 
202 33 
31945 
102876 
774 87 
100392 
42545 
33801 
80955 
1027 12 
41102 
105634 
33308 
10815 

285 75 
84065 
1202» 
673» 
104751 
1769» 
TBS058 

15155e 

110023 

38782 

IZS6Q4 


13837887(13824283 


4 : Prix précédant. 


Dm te quatrième en tonna, figurant lue vuriu- 
tfcme m poureantug». dua sam de ta lé a nre 
du jour par rapport è cmre de k val*. 


Règlement mensuel 


c : coupon ddtacdd; ■ : droit détaché; 
o ; offert : d : demandé. 


1680 

3670 

1488 

1038 

10» 

1235 

1237 

280 

685 

820 

77S 

«1 

270 

1*1 

1010 

8» 

1170 

285 

685 

590 

220 

300 

566 

340 

1200 

1B80 

820 

236Û 

19» 

870 

030 

645 

845 

136 

890 

4M 

«9 

340 

12M 

1170 

144 

275 

2» 

178 

420 

775 

32E 

675 

238 

2190 

12 » 

838 

IM 


235 

2» 

13» 

30(0 


!43*W73.. 

CJLE3*... 

BacfricMTJ». 

Renault IP... 

RtarahPttfTi 

.SfinbdnTP. 

TtomaonU* 

I Accra 

AgsocaHm 
ta Liquide .. 
AN. Scprara. 
(JLL&PX... 
AkttaratfL 
tafitOB.. 
Ancra. Prirara 

AtK.Ennpr- 

ta. tab-w. . 


VALEURS 


iGaBatera.. 
BratlWf,... 
aaramy... 
Bc ........ 

BIS, 

BmsKGûkU 
Bore* S A. 
Somm.... 
iBLSJè. 


Ccdno. 
lOatfi* .. 


KXFAO. .... 

CEDE. 

tfiJJ». 

dure» sa 

IdéeraCUté. 
CknaaBftaafl. 
!ClIAfcaad , 
OteMMtaA. 


Qrfnafl 

enta 

Ctmpt EmrapL 
CWnpLMtf . 
Qtf FOndir . 
ÛtftEkML. 
Crédit NiL ... 
Onuera ..... 
□smvt-Sravip 

P** 

axteFOrea . 

âne. 


jteSW .. 
QMqaofae.. 
- tartfcl . 


Cbrai 

prfctf 
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«an 
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% 

+ - 

T731 

1750 ' 

1740 

+ 

on 

4110 

4140 

4140 

+ 

072 

1472 

1473 

1473. 

+ 

006 

K*1 

1082 

1082 

+ 

009 

1569 

1659 

16» 

+ 

OU 

1240 

1241 

1241 

+ 

OU 

1236 

1236 

1236 


T . 

.285 

286 

286 



561 

596 

695 

+ 

«w 

842 

644 

545 

+ 

046 

771 

776 

775 

+ 

061 

KS6SC 

156 

190 

- 

390 

315 

319 . 

31810 

+ 

a» 

206 

200 K 

200 

— 

29V 

1226 

1165 

1176 

— 

406 

M6 

9» 

960 

+ 

497 

1385 

a» 

1415 

+ 

366 

35E 

383 

368 

+ 

084 

7» 

7S9 

710 

+ 

0(4 

039 

848 

B» 

+ 

172 

Mm 

232 K 

234 

— 

621 

289 

285 SE 

2» 60 

— 

096 

.528 

539 

639 

— 

206 

389 

388 SC 

388 

— 

077 

10» 

10» 

W» 


• 

1810 

1BQ0 

1900 

— 

0b2 

6» 

875 

675 


0/3 

2416 


2485 

+■ 

239 

2137 

2TTO 

2170 

+ 

164 

910 

820 

920 

+ 

11» 

799 

'80B 

912 

- 

1*2 

590 

570 

670 

— 

4M 

851 

888 

-864 

+ 

152 

161 

«0 

158 

— 

188 

75S 

782 

788 

+ 

168 

498 

6» 

G» 

+ 

2 

SS 

622C 

6130 

m 

Et» 

346 

342 

342 

— 

DW 

1383 

1383 

1383 



1181 

1184 

1184 

+ 

026 

163 

151 5C 

151 60- 

— 

096 

296 

293 

296 


B9 

274 

Z824E 

28240 

+ 

306 

18751 

188 

1» 

+ 

026 

477 

465 

462 

ra» 

524 

B02 

821 

821 

+ 

236 

321 

321 

3Z1 



675 

vn 

678 

+ 

044 

240 

254 

254» 

■* 

345 

23» 

23» 

23» 

— 

128 

1315 

1390 

1331- 

+ 

121 

874 

810 

S16- 

+ 

503 

233 

224 

223 

- 

42S 

$42 

B48 

644 

♦ 

031 

SS 

640 

637 

+ 

m 

mu. 

246» 

246 . 

- 

ou 

237 

233 K 

238» 

+ 

063 

1480 

HS5 

1488 

+ 

033 

2M0 

8006 

3020 ‘ 
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ICnrapm- 


|E t»a nrach<;.. 

&opairt 

JPacon 

(Rdretaneta* 


GaLUtatae. 

ISdra. GéuptDB- 
iGTDdCntraooaa 

flu ra n reOim 

« — 

.W Wu l «- «* 

r Héoin(Ld.... 
MM ...... 
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tatMUauK . 


LLaMna^-.. 
Lah. Bâton ... 
Utofltfbptéi 

Labon 


VALEURS 


FbesAlb,... 

FcndaiafGénJ 


*40 lEaaoSAF. .. 
1230 
960 
fi» 

1W0 
730 
200 
396 

es 

» 

300 
340 
890 
285 
300 
1880 
420 
101 
440 
1840 
4M 
22 » 

230 
975 
4» 

MM 
2110 ' 
a». 

340 
750 
7» 

240 
1240 
U3 
206 
1730 
1720 
1840 
W5 
21 » 

226 
SS 
KM 
6 » 

H» 

790 
MB 
M 
430 
147 
730 
2» 

1040 
235 
23» 

1» 

1010 
3» 

810 

690- pntéfloM. 


tedara 
Utcafrance .. 
Lodoija ... 
LyrauLEan . 
Mât. PM», 
tajorenadyl 


Ur.WnU . 

UMté 

MiMii !.. 


IBKCU 

IfidtandBkSA 

lULPananoya 


U*. Lares. . 

Uotont.... 


NngJM • 

Nantit .... 


NMMfie* 

JOcditat (EéaJ 
OfcWtéT.... 
,0raa-F. Paria ,. 


GtéafLT^H 

ÎS5& 1 - 


Om 

ptfctf 

Patte 

cnn 
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ccm 

% 

+ - 

&nnpoo- 
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VALEURS' 

Qui 

prfctf 

finira 
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COM 

% 

+ - 

559 

G» 

557 

- 036 

266 

Picota (Ite) . 

264» 

263 

262» 

- 079 

1245 

13» 

1320 

+ 602 

BS 

- (cartScJ . 

66 6t 

8560 

65» 

- 015 

1030 

1029 

1029 

- 0» 

130 

Monta HP. .. 

132 

133 BC 

133» 

+ 143 

955 

890 

891 

- 670 

288 

RaugeotSA .. 

314 

318 

317 

+ 095 

1189 

1250 

1275 

+ 723 

» 



62 8E 

539C 

54» 

+ 321 

788 ' 

767 

767 

- 0 13 


Prtiei 

552 

BG0 

549 

- 054 

203 

201 U 

202» 

- 024 

170 

Pbmpey 

1» 

190 

192 

+ 1 06 

408 

402 

402 

- 098 

495 

P JL Latéral . . 

643 

W7 

637 

- 1 10 

67 2C 

67 

66 20 

- 174 

19» 

PtnsaesCW... 

20» 

2052 

2064 

+ 168 

82 51 

92 BC 

82» 


11» 

fiüabaiSc. .. 

116S 

1195 

1185 

+ 171 

296 

310 

310 

+ 5» 

305 

Mmaflai 

347 

363 

357 

+ 288 

387 M 

4» 

4» 

+ 322 

220 

Prntaros m.4 

237 X 

238 

240 

+ 068 

BS5 

869 

859 

+ 046 

1380 

fcnodu .... 

1410 

1424 

1424 

+ 099 

289 

"309 

312 

+ 434 

2» 

fefatachn. ... 

237 

299 

3» 

+ 101 

3» 

298 

298 

* 066 

78 

Msn-fftsS ... 

94 BC 

1» 

1» 

+ 582 

1986 

20» 

20» 

+ 327 

1280 

Mau» (fil-- 

1430 

1429 

1429 

- 0» 

438 5C 

443 

443 

+ 172 

IfiSO 

ftonaaaHJdaf . 

1681 

1703 

17» 

+ 1 13 

114 ec 

1« 

114 

- 052 

14» 

tausa+CJU. . 

1465 

W70 

1471 

+ 040 

447 

453 

453 

+ 134 

2?M 

haltete. 

2223 

22» 

22» 

+ 121 

18» 

1790 

1790 

- 065 

167 

Sade 

188 

1» 

1» 

+ 053 

625 

530 

530 

+ 095 

1630 

Swm 

1740 

1739 

173! 

- 051 

2460 

2570 

2570 

+ 489 

7» 

Sesssper ..... 

759 

7» 

759 

,,,, 

229 H 

270 

270 

+ (764 

3» 

SHaubB. .... 

355 

3» 

3» 

+ 140 

MOS 

10» 

W» 

- 089 

2370 


2340 

2366 

2396 

+ 1» 

492 

492 

482 N) 

+ 002 

620 

5mo6 

974 

e» 

691 

+ 262 

11» 

11» 

1130 

+ 226 

270 

ïAT. 

30750 

3»» 

302 

- 178 

2146 

2144 

2144 

- ou 

E» 

SanpteteGa., 

561 

5» 

5» 

- 017 

813 

W0 

«0. ' 

+ 332 

168 

Sdmaidar 

175 

176 

178 

+ 057 

392 

399. 

399 

+ 178 

84 

S.C.O.A. 

91 

90 5t 

M» 

- 010 

7S9 

765 

786 

+ 079 

127 

sxjLta .... 

138 

140 K 

147 

+ 575 

733 

723 

720 

- 177 

416 

Seb 

445 

432 

432 

- 282 

227 

239 

236 

+ 396 

325 

Sa&neg 

362 

368 

366 

+ 082 

1015 

970 

970 

- 443 

1140 

S.FJLNL 

1285 

1206 

13» 

+ 276 

10611 

10S« 

10520 

+ OU 

99 

S&E.-SA — 

71 9C 

72 3C 

72 

+ 013 

240 

23551 

236 

- 166 

620 

SjrtLfrK.8. .. 

075 

895 

686 

+ 162 

1705 

1731 

1740 

+ 205 

636 

Ste. 

640 

62/ 

638 

- 031 

189S 

18» 

tm 

- 047 

4» 

SaaoHiPJt .. 

420 

419 5C 

419 

- 023 

1866 

1820. 

1826 

- >01 

225 

Sfcmor 

232 

234 fit 

234» 

+ 112 

982 

989 - 

989 

+ 071 

1990 

SkkRnr^tol . 

193S 

1938 
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UN JOUR 


LA RÉUNION MINISTÉRIELLE DE L'OCDE 


En Corée du Sud 


.Sur le vif. 


DANS LE MONDE 


Les Etats-Unis voudraient 


M. KM DAE-JUN6 LANCE 


DÉBATS 


2. NOUVELLE-CALÉDONIE : « Ni porte- 
avions ni Cuba I », par Antoine San- 
guinetti ; < Nouvelles cotonies ? », 
parLucMoufflère. 

~ LU : A fleur de terre, de Roseddr» 
Dousset-Leenhardt 


ÉTRANGER 


POLITIQUE 


8. la réforme électorale. 

9. En NouveHe-Calédonia. 

- A f Assemblée nationale. 


SOCIÉTÉ 


10. RELIGION 

- SCIENCES 
15. POUCE 

- ENVIRONNEMENT 


UN SEUL MONDE 


CULTURE 


- DANSE : tes Rencontres des Prémon- 
trés è Pont-è-Mausson. 

19. COMMUNICATION : le développe- 
ment de ia pubtitité è la télévision. 


Sur 89 FM 


M. JEAN GATEL 


« Face au Monde » 

M. Jean Gâte], secrétaire 
d'Etat chargé de l'économie 
sociale, est l'invité de l'émission 
«Face au Monde», ce ven- 
dredi 12 avril, à lBb45, sur 
89 FM, à Paris. Jean Le bail et 
Mathieu Famoni mèneront les 
débats. 


ÉCONOMIE 


ZI. AFFAIRES : tes résultats du Credrt 
lyonnais en 1864 ; un entretien avec 
M. Gâtai, secrétaire d'État chargé de 
r économie sociale. 

- SOCIAL 

22. AGRICULTURE 

- ÉTRANGER 


RADIO-TÉLÉVISION ( 19) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (16) : 
Météorologie ; « Journal 
officiel » ; Bulletin d’enneige- 
ment ; Loto ; « Le week-end 
d’un chineur ». 

Annonces classées (20) ; Car- 
net (15) ; Mots croisés (IV) ; 
Programmes des spectacles 
(18) ; Marchés finan- 
ciers (23). 


Le numéro du « Monde » 
daté 12 avril 1985 
a été tiré à 435066 exemplaires 


— 12 — sa as as ■ 

[ Le premier 
magasin de tissus ’ 
â droite, 

en remontant les 
. Champs-Elysées 


TISSUS 

“COUTURE” 


L'originalité et 
l'esprit de la mode 


ROD1N 

36, Champs-Elysées - paris 
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que fa nouvelle négociation commerciale 
s'ouvre au printemps 1986 


UN AVERTISSEMENT 
AUX AUTORITÉS 


3 à 5. U SUCCESSION D ENVER HODJA 
A LA TcTE DU PC ALBANAIS, 


5. PROCHE-ORIENT 
L'évacuation de Nabatieh par les 
Israéliens. 

6. ASIE - AFRIQUE 


8-7. AMÉRIQUES 

c Pérou : une démocratie en état de 
choc > (IHL par Marcel Niedergang. 


11 à 14. Non-prabfBration et énergie 
nucléaire. 


17. CINÉMA : E&maika, de Shohei ima- 
mura. 

- EXPOSITIONS : gravures cubistes, 
galerie Berggruen è Paris. 


Le communiqué final de la réu- 
nion ministérielle de l'Organisation 
de coopération et de développement 
économiques (OCDE), regroupant 
vingt-quatre pays d’Europe occiden- 
tale, d’Amérique du Nord: Etats- 
Unis. Canada; d’Asie: Japon, et 
d’Océanie : Australie. Nouvelle- 
Zélande, comportera-t-il, comme le 
voudraient ies Américains, la men- 
tion d’une date pour l’ouverture de 
nouvelles ■ négociations commer- 
ciales multilatérales » ? Telle était 
la question qu’on se posait encore 
alors que les ministres entamaient, 
ce vendredi 12 avriL la dernière 
séance de leur session commencée 
jeudi, au château de la Muette, i 
I Paris, sous la présidence de 
l MM. Joe Clark et Michael Wilson, 
respectivement secrétaire d’Etat aux 
affaires extérieures et ministre des 
finances du Canada. 

En principe, ces négociations 
devraient constituer une nouvelle 
étape de la libéralisation des 
échanges internationaux incluant 
notamment les services. Mais dans 
l'esprit de ses partisans les plus 
déterminés, à savoir, les Etats-Unis, 
le Japon et plusieurs pays européens, 
dont la RFA et la Grande-Bretagne, 
elles présenteraient d’abord l'avan- 
tage de neutraliser les pressions pro- 
tectionnistes. Quelque cent vingt- 
sept propositions de loi, visant plus . 
ou moins à fermer le marché améri- 
cain pour tel ou tel produit, sont 
actuellement en instance devant le 
Congrès. Selon l’OCDE, ou bien ou 
assistera au cours des prochains 
mois à une baisse du dollar, ou bien 
rien ne pourra empêcher les Etala- , 
Unis de se protéger contre la concur- 
rence étrangère. D est passible qu'à 
la demande, notamment de la 
France, la décision sur la date soit 
reportée au sommet des sept pays les 
plus industrialisés, qui doit avoir lieu 
à Bonn du 2 au 4 mai. Le secrétaire, 
américain au Trésor, M. James 
A. Baker, a exprimé le souhait que 
la négociation s'ouvre au printemps 
1986. 

C*est un fait que la plupart des 
pays les pins importants se sont pro- 
noncés en faveur d’une mise en 
route rapide de ce nouveau 
• round» commercial au sein du 
GATT (Organisation chargée 
d’administrer à Genève l’accord 
international sur les tarifs douaniers 
et le commerce) , dont le principe est 
admis par ies principaux acteurs 
depuis que (a CEE a donné son 
accord le 19 mais dernier. M Hans 
Dictrich Geoscher, ministre des 
affaires étrangères du gouvernement 
de Bonn, a notamment déclaré que 
ces négociations étaient nécessaires 
pour alléger, à terme, les difficultés 
économiques et financières du tiers- 
monde. 

M. Pierre Bérégovoy, ministre 
français des finances et de l'écono- 
mie, après avoir rappelé qu'en mai 
1983, au sommet de WUliamsbourg, 
M. François Mitterrand avait 
déclaré • le moment venu de penser 
à un nouveau Bretton Woods..., 
œuvre de toute une génération » a 


ajouté : « il nous semble aussi que 
des mesures concrètes doivent être 


des mesures concrètes doivent être 
féfinies pour avancer dans la voie 
d’une plus grande stabilité du mar- 
ché dès changes ». La France avait 
demandé en conséquence qu'un 
comité intérimaire spécial du FMI 
se saisisse avant la fin de l'année de 
ce dossier- Il semble résulter des dis- 
cussions de vendredi matin que les 
Etats-Unis sont désormais prêts à 
accéder à ce vœu. • Je me réjouis. 
encore dit M. Bérégovoy, de l'atti- 
tude positive prise sur ce sujet jpar 
M. James Baker, au nom des Etats- 
Unis ». 


Pas d'unanimité 


Cette entente franco-américaine 
sur la procédure remet à leur juste 
place la porté des propos tenus 
jeudi, à l’occasion d’une conférence 
de presse, par M. Willy de Clercq 
(ancien ministre belge), membre de 
la Commission de Bruxelles chargé 
des relations extérieures et de la 
politique commerciale. Tout en 
affirmant qu’il convenait de donner 
le maximum de chance à la future 
négociation, M. de Clercq a insisté 
sur la volonté européenne de voir 
s’ouvrir parallèlement des discus- 
sions sur les problème monétaires 
et financiers. Cependant, 
M. de Clercq a bien précisé qui) ne 
s'agissait, en aucune façon, de 
recréer un système de taux de 
change fixe du genre de celui qui 
avait été défini à la conférence de 
Bretton-Woods en juillet 1944. 

C’est un fait qu’on peut difficile- 
ment voir l'ébauche d’une véritable 
réforme dans tes idées qu'a avancées 
M- de Clercq, à savoir la nécessité, 
pour les grands pays, de se soumet- 
tre à la « surveillance • du Fonds 
monétaire (obligation â laquelle ils 
sont déjà théoriquement assujettis) 
et — dispositif que M. de Clercq oc 
juge pas « fondamental » - l’oppor- 


tunité d’intervenir sur tes marchés 
des changes en cas de fluctuations 
désordonnées des cours. Cette der- 
nière suggestion a déjà Tait l’objet de 
maintes recommandations depuis le 
premier sommet tenu â Rambouillet 
en novembre 1975. 


Le ministre néerlandais des 
finances, M. Ruding, s’est, pour sa 
part, déclaré « peu favorable » à 
rétablissement d’un tien étroit entre 
les dossiers monétaire et commer- 
cial. Mais le ministre français des 
relations extérieures, M.- Roland 


Dumas, a dit sur te même sujet que 
» les négociations commerciales 


multilatérales ne sont qu’un élé- 
ment dans un ensemble plus vaste. 
A quoi bon ouvrir plus largement 
les frontières si les courants des 
échanges doivent être perturbés par 
d'autres éléments ? ». Cependant le 
ministre français s'est montré conci- 
liant. Il a estimé qne la situation 
économique mondiale s’est • dans 
l'ensemble améliorée » et qu’* il 
parait raisonnable de retenir l'hypo- 
thèse d’un atterrissage en douceur 
de l’économie américaine ». 

Les ministres des finances et les 
gouverneurs de banque centrale des 
pays de la Communauté européenne 
se réunissent à Païenne, du ven- 
dredi 12 au dimanche 14, pour met- 
tre la dernière main à plusieurs déci- 
sions, de portée du reste modestes, 
visant à renforcer le rôle de PECU. 


En Grande-Bretagne 

Après l'échec de leur grève, les mineurs 
acceptent une augmentation des salaires 
qu'ils avaient jusqu'à présent rejetée 


Londres. - Epilogue d’un conflit : cinq semaines après l'échec de 
la très longue grève qu'il avait déclenchée, le syndicat des mineurs 
britanniques est parvenu, le 1 1 avril, pour la première fris depuis dix- 
huit mois, è un accord avec la direction des charbonnages M. Arthur 
Scargffl. président de l’Union nationale des mineurs INUM). a accepté 
une proposition d'augmentation dm salaires qu'il avait rejetée 


jusqu’à présent. 


Il s’agh d’un relèvement cumulé 
de 10 %, en grande partie rétroactif, 
portant sur une période de deux ans 
à compter de novembre 1983. En 
outre, l’accord prévoit la création 
d'une commission pour la mise au 
point d’une procédure de « consulta- 
tion » très formelle avant les ferme- 
tures de puits envisagées par la 
direction. M. Scargill avait repoussé 
cette solution dans un premier 
tempe, avant de la réclamer durant 
les dernières semaines de la grève. 

La conclusion de cet arrangement 
confirme que les dirigeants de la 
NUM ne sont plus en état de poser 
des conditions. Ces dernières 
semaines. Os ont encore enregistré 
plusieurs revers : les représentants 
de la base ont refusé la creation d’un 
fonds d’aide aux militants qui, pour 
des raisons disciplinaires, ont été 
licenciés durant le conflit et dont la 
réintégration n'a pu être obtenue : 
M. Scargill a dû mettre un tenue à 
la grive des heures supplémentaires 


qu’il entendait poursuivre ; la direc- 
tion vient d’annoncer, sans provo- 
quer de contestations notables, la 
fermeture d’un puits dass le York- 
shire, le bastion de la NUM, de sur- 
croît, la direction ne se prive pas de 
souligner qu’on nombre considéra- 
ble de grévistes tiennent d’accepter 
leurs indemnités pour «départ 
volontaire ». 

M"* Thatcher, pour sa part, 
adopte un ton apparemment triom- 
phant. Enfreignant la coutume qui 
veut que l’an n’expose pas à l’étran- 
ger les problèmes intérieurs, la 
« dame de fer », a au cours de son 
voyage eu Asie du Sued-Est 
condamné sévèrement les • excès » 


Dans 

«Un seul monde» 


Le Monde publie aujourd'hui, 
pages II à 14, le 20* aaofiro du 
supplément * Un seul Boude - 
qu’il réaise eu romnaui avec qua- 
torze autres journaux «TEwrope, 
d'Afrique, d’Asie et «T Amérique, eu 
coopé r ation avec les organisa tfoaa 
du système de rONU et des asso- 
ciations françaises membres du 
CRU) (Centre de recherche et fffe- 
forenùoa ds développement). 

Le 20* n u mér o, bûs au point 
avec la çoB afa o r ati o o de r Agence 
t a tem atiouale d» réaergfe atoud- 
qoe et de rOrgaatattou pour faS- 
me u t aflou et Fagricuiture, porte 
sur les deux grands problèmes que 
pose l'énergie nucléaire : caM de 
um atOfcntkm pacifique et cefad de 
h UOU profiffv arien de» armea ato- 
miques. Deux questions qui feront 
eu septembre prochain l'objet d’n» 
tnuunen de la part de la 2* Confé- 
rence de lérisfea du TNP (traité de 
noo-praUférztk») que presque cous 
tes Etats oot signé. 


réalisme » dans leurs organisations. 

Les deux principaux syndicats 
d’enseignants, engagés depuis plu- 
sieurs semaines dans use grève per- 
lée, viennent de mettre un frein à 
leur action en renonçant à perturber 
les examens de fin d’année. Au 
même moment, le 10 avriL le syndi- 
cat des fonctionnaires a abandonné 
un projet de débrayage de vingt- 
quatre heures et son secrétaire géné- 
ral a reconnu que cette décision de 
la majorité des adhérents « reflé- 
tait » l’issue du conflit dans les 
houillères 


FRANCIS CORNU. 


• Sanction possible contre le 
meurtrier du commandant Nichol- 
son en RDA. - La sentinelle soviéti- 
que qui a abattu le commandant 
américain Nicbolson le 26 mars en 
RDA est passible de mesures disci- 
plinaires et pourrait être traduite en 
cour martiale, indiquait-on, le mer- 
credi 10 avrfi, à Bonn de source est- 
européenne informée. Le garde 
soviétique est en état d’arrestation et 
sera sans doute inculpé en premier 
lieu de violation dn reglement pour 
recours excessif à la force, précise- 
t-oo de môme source, en disant tenir 
ces informations d'officiers soviéti- 
ques. - (Reuter.) 


EXCELCJOR 

Ut escamotable 
i relevage horizontal 

1 ou 2 places, l 

•s. sommier à latte* de bois,! 
■f avec ou sans niches. I 


Locaxocet 


Séoul ( AFP). - Le dissident sud- ' 
coréen Kim Dae-Jung a demandé an ! 
président Chun Doo-hwan de I 
l’amnistier avant la fm du mois s’il I 
veut éviter que l'opposition, renfor- j 
cée par un récent succès électoraL j 
ne choisisse la confrontation avec le 
régime. Un bon test de la volonté 
d’assouplissement du gouvernement 
sera de voir s'il accepte les deux 
conditions posées par l'opposition 
pour que s’ouvre ce mois-ci r Assem- 
blée issue des élections de février 
dernier, a déclaré M. Kim dam une 
interview à T AFP. 

• Nous demandons deux choses. 
D'une part, rétablir les droits civi- 
ques de quelque deux cents prison- 
niers de conscience, dont moi-même. 
D’autre part, la libération de cent 
cinquante prisonniers politiques, 
étudiants compris », a précisé le dis- 
sident toujours sous la menace d'une 
peine de dix-sept ans et demi de pri- 
son pour sédition. « Un processus de 
réformés graduelles est possible », 
a-t-il ajouté avant -de réaffirmer les 
grands objectifs de Fopposition: 
liberté d’expression et, surtout, élec- 
tion directe du président en 1988 au 
lieu du collège électoral prévu par la 
Constitution. Maisle dissident, ren- 
tré en février d*nà séjour de deux 
ans aux Etats-Unis, a ensuite lancé 
un avertissement vaûé au régime : 

« Si le gouvernement veut la stabi- 
lité pour les Jeux olympiques asia- 
tiques de 1986 ou les Jeux olympi- 
ques de 1988. il doit coopérer avec 
l'opposition ». a-t-il dit. 


Gain de place.] 
IK Style ou j 
üû? Moderne. I 


DtSTRIBJTBJR 


1 37, Avenue de Kl République J 
1 750H PARIS TW. 357.46.35 j 
Métro: PARMENTIER - I 


Ce matin, f ouvre un obB, j’al- 
longe le doigt, je mets le raüfio, 
es. qu'est-ce que f entends ? Nos 
Exocet on les vend pas, on tes 
vend pins, te nous rossant sur les 
bras. Ah I ce choc l.Une gifla pa- 
reffle en pleine poires comme ça, 
au réveè, ça fait bobo è l'ego. Je 
IM comprends pas* Qu* est-ce qti 
se passe ? Cest pas possHe. Q 
Y a encore deux trois ans, on 
n’amvaît pas â .fournir à la de- 
mande. Ça se bousuÛt de par-' 
tout ; le Koweït. le ^Venezuela, 
l'Arabie Saoudite... Tout le 
monde en voûter. Bon, d'accord, 
3 y avait au ce fabuleux coup de 
pub, vous vous rappelez, cet ea- 
cortaor anglss bousillé par. an 
bon petit AM-39 que s'étalent 
offert les' Argentins. Ça nous 
avait fait une de cas réclames 1 
Enfin, quoi, Bs sont toujours 
aussi' chouettes nos Exocet, 
aussi pratiques f Vous tes balen- 
cez d'où vous voulez. C’est la 
gante réversible, voyez, surface- 
surface bu air-surface, selon l'hu- 
meur ou le temps qu'il fait. Vous 
pouvez même les balader en hé- 
Üoo. B vient avec, rhétteo. C’est 
tout compris : le Super-fr el on et 
r AM-39. Emballage cadeau. ' 

Où às. ont la tète, les Israé- 
liens, les Libanais, Je® Syrien*. 


tout ça?.„ Voilà des années 
qi/te-sTenvoiant jour et ndt des 
pruneaux dans fe citron. Nos 
Ebcoéat -devraient partir comme 
des pats de lapin au Proche- 
Orient- Les Irakiens, ça va, 3s se 
renché r it p ecic-àtrs un peu en ce 
moment ; mais, dans f ensemble, 
c'est des bons cfients. Et de l'an- 
tre côté, qu'est-ce qu'H attend, 
Kbonaéiy pour leur rendre la 
monnaie de leur pièce è ces sa- 
lauds? 


Le Cambodge, f Amérique du 
Sud, ta GoSe. bon sang ! c’est 
pourtant pas les débouchés qui 
manquent. Out jasais, les Amer- 
loques nous font une concur- 
rence ignoble. Laura missiles. Os 
les bradent.', c'est pas compfiqué. 
Eh bien, moi, je vais vous dire ce 
qu'H faut faire. Si les gens n'ont 
plus las moyens de se tes ache- 
ter, même à tempérament, 3 faut 
Isa louer, nos Exocet. On en a 
bien prêté au Gâter pour pas un 
rond. H fut tac louer au mots 
comme doc télés. En promettant 
de les échanger ou de les réparer 

à Tarir, en cas de panne. 
Loc ax ocet è votm eervica vingt- 
quatre heures sa vingt-quatre. 


CLAUDE SARRAUTE. 


Au Danemark 


IESSAIARKS 
REPRENNENT LE TRAVAIL 

(De notre correspondante.) ' 


If SECRÉTAIRE GèiSÏAL 
: DE L'OTAN 

A FAIT UNE VISITE A PARIS 


Copenhague. - Après la journée 
s protestation du 10 avriL de noôh 


de protestation dn 10 avriL de nom- 
breux salariés, en grève dépote dix- 
huit jours, ont repris le travail jeudi 

11 avriL Les transports urbains ont 
recommencé à fonctionner avec, fi 
est vrai, un coup de ponce de la 
police, venue débloquer certains 
garages municipaux. Les éboueurs 
ont promis de vider de nouveau les 
poubelles à partir de ce vendredi 

12 avriL 

La Confédération du patronat a 
cependant recensé quelque dix mille 
débrayages d'irréductibles dans le 
secteur privé. Le noyau de résis- 
tance le plus dur semble devoir se 
cristalliser dans le secteur public. 
Jeudi, les écoles, les hôpitaux, n’ont 
pas retrouvé leur rythme normal, les. 
crèches et les garderies sont restées 
fermées. 


Près de Dijon 


De notre correspondant 


Dijon. - Le patron d’une petite 
entreprise de Chevigny-Saint- Saur 
veut, M. Marcel Caire, soixante- 
neuf ans, dans la banBeae dnap- 
uatse, s’est immolé par le feu,- 
mercred i 10 avril en fin de soirée, 
dans la coor de son me. Le drame 
n’a pas eu de témoins, et ce sont tes 
proches de l'industriel qui .l’ont 
découvert alors qu’a n’y avait plus 
rieu à faire pour IuL 

« Patron dechoc. fonceur et bat-, 
tant *, selon son. entourage.' 
M. Claire avait dû déjà à «tout 
reprises danger radicalement les 
productions' de la petite entreprise 
de charpente, qu’H avait repose à la 
fin de la guerre pour évitée sa dispa- 
rition. Qn en était même passé, 
en 1972, jpar on premier dépôt de 
bilan. Mars le concordai accoroé par 
le tribunal de commerce .avait 
permis à oe patron énergique de 
remonter la poste. En 1978, ü trou- 
vait enfin le c réneau ■porteur» eu 
obtenant des PTT. un important 
marché de fabrication de cabines 
téléphoniques. Une production qui | 
devait rapidement représenter pins 
de 50 % de son chiffre d'affaires. 

Jusqu’à ce que l'équipement quasi 
généralisé du territoire fas se sc raré- 
fier les commandes des PTT :_ua 
nouveau « virage » que la société . 
Claire et FÜs ne semble pas cette 
fois avoir pu ou su négocier. Et 


.• Création d'un groupe de tra- 
vail sur ta constitution des listes jht . 
PS pour les législatives. ~ Le bu- 
reau exécutif du JpS,... réuni jeudi 
II avriL a décidé la création tfun 


groupe de travail destiné à mettre au 
potin, le mode de constitution des 


Estes départementales do PS pour 
les ^élections législatives. Ces moda- 
lités devront s’appuyer sur le main- 
tien du principe de désignation des 
caxx&dais par la.base. 


L£S ADIEUX 


M.'- Edgar- Faure réélu prési- 
dent du conseil régional de Franche- 
Comté. — M. Edgar Faure CUDF) a 
été réélti» vendredi 1.2 avriL prési- 
dent du conseil régional de Franche- 
Comté. M. Faure a obtenu dix-neuf 
v/xx contre quatorze au candidat 
socialiste, M. Raymond Forai et 
trois ati 1 xxHnmnnï«o, M. Claude 
Jèauneret. -• 


DE Mme BAUDRIER ‘ 

Mme Jacqueline Baudrier, qui 7 
vient d'être remplacée- dans ses fonc- 
tions d’ambassadeur dQéguépenna- 
uent .de la France auprès de 
{'UNESCO 'par Mme Gisèle 
HalimL a dmmé ime iéceptiôiL ma^ 
credL avec son xnairLM. Roger Per- 
riaid, pour dire au revoir à scs amis.. 
Ceux-ci, parmi lesquels beaucoup de 1 
journalistes, étaient venus nombreux i 
exprimer à l'ancienne présidente 'de 
Radio-France leurs regrets de voir, 
mis fin à une mission doat oîk s’émit 
acquittée avec l'énergie, te courage 
et le sens de fintérit national qui «ait 
toujours été sa marque. 




PT 


* • >> .* - 
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Lad Garriqgtoa. secrétaire géné- 
ral de rOTAN, a terminé jeudi 
J 1 avril une visite à Paris au cours 
_de laquelle il a notamment rencontré 
MM.. Fabius, premier ministre, 
Dumas, ministre, des relations exté- 
rieures, Hernu, ministre de la 
défense, ainsi qne te général Lacazc, 
chef d'état-major des armées. Il a 
aussi visité jeudi matai le PC de la 
force nucléaire stratégique à 
Taverny. Ses e n t re ti e ns ont surtout 
porté sur les problèmes de la coopé- 
ration européenne en matière de pro- 

rf prtjnp ÿg pi MiwqiM Aimaine riam 

lequel, sdon lord Carrington, la 
-sûnatknln’cst ^ pas satisfaisante à 
Pheure actuelle*. ■ 
i ■ Parlant me rcre di 10 avril devant 
l’Institut français des relations inter- 
nationales, lord Carrington avait 
appelé les pays européens de 
rAlliasce atlantique à « apporter : 
une réponse collective » à la proposi- 
tion américaine de participa’ aux 
recherches sur ht défense spatiale. 
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Le patron d’une entreprise en difficulté 
s'immole par le feu 


c’était, en 1984, ùn nouveau dépôt 
de bilan, cetteXcds assorti de la tiqui- 
dation de biens et d’un conflit avec 
lé peraoimel (cent qoaire-ringt-fiix 
salariés) , dont te refus tCteo premier 
pian de rertntcturatieft' saeiuLtt lé 
Ucenctenxent totaldébtft 1985. 

Pour M. Jcan-Mîcfcd Caire, je 
Eb dé findustirteL « cette fin tragi- 
que n’est nutiheurcusement pas une 
surprise ». « Si on ne mc laisse pas 
redSmearer man tntreprùe, avæt-Q 
dh et répété. Je mê tue..* .. 
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II y a trois mille ans, la Syrie 

Gisements archéologiques et paysages. 


S UR les pas des crouës et les 
routes entrelacées de civili- 
sations millénaires... Ainsi 
part-on à la découverte de là 
«Grande Syrie» du passé. 

Ce pays fnt le leader de la 
région pendant des lustres, loin 
dans le temps, en remontant 
Jusqu’à la préhistoire. Sur sa terre 
se mêlèrent, s’affrontèrent, les 
cultures et les hommes. Rares 
furent les trêves. jCe brassage en 
fut et ai reste la richesse. A peine 
commence-t-on à découvrir et à 
exploiter ce gisement archéologi- 

S ue, parmi les plus gigantesques 
u monde. Ainsi Histoire de fat 
Syrie participe-t-elle de la 
connaissance universelle. 

Mais l’enrichissant périple dam 
le passé suppose quelques détours 
au présent. La Syne — pays 
moderne - est en guerre. San ciel 
est sOloané de Mïg-25 à i'entraS- - 
nement, son sol hérissé de radars 
et de batteries anti-aériennes. 
Tout est serem-l Les fronts de. , 
combat, situés dans d'autres 
contrées, paraissent lointains. 

Dans les souks grouillants, sur 
les immeubles publia, an cœur 
perdu des villages, partout on 
affiche le portrait du président, 
M. Hafez El -Assad. Le mandat ■ 
de ce dernier vient d’être renou- 
velé, avec 99 % des suffrages. 


;■ „ J ■; - • v • v- ; • _ . • 

La Syrie ne cache pês sies choix. 
Sur là carte officielle distribuée 
par. le .ministère du tourisme, 
Israël — Fennemi numéro un — 
ne figure pas. Mais la Palestine 
. éternelle étale ses frontières 
telles que, voici mille quatre 
cents ans, les dessinèrent les 
artisans de ta mosaïque, à 
Madaba (aujourd’hui en terri- 
toire jordanien). Cette carte est 
la plus ancienne connue. 

Mais remontons, plus avant 
encore, le cours dn temps™ 

Une vie 
nommée Ebta. 

• D était une fai*™ une ville, 
nommée Ebla,' peuplée de paysans 
et 'de commerçants. D’Ebla, 
aujourd’hui, à peine commence- 
t-on à découvrir les secrét* C’est 
une vflk mate, Tune parmi les 
müliera enfouies dans Ica miniers 
de,.‘ telles, 'archéologiques 
syriens (O- Pour une déèou verte, 
c’en fut une. En 1975, une équipe - 
d’archéologues (cf. le Monde du 
31' nuire 1976) italiens' et améri- 
cains, dirigée par le professeur 
Paok) Matthiae, sort quinze mille 
tablettes enfouies dans ce telL 
. Paysage lunaire™ en cette fin 
d'hiver 1985. Les petites collines 


sont recouvertes d’une herbe rase 
que broutent de laineux moutons 
bruns. 1969 : le premier, homme 
marchait sur la Lune, lorsque le 
professeur Matthiae découvrit au 
hasard de sa pioche un pan de 
maison, puis quelques colonnes, 
bientôt le pavage d’une rue... 
Ebla, affaissée, ensablée depuis 
trois mille ans et devenue colline, 
resurgit du désert C’est, à ce 
jour, le plus ancien et le plus com- 
plet des sites du troisième millé- 
naire connus dans le monde. 

Le voyageur arrivant à Ebla à 
l’heure où le soleil se couche est 
saisi d’une vertigineuse fascina- 
tion, projeté trois mille ans avant 
Jésus-Christ dans un univers dont 
on ignorait même l’existence D y a 
à peine quinze ans. La machine à 
explorer le temps est toujours 
magique, qu'elle court vers la nuit 
éloignée du passé ou vers le futur 
interplanétaire. 

A Ebla, les archéologues com- 
mencent à déchiffrer les quelque 
pois mille tablettes retrouvées 
intactes dans les ruines. D’écri- 
ture cunéiforme, c’est la plus 
ancienne littérature sémitique 
connue à ce jour. Ebla fut, à son 
époque, le grand centre économi- 
que et politique de la Syrie cen- 
trale. 


LIRE 


2. DISQUES 

3. RANDONNÉE 

Le haut Var en GR 4. 

4. JEUX 


11. GASTRONOMIE 

Un livre sur les pro- 
vinces gourmandes : 
« le Goût de la France ». 

12. SPORTS 

Kendo et coups de 
canne. 



5-10. RADIO-TV 

Prisons pour- jeunes à 
Birmingham, Stock- 
holm, Turin et New- 
• • York*.- 

Supplément au numéro 1260S. Ne peut être vendu séparément Samedi 13 avril 1985. 



e Les fouilles en sont encore à 
s leur début. En cela, à Ebla 
e comme ailleurs, réside un des 
b channes les plus émouvants de la 
i Syrie... Des gisements archéologi- 
b ques demeurent encore insoup- 
, . çonnés. D'autres viennent d'être 
découverts. Rares sont ceux qui, 
s telle Palmyre, la «Venise du 
, désert », ont une notoriété de plus 
> d'un siècle. 

Lumière rasante, au petit 
. matin, sur les colonnes et les tem- 
ples ocre, dressés en plein désert... 

! Au fil des heures, lorsque monte 
le soleil vers son zénith, les pierres 
de Palmyre, ses ombres et ses 
reliefs, changent de couleur, 
virant au rosé vers la fin du jour. 
La ville — ou plutôt les ruines de 
la ville - bruissent des pépie- 
ments de moineaux tranquille^. 

La route des encens 

En cette fin d’hiver, rares sont 
les touristes, limpide est la 
lumière. Tadmor, qu'évoquent des 
textes assyriens, fut conquise par 
Alexandre le Grand, puis 
détruite, enfin reconstruite par les 
Romains. Palmyre, capitale com- 
merçante des grandes transhu- 
mances, sur la route de la soie et 
des encens, devint le carrefour des 
caravanes et celui des bouleverse- 
ments de l’histoire, jusqu'au jour 
où Fetra (voir encadré) lui ravit 
son trafic. Que de traces accumu- 
lées au fil des siècles ! Conquêtes, 
trafics, religions... Tout s’entre- 
mêle. Mésopotamiens, Babylo- 
niens, Levantins et Phéniciens, 
Romains et Arabes... Palmyre 
témoigne de ceux qui firent l'âme 
syrienne. La reine Zénobie régna 
nn temps, au cinquième siècle, sur 
cette ville de riches parvenus. Elle 
règne encore aujourd’hui dans le 
cœur des Syriens. Pour eux, elle 
est la mère du nationalisme arabe. 

Du temple de Baal jusqu’au 
tombeau des trois frères, en tra- 
versant l'agora, en levant l’œil 
vers le sommet de l’arc de triom- 
phe, devant le tétrastyle gracile, 
le promeneur peut errer des jours 
dans Palmyre. Plaisir serein... et 
paisibles pauses pour un thé à 
l’hôtel Zénobie, au charme désuet 
des colonies, ou encore pour un 
bain dans i’eau sulfureuse des 
grottes d'Efga. Mais U faut se 
résoudre à quitter Palmyre. Et 
continuer le voyage... 

Sur les pas des croisés, qui res- 
tèrent deux siècles sur le sol 


syrien, la route est longue. Mais 
les sites sont somptueux. Le krak 
des chevaliers, immense château 
fort, domine une riche vallée, la 
■ trouée d'Homs », qui relie le 
désert à la côte syrienne. La posi- 
tion fut jadis stratégique pour qui 
voulait contrôler ce passage. A un 
vol d'oiseau des monts du Liban, 
ce château est aujourd’hui le ter- 
rain de jeux d'enfants rieurs. Sous 
ces immenses voûtes, il pouvait 
accueillir près de dix mille per- 
sonnes en cas de bataille. Saladin, 
vous raconte-t-on, en fit le siège. 
Luttes sanglantes et intermèdes 
courtois... Apprenant que la maî- 
tresse — chevalière Henriette — 
convolait en de douces noces, 
Saladin lui envoya des présents et 
observa une trêve. 

Non loin de ce krak surgit un 
autre repaire d'aigles : le château 
de Saône. Ce fut sans doute la 
plus redoutable forteresse franque 
de Syrie. Elle tomba faute de 
combattants. Construit sur un 
à-pic de soixante mètres, le châ- 
teau de Saône — ou château de 
Saladin, en arabe - brille de tous 
ses roses, dominant la verte végé- 
tation où l’olivier se mêle aux 
tulipes sauvages. 

Bientôt, les profondes vallées 
font place â la steppe. En route 


vers Damas, ses souks et ses mos- 
quées... 

Damas, la plus ancienne des 
capitales arabes, grouille de vie. 
Cette oasis abrita, dès le septième 
millénaire, un petit village. Le 
royaume araméen en fit son 
joyau. Quelques rares palmiers 
évoquent aujourd’hui ce lointain 
passé- Des milliers de maisons 
inachevées dressent leurs pou- 
trelles de métal vers le ciel, 
en attente d’un toit Les étages du 
bas sont habités. Une route de 
corniche enveloppe la cité en 
plein développement. Circulation 
intense, animation joviale... Mais 
Damas a ses jardins sereins. A la 
Grande Mosquée des 
Ommeyadcs, ex-cathédrale Saint- 
Jean- Baptiste, des pèlerins font 
leurs prières et d’autres bavar- 
dent. Dehors, dans la fraîcheur de 
l'immense cour, des enfants 
jouent, à quelques mètres du 
«Trésor». Le palais Azzam, 
devenu le Musée des arts et tradi- 
tions populaires de Syrie, sera la 
dernière halte. Là, tout n’est 
qu’ordre et beauté, luxe, calme et 
volupté. C'est le lieu béni pour 
l'art de la conservation. Sans cet 
art, ce voyage n'aurait pas eu 
cette saveur... 

DANIELLE ROUARD. 

(I) Collines artificielles, tertres ou 
numuus formés par des ruines. 


__ A tOUS voulons chan- 
// Ë\i ger l’Image de 
W t w marque de notre 
pays, actuellement mauvaise en 
France et en Europe. » Tel est le 
souhait du ministre syrien du 
tourisme, à quelques semaines 
de l'ouverture è Paris d'un 
office du tourisme, 30, avenue 
George-V. 

Près de huit mille Français 
séjournent chaque année dans 
ce pays pour raison de loisirs ou 
d'affaires. C'est peu. Et pour- 
tant la France arrive en tâte des 
nations européennes. 

Les voyages culturels en 
groupe sont actuellement la 
meilleure façon de découvrir la 
Syrie. Expkxator. Voyages de 
France et d'outre-mer. Jet 
Tours et Les Amis de l'histoire 
sont les tour-operators déjà 
présents sur ce circuit. Les Amis 
de l'histoire, association de 
voyages spécialisée dans les 
périples culturels, offrent une 
découverte fine et complète de 


Voyages culturels 


la e Grande Syrie » du passé. 
Avec un bref séjour en Jordanie, 
pour visiter Amman et surtout 
Petra, la perle naturelle jorda- 
nienne et ses somptueux tom- 
beaux. 

Les Amis de l'histoire emmè- 
nent de petits groupes — de 
quinze à vingt personnes - 
pour un séjour de quatorze 
jours. Le prix reste accessible : 
7 640 F (hôtels deux étoiles, 
pension complète, déplace- 
ments compris). Ces groupes 
bénéficient d’un accompagna- 
teur compétent (archéologue ou 
historien). En Syrie même, la 
réception est assurée par Kar- 
nafc, une compagnie nationale 
efficace. 

Pour Les Amis de l’histoire, 
présents également sur d'autres 
circuits culturels - en Égypte, 
au Mexique, en Chine, etc., - 
écrire à l’adresse sui- 
vante : 40, rue BFomet. 
75015 Pans, ou téléphoner au 
M) 734-36-63. 
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«La Jenae Fille de neige», de Rimski-Korsakov 


Peu connue en France, cette 
œuvre a pourtant marqué un 
tournant dans (a carrière de 
Rimslu, qui prétendait avoir at- 
teint avec elle sa maturité et a 
connu un vif succès chez elle. Il 
est vrai qu'elle allie tous les 
atouts de la sensibilité russe : la 
fantastique légendaire, le natu- 
ralisme lyrique, la poésie de la 
nostalgie et de la mort. Narrant 
l'histoire de la jeune Srragou- 
rotchka, fille de fa fée Printemps 
et du bonhomme Hiver, son 
destin tragique et ses amours 
malheureuses, elle est prétexte 
à une succession, plus ou moins 


désordonnée, d'admirables 
arias, de danses et de chants è 
boire vigoureux et, bien sûr, 
d'hymnes à la nature en- 
flammés. 

Distribution de grande 
classe : Irina Arkhipova, Alexan- 
dre Moxîskov, Anton Grigorisu. 
Valentina Sokotik, avec le 
chœur et l’orchestre de la 
Radio-Télévision d'URSS, di- 
rigés par Vladimir Fedoseev. 

ALAIN ARNAUD. 


m Trois disques Chant de 
monde, LDX 78645. 
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« Speed Connection /Lire in Paris 85 » 
des Fleshtones 


Qu'on ne s'attende pas. avec cet 
album, à pouvoir faire la démonstra- 
tion de toutes les possibilités de sa 
chaîne haute-fidélité, un pick-up 
Teppaz fera aussi bien, sinon mieux, 
l'affaire. Il s'agit id d'un enregistre- 
ment vivant avec un son crasseux, 
graisseux, où l'énergie prime sur la 
qualité d'écoute. Un disque qui 
transpire la sueur et qui fleure le 
plaisir de la scène, réservé à un pu- 
blic averti et rompu aux élucubra- 
tions d’un groupe qui joue dur et 
ébouriffé un rock coloré rhythm'n 
blues. 

Mais c'est tout autant l'histoire 
de son enregistrement qui en fait 
l'événement : pendant deux se- 
mâmes (du 5 au 16 mars) les Flesh- 
tones ont investi la petite scène du 
Gibus avec fa section des cuivres 
des Dexys Midnight Runners. L'opé- 
ration avait été remarquablement 
montée par Henri Padovani, qui fut 
le guitariste et créateur (avec Sting 
et Stewart Copeland) du groupe Po- 
lice avant de s'occuper pour l'Eu- 
rope d'IRS, le label indépendant des 
frères Copeland. Connus pour être 
l’un des groupes américains les plus 
brûlants sur les planches, les Flesh- 
tones ont leur meilleur public en 
France. 

En échange de son nom sur les 
affiches et les pochettes du disque, 
Nouvelles Frontières a fourni les bil- 
lets d'avion des musiciens. La répu- 
tation du groupe étant, pour le petit 


VACANCES EN 
ESPAGNE - ITALIE 
PORTUGAL 


Vaste choix da locations 
an bond de mer : hâtais, villes et 
appartements de tous standings. 


Renseignements 

SL AM Vacances £ 

17, rue du Fbg Montmartre « 

75009 Paris . 

(Mo Rue Montmartre! 3 

Brochure sur demande contre 


9,50F en timbres pour participer 
aux frais d’envoi. 
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votre voiture 


car-ferry «NOITOna» 


Départs du Danemark 
Norvège ou Shettand 


VtoUe agent de voyages 
ou ageni general 

AG RE PA 
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Voyages AG REPA 
rue tlienne-Man 
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AGL est f export reconnu de la Grande 
Bretagne pour les vacances d’aventure 
pour jeunes de 7 a U! ma. 

Çtowaaaz parmi plus de 40 activités 
avec ou sans cou rsd'angtaa-wiwoue 
nota, S MX. canon, tir à lare, 
womanadâsen poney», planche h vote. 
Ecrivez tout de sula au Ufeptanec 
'Brochure Gratuite'. 


PRS PGL Youw AdwTrtur» 
5 ^ güs Seaftnk &N.CF- (B), 
12-Bd.i 
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Saltus Hungaricus 


A l'instigation de KodaJy. les 
musiciens hongrois inventorient 
aujourd'hui avec passion les 
richesses de leur patrimoine. Ainsi 
toute une série de disques viennent 
de paraître, chez Hungaroton. qui 
fait œuvre historique et musicologi- 
que pour des répertoires occultés 
jusqu’à présent par leurs homolo- 
gues allemands, autrichiens, bohé- 
miens. 

Le présent album, tiré de recueils 
i danser du dtx-huirièma siècle, 
nous introduit dans un monde assez 
inattendu, mais en même temps 
déjà connu, parce que porteur de 
cette fameuse < couleur hongroise » 
qui traîne comme un parfum tenace 
dans l’air du temps et à laquelle 
Haydn, Beethoven et Schubert ont 


souvent fait écho dans leurs compo- 
sitions. Empruntées au travail du 
musicologue Peter Domokos, les 
danses, que les cordes baroques de 
Budapest ont enregistrées id, respi- 
rent une liberté de ton inimitable, è 
la frontière du folklore, et ne capti- 
veront pas que les seuls spécia- 
listes. Et la musique n'est jamais 
plus attachante que lorsqu'elle 
revient déiftjérément à ses sources 
rythmiques et è ce vieux fonds 
modal qui fascinait tant, dès l'aube 
du vingtième siècle, le jeune trara- 
cripteur (et «chasseur de sons >] 
Bartok. 


« Togethering », de Groter Washington 
etEemyBanreO 


ROGER TELLAAT. 
• Hm g aro to n . &PBL 13445. 


Des dés pour Monteverdi 


club de la rue du Faubourg- 
du-Tempte, l'assurance de faire le 
plein, les Fleshtones ont touché un 
pourcentage sur les recettes avec 
un minimum garanti de 
65 000 flancs. Introduits par un 
présentateur, qui battait aussi le 
rappel en français le Allez la France, 
plus forte), pour mieux marquer la 
spécificité géographique de la mani- 
festation, pendant quatre soirs, on 
a enregistré le concert et mixé dans 
la foulée. 

Le vendredi 6 mars, â 5 h 30 du 
matin, la sélection farte des mor- 
ceaux, on a gravé le disque chez 
CBS à Paris. A 14 heures, Henri Pa- 
dovani partait en Hollande pour la 
fabrication dans les usines CBS. La 
pochette (qui reprend le dessin de 
l’affiche), confiée à l’illustrateur 
français Serge Clerc, était prête, (a 
référence enregistrée (ILP 26412}. 

Le mardi 12 au soir, un camion 
acheminait les disques en France; 
le lendemain, ils étaient dans les 
bacs des disquaires parisiens et mis 
en place en Un de semaine dans 
toute l’Europe. Les Fleshtones 
étaient alors encore au Gibus avant 
d’entreprendre une tournée dans (es 
régions. L'album a pour titre 
« Speed Connection/Live in 
Paris 85 », il aura coûté 
16 000 dollars, une misère à 
l’échelle américaine (le budget 
moyen d'un 45 tours). 

« On critique souvent le lourdeur 
des multinationales, dit Henri Pado- 
vani de son improbable accent mi- 
corse mi-anglais, mais là. é tous les 
stades, les gens ont fonctionné à 
l'enthousiasme. On a fait un beau 
cadeau rock à Paris ». 

ALAIN WA1S. 


Actualité de Mon reverdi. Il ne se 
passe pas de mois sans que la (fis- 
cographie de l’inventeur du drame 
lyrique s'enrichisse de quelque 
témoignage nouveau, où le monté- 
verdien ne trouve pas totgours sa 
vérité, mais qui atteste du rôle 
essentiel joué désormais par une 
couvre étonnamment proche de nos 
mentalités et d'une vision moderne 
de la musique. 

Commençons par le plus discuta- 
ble. Nigei Rogers, avec une équipe 
de virtuoses anglais, trient d'enre- 
gistrer sa version de VOrfao. et 
force est d'avouer ma déception 
devant ce trop scrupuleux travail de 
studio. Célèbre pour ses approches 
madrigalesques, le brillant ténor, 
promu chef, ne parvient pas è se 
hausser à la dimension supérieure 
qu'implique l’opéra (même primitif) 
et reste prisonnier de ses bonnes 
intentions, de cette muticafité bri- 
tannique qui ici se retourne contre 
les Interprètes et n’évite pas l'ennui 
è qui prend le risqua d'une audition 
intégrale. C'est propre et net, 
certes, mais comme indifférent i la 
dramarturgfe et aussi peu Italien 
que possible dans ia couleur, le ton 
et la sonorité. Un Orfeo è oublier 
pour mieux retrouver la théâtralité 
cTHamoncourt. dans l'attente de la 
deuxième version de Corboz. 

A présent, le plus délectable : 
Andrew Parrott, qui. â te tête de ses 
Tavamer Consort, Choir et Players, 
interprète les Vêpres da la Vierge de 
1610 en les resituant dans leur 
contexte liturgique. Pour rendre cré- 
dible le déroulement de l'office (et 
faire passer en même temps le sen- 
timent de durée), Parrott modifie 


quelque peu Tordre dès séquences 
et raid à la musique son environne- 
ment grégorien (ainsi d'ailleurs qu 8 
Ta fait récemment pour ia Messe de 
Machaut). 

Sobre et exemplairement crante, 
ia nouvelle version proclame aussi 
ta pouvoir du mot, la vocafité rayon- 
nante d'un chef-d'œuvre où triom- 
phe ta manière c moderne» du 
compositeur. Et l'ensemble 
demeura très attentif au décor baro- 
que sous-entendu ici : la basifique 
Saint-Marc de Venise, avec sas 
effets spaciaux et ses jeux d'écho 
sa répercutant da coupole en cou- 
pole. 

Reste ta principal : ta marveS- 
leuse spiritualité dont brûle cette 
approche, miraculeusement chantée 
{avec, coïncidence amusante. Nigel 
Rogers irréprochable comme ténor) 
et jouée (ta justesse des cometti où 
sa distingue notre compatriote 
Cahinac). Avec elle, Monteverdi 
retrouve cette vocation aventureuse 
qui est fondamentalement la tienne, 
à régiras comme è la scène. Et 
quelle heureuse idée de conclure, 
après la fervente célébration du 
Magnificat à sept, sur ta fête quel- 
que peu irréelle de ta Sonata sopra 
sancta Maria, où brûla, petite 
flamme fragile mais opiniâtre, ta 
soprano aérien de Tassa Borner, 
tandis que les rythmes des violons, 
trombones et cornets virent au ver- 
tige! 

R. T. 
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La maison Blué Nota rouvre ses 
portas. Fondée en 1939 par Alfred 
Lion, maintenue è l'existence 
jusqu'en 1971 par son ami et asso- 
cié Francis Wbtff, ta firme avait 
ensuite disparu. Une dUaina 
d'années plus tard, au p rin te mps de 
1982. Gâtas Pétard décidait de 
réimprimer tas Blue Note 4 Paris et 
de les reproduire quasiment A 
T identique. Bruce Lundwafi, ancien 
président de C8S-USA, actuelle- 
ment président de Manhattan, 
reprend cette idée heureuse née 
d'une passion, d*un amour vrai pour 
le jazz. Habitant New-Yorfc. 3 sa 
permet d'aller un peu plus ioèi dans 
l'entreprise : U relance complète- 
ment T affaire, avec ta bénédiction 
d'Alfred Lion (présent à ta soôée 
promotionnelle de Town Hall), et 
fait enregistrer des musiciens 
d'aujourd'hui, ta guitariste Stanley 
Jordan par exemple, ou ta saxopho- 
niste Graver Washington, champion 
dans tas « charte ». 


enfin d'atteindre à son tour Kant, 
avec sa Critkpse da la raison pure. 
Cala (fit en passent è titre d'infor- 
mation Cuftiffsfie, dora nous nous 
garderons bien de tirer ici des 
leçons trop courtes, donc inexploi* 
tablas autant qu'incongrues. 

L'homme aux mffions, n'oub&ona 
perde ia dira, fait bien ce qu'il se 
propose de faire, «t dans le genre, 
joue d’îropsccsbta façon. M'importa 
qui (M peut*» vanter de produira 
(As qu’a ta décide, avec ta même 
déScateese, ta même fini, cette 
muskjué pofie qui cajole, dorlote et 
flatta un auditoire lassé par Tagres- 
tian et ta dérangement, et qui en 
redemande (fams ta douceur. 


: deux 

270131: 

• Parrott : deux 
2791.293. 
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Prenons donc Grever Washing- 
ton. dont, on te sait, presque cha- 
que recueS frise ou dépasse lé mtt* 
fion d'exemplaires. Un rrafiiorT de 
volumes, traductions comprises» et 
de sa première parution à nos jours, 
soit en quelque deux cents ans. 
c'est ta chiffra de vente que vient 


Aux oâtés de Washington, wt 
ancien de la famine : Kenrry Burrell, 
ta plus abluesy » des guitaristes 
« bluesy ». Et, autour des deux 
compères, ta fine fleur des rythmi- 
ctaos du moment r Red McDonald. 
Bon Carter, Jack de Johnatte. F4B- 
dtatior te à Bruce Lundval, i Gilles 
Pétard, et bonne chance è Bkta 
Note. • 
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LUCIEN MALSON. 


• Bitte Nota BT 85 106. 
Impctsikm et J htrifcU fttt française 
PaÂè Matcoai-GML 


LES MEILLEURES VENTES ET LES RECOMMANDATIONS DES DISQUAIRES 

Nous publions, chaque quinzaine, tas meilleures ventes réafiséea dans («magasins da ta FNAÇ. ainsi qu'un choix , 
de disques nouveaux recommandés par les (flsquaèras. Nous proposons en outre une sélection dè compact-cBscs. ' 


CLASSIQUE 

FOLKLORE 

VARIÉTÉS 

POP-ROCK : 1 

Meffitwas vantas 

Choix 

du disquaires 

MoBeures vantas 

Choix 

dsfdhqutinK 

MaBsums vantas 

Choix 

dssAquafeei 

IMkumwdtt 

Choix 

dHdeqnnt . 

1 

E CHAUSSON 
Point de faenar 
KatUceaFnia 
(D£CCA) 

MOZART 

JUdad 

T. Allen 
(EMI 

PATHE) 

TOUREKUNDA 

Um 

(MELODY) 

HELE MERRIL 
GarAobSedc 
(OWL) 

MICHEL ION ASZ 
ÜtanRlW • 
(WEA) .. . 

DAJŒLUVOffi 

' His’mtaat <- 

(PATHE) 

. . ERICCtAFTCN’ 

; Bdîaidmm' 

r (WEA) l ï 

W : 

2 

POULENC 

SuM Mater 

An Min 

(BARMONIA 

MUNDI) 

LUZZASCO 

LVZZASC1 

(HARMONIA 

MUNDI) 

PAT 

METHENY 

(ECM) 

M5.TANCHEV 

Unanatn 

parfont 

(OMD) 

J. MAS 

JabèdJJdm 

(EMI/PATHE) 

MICHEL JONASZ 
ttéwrï/W 
IWEA) 

atosaoÈAT 

dCmat ■■ 

(BiRCtAY) ; 

WCHÀaSUFF 

(WEA) 

3 

OF.HAENDEL 
tamia o 
MdgBre 
(CBS) 

J.-CBACH 

Gloria 

(SHOTT 

FRERES) 

M. PETRUCCïANI 
Hou* Nues 
(OMD) 

J.-LL0NGN(»i 

iïrBaxd 

Tscride 

(»R»EAST) 

JULIEN CLERC 

Aiatt-atai 

“(VIRGIN) 

PAÛLPERSOWŒ 

Saxjoùai 

(PaÔNOGRAM) 

. PAULŸOIRIG 
TbeSeatt ' ' ' 
qfAmdaÜoà ■ 

■ . (CBS) 

BDX 

haley 

boübUAga* 

(IttHDSC) 

i 

SCARUTn 

SiabaiMo» 

Gardiaer 

(ERATO) 

OF.HAENDEL 

Tstxriau} 

MzteQBC 

(œj 



a LAVOIE 

Jh s'aimât 
(PATHE) 

EDENNEDAHO 

Hfafc-aMAJtmr 

(VIRGIN) 


ERJCCLAFTON 
Bdttetksta 
. (POLVDÛB) 

5 

mnacek 

Qunàcorda 
Tp.rma nnürml 

IMUSDJSC) 

j.-anocco 

Hissa Salamis 
(ERATO) 

HELE 

MERRIL 

Gardon Beck 
(OWL) 

Pi. GARCIA 

DkGnmn 

(DAM) 

M.SARD0U 

bDornasko 

(AR10LA) 

MOUNSZ 
SeaméeGèibaSm 
■ .(CBS) . . 

AIANPARSCW 

VahmCahart 

(ARABELLA) 


6 

GF.RAENDEL 

Sdplo 

Ch.fWKOBbe 
(RAPPEL Î-FNAQ 

MOZART 

Piktspoarpiaso 

(ERATO) 

EFRZESALD 
D.EISas ta» 
(PABLO/RCA) 

CHETBARŒER 

MrA 

. (TIMELESS) 

G MONTAGNE 
(CARRERE) 

EVA 
btbkws 
(Dflajos) •• 

'■ SADE . 
DfeaWOP . 
(OB) 

- ^ TCWPfiTIY 
’ SouienAcosa 
(WEA) 

■ 

UNE SÉLECTION DE COMPACT-DISCS 

■ 

CLASSIQUE 

VARIÉTÉS - ô • 

Msffleurea vantes 

Choix des disquaires 


Choix dèsdtaqutires 

1 

WAGNER 

U Vaisseau foufou 

Dîr. : H. rai Kmÿia 
(PATHE-MARCON1) 

SCHONBERG 

U&ttKAenm 

Or.:SM 

(DECCA) 

SADE 

m . 

‘ KJHNRWCERTY 

*•. 

(VcaT 

2 

VERDI 

laTrwtian 

[Xr.:Mgd 

(PA7HÊ-MARC0NI) 

SCARUTn 

State Msur 

Dh.:Gudmc 

(ERATO) 

TEARSFDRTEARS 

Samfrtm&tBtgatrir 

(PHONOGRAM) 
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Le haut Var en GR 4 




est temps de reprendre ses godillots de marcheur. 



n’.S&UASS 


E NTRE VaretYerdon, dans 
un relief compliqué, des 
rivières torrentueuses ont 
frayé leur passage avec difficulté, 
taillant le calcaire de gorges pro- 
fonde* et souvent très étroites qui 
sont lests^èbres velues » de 'Pro- 
vence; L’àntomobilistepeut frôler 
celles de Samt-Auban, d'Aigluo, 
de Riotan, tandis que fc:randoar 
ncur parcourt; celles dé Rouante, 
d’En travaux, zigzaguant de vil- 
lage en village, de gare en gare, 
entre les rivières qui alimentent le 
h^Tit Var. 

Pour le marcheur, lès fils 

conducteurs sont le GR 4. et de 
nombreux - sentiers départemen- 
taux qui pénètrent l'arrière-pays 
des Alpes-Maritimes et des. Alpes- ' 
de-Haute-Provence. C’est un pay- 
sage aux lignes abruptes qui 
caractérise les Préâüpes du Sud ; 
on peut s’étenmer d’y trouver quel- 
ques villages plus, eu moins per- 
chés, des hameaux morts et 
oublié*, dan* une alternance de 
zones arides, méditerranéennes, 
mais aussi de verdure ou de 
forêts, telle la châtaigneraie, entre 
Méailieset Annot. 

En voisin, le « train des 
pignes » joue à saute-mouton avec 
les vallées et se dispute, avec.la 
route; une place mesurée le long 
du Var, du Coukxnp, de la Vaire, 
du Verdon et de l’Asse. C’est ope , 
des dernières lignes secondaires 
de France encore en activité, mal- 
gré de gros problèmes ; c’est d’ail- 
leurs l’ultime vestige du vaste 
réseau du «sud de la France», 
connecté l’été -& la .SNCF pour 
assurer la liaison Alpazur. La 
ligne à voie métrique relie Nice à 
Digne, en 150 kilomètres et en 
trois heures, par des autorails 
modernes ; une rame de cent . 
vingt-deux places climatisée et 
sonorisée sera en service, mais les 
nostalgiques de la, traction à 
vapeur ont des trainsspéciauxde ; 
Pugct-Thêniera & Annot. . 

Pourquoi le « train dès 
pignes »? 11 y a plusieurs explica-, 
lions, qui fleurent bon le Midi : 
certains disent que le premier 
train, à vapeur, allait si douce- 
ment que les voyageurs avaient le 
temps de descendre ramasser des 
pignes pour allumer leur feu du 
soir; d'autres expliquent que, 
pendant la guerre, la pénurie de 
charbon était si grande qu’en 
coure de route on s’arrêtait pour 
recharger le feu avec du bœs_ et 
des pignes ! Les pignes, quoi qu’il 


es soiL, sont des pommes de pin, 
arbre assez répandu il est vrai 
tout au kmgdu parcours. 

Parmi les villages, il faudra ren- 
dre, visite à TouÊt-sur-Vai, dont 
les vieilles maisons, sont serrées 
juste sous la falaise ; à Puget- 
Thémers, une des plus modestes 
sous-préfectures de France ; à 
Entrevaux, sentinelle .de la Pro- 
vence, signée de maître Vauban, 
■avec dixHBépt portes fortifiées, des 
murailles montant en zigzag vers 
Ic cîcT et une cathédrale du 
XÔ*. siècle, et à Annot, ville 
agréable, avec lës blocs de grès 
qui dominent son vallon, mais 
aussi,', pôle • ferroviaire, avec un 
' buffet de gare assez connu. 

; -C’est plus loin que les vérita- 
bles difficultés commencent, avec 
la curieuse bouclé en «S» de 
Fugeret, les viaducs de Méailles, 
la vallée du Verdon rejointe à plus 
de 1000 mètres d’altitude, à 
Thcsame-Hàuté, lé point culmi- 
haht dé là ligne. Aiâisi, qne Fou 
vienne de .Nice en de Digne, l’iti- 
néraire est attrayant et dessert 
l’hiver, au départ de Tborame, les 
stations d’Allos dans le liant Ver- 
doo, où une-trentaine de kflomè- 
trés de pistes attendent les skieurs 
de fond (forfait train +• car 
+ pistes et prêt du matériel). 

. Les sites du Verdon sont 
cramas et (trop) .convoités.; entre 
Var et Verdon, le .pays est aussi 
très attachant, très sauvage et 
grâce aux soixante-cinq arrêts du 
«train des pignes » (sans compter 
ceux qui sont facultatifs), les ran- 
donneurs peuvent s’y régaler pres- 
que toute l’année, sans être bous- 
culés car, jusqu’à présent, les 
hébergements manquaient un peu 
et limitaient donc les longs chemi- 
nements. 

. L’itinéraire que nous décrivons 
conjugue -plusieurs possibilités 
<Tu nié journ é e, à pa r tî r ' d e 
Méailles, passant par Annot, 
Entrevaux, Amirat et à nouveau 
Entrevaux. Les Préalpes se dot- 
vent de préfigurer les Alpes. Elles 
offrent, ici, le climat du Midi qui 
permet de randonner plus tard et 
plus tôt en . saison. Attention, 
cependant, car par temps humide 
les sols peuvent être glissants et 
difficiles, peu fréquentables de 
novembre à avril. Et, au-delà de 
1 000 mètres d’altitude, les condi- 
tions d’enneigement penvent 
gêner sérieusement la progression. 

ANNICK MOURARET. 


Thorame- 

Haute-Gare) 


.Méafltes 


Chemin de far V 


rSimt-André- Annoi 

, tes- Alpes . — __ 

Ü fÔC^lTC-PTOVBilCCl 


Argent on 


Sentier 

■anete randonnée (f 


A LPES-MA fl JTf ME S I 


Püget- 

ThAfüers 


Entrevaux, 
seotneBe de b Provence, 
signée de maître Vauban, 
avec portes fortifiées, 

des murailles 

iwatant w| li gy a g 

renie cîeL 


■^Saint-Jean- t 

du-Désert î 
L 

Caststei-^ 
Saint-Gassîen ; 


ft 


daTiUndm 


îiAmirar 


T Barrage 
\daCasotion 


Gorgea 

Mérieuree 

duCmna'x 


Touèt-s ur-Var 


£.«£«, R ^^' 0ro ° 


Ctue O'Aigem 


A due de Sainr-Auben 
r " 



Itinéraires 


En route 


nie des Découvreurs 

Réserve inépuisable de sensations 
où ta nature garde ses droits, l’Islande vous surpren- 
dra perses richesses naturelles. Découvrez ce Pays 
des Sagas où la glace et le feu s’affrontent depuis 
des millénaires, pour donner des paysages 
d'une beauté incomparable. 

La brochure ISLANDE 85 vous donne un aperçu 
de vos prochaines vacances. Départ de PARIS 
2 fois par semaine : 


■ randonnées è cheval 
découverte de milliers 
d'oiseaux. 


• glaciers, volcans, 
m fiords orofonds. 


• bains (même en hiver) 
dans les sources chaudes, 

• sans oublier le camping 
pour les amoureux 

(te ia nature, 

• extension possible mSmA 


m Informations pédestres. 

ADRl - Association départe- 
mentale des relais et itinéraires. 
14, bd Victor-Hugo, 04000 Di- 
gne. TéL : 92/31-37-70. 

• Informations touristi- 
ques. 

Comité départemental du 
tourisme, immeuble l'Etoile des 
Alpes, bâti me nt B, Traverse des 
Eaux-Chaudes, 04000 Digne- 
les- Bains. Tél. : 92/31-57-29. 

Pour les Alpes-de-Haute- 
Provence. de Méailles à Annot : 
Comité départemental du tou- 
risme. 04000 Digne-tas-Bains. 
Tél. : 92/31-57-29. 

. Pour les Alpes-Maritimes, 
Entrevaux. Puget-Théniars, 
7 ou ët /Var : bureau d'informa- 
tion à Nice : Tél. : 93/82- 
08-04. 

• Répondeur météo 
Saint-Auban-sur-Durance. 

Tél- : 92/64-17-47. 

» Chemins de f» de Pro- 
vence (CFP). 

Nice, gare du Sud. 33. ave- 
nue Malausséna. Tél. : 93/88- 
28-56. 

Digne: 92/31-01-58. 

Des trains à vapeur circulent 
à certaines dates entre Puget- 
Théniers et Annot : cet automne 
le 21 octobre. 

• Kbfîographïe : 

tes sentiers départementaux 
(SD), balisés jaune-rouge, ne 
sont pas encore décrits, ni 
schématisés. 

- «GR 4 ». de Grasse à 
Pont-Saint-Esprit (réf. 418). 

— « 75 Randonnées pédes- 
tres entre Digne et Nice avec le 
train des Pignes», Raoul Re- 
veüi, CFP 34 F franco. (Seul ou- 
vrage ■ décrivant actuellement 
des itinéraires dans ia région.) 


En complément, on peut se pro- 
curer: 

— « Le Pays du train des Pi- 
gnes» (les informations hôte- 
lières ne sont plus toutes 
exactes). CFP. 34 F franco. 

— t La Nature au pays du 
train des Pignes» (géologie et 
botanique), CFP, 29 F franco. 

• Cartographie. 

1:25 000 1GN : de Méailles à 
Annot, n* 3 541 Ouest et 
3 541 Est; d' Armel à Entre- 
vaux. n° 3 541 Est; d’ Entre- 
vaux i Amirat et retour, 
n° 3 641 Est et 3 542 Est. 

1 :50 000 Didier-Richard : 
en haute Provence. n° 19. 

9 Hébergements. 

Hors saison touristique, s'in- 
former des ouvertures. 

— Annot, gîte d’étape, 
25 places. Tél. 92/83-22-09 
ou 92/83-23-78. 

Plusieurs hôtels et pensions : 
s'informer à fa mairie. Tél. : 
92/83-22-09. 

— Entrevaux, gîte d'étape 
communal. 16 places, au 
« moulin à farine ». 

Réserver auprès de M. Mario 
Albano. tél. : 93/05-42-45. 

Hôtel Vauban. tél. : 93/05- 
42-40. 

— Amirat. gîte d'étape, 
15 places. 

Pas d'autre hébergement ni 
d'approvisionnement. Repas 
possible en réservant au gîte 
(fermé de décembre i avril). 

— Ubraye, gîte d’étape, 
6 places sur le GR 4. Réserver 
auprès de M. Duprat au 92/83- 
23-31 (heures repas). Fermé de 
novembre à avril. 

Pas de ravitaillement ni d'au- 
tre hébergement. 


9 Méailles-Annot - (4 h 30). 

De la gare de MéaiJles, monter 
au village ( 1 024 m). Le SD 1 part 
vers le sud-est, coupant te ravin de 
l'Ubac pour monter au col d’ Argen- 
tan (1 468 m). Le balisage jaune- 
rouge est i surveiller dans 1a forêt 
et fait descendre plein sud jusqu'à 
Annot (700 m). L'itinéraire rf 13 
du train des Pignes, devenu en par- 
tie SD, prolonge par 1e village d - Ar- 
gent on (7 heures de marche au liai 
de 4 h 30). 

9 Annot /Entrevaux - (5 h 30). 

La sentier jaune-rouge quitte 
Annot vers le sud-est, en rrve 
droite de la Vaire pour s'élever 
en forêt au-dessus des gorges 
de la Galange. Traverser au 
pont Saint-Joseph et monter 
par Ourges et le chapelle Saint- 
Jsan-du-Désert (1 260 m). On 
rencontra là le GR 4 balisé 
blanc-rouge (il mène plein sud 
en 1 h 30 à Ubraye) ; (‘emprun- 
ter vers le nord-est. Attention 
au col de Saint- Jeannet, car 
l'itinéraire du GR 4 a été modi- 
fié : bien partir, comme l'indique 
>e topo, vers te hameau de Bay ; 
suit alors une longue descente 


face à Entrevaux et à ses fortifi- 
cations (480 m). L'itinéraire 
conjugue le n 0 5 du train des Pi- 
gnes (devenu SD) et le GR 4. 

9 Entrevaux-Amirat - (4 h). 

C’est intégralement le GR 4, 
vers le sud, par Le Castelfet- 
Saint-Cassien, sans difficulté si 
ce n’est de bien repérer un bali- 
sage un peu ancien. Attention, 
notamment, dans la traversée 
du Castellet et en rejoignant la 
route forestière peu avant Ami- 
rat (882 m). 

9 Amiret-Entrevaux — (S h 30). 

Reprendre le GR 4 pendant 
environ 1 km. Après 1e pont et 
presque face au débouché du 
GR, un sentier balisé orange 
part à droite (nord-est) par les 
maisons abandonnées «lu Bar- 
lot : il rejoint le col du Trébuchet 
(1 143 m). L'itinéraire regagne 
ensuite Bastide Neuve (ruines). 
L'arrivée est aussi une vue plon- 
geante sur Entrevaux, qu'il se- 
rait dommage de quitter sans 
monter è la citadelle (30 mi- 
nutes). 


— — I Publiât*) m, 

LA SNCF COMMUNIQUE : 

Les samedi 20 et dimanche 21 avril 1985, de 4 h 30 à 10 b 45, par 
suite des travaux d'intercommunication entre tes lignes B et C du 
RER à la station Pont-Saint - Mi cbeL la circulation ferroviaire sera 
totalement interrompue entre les gares de Paris-Aesteriitz et des Inre- 
Sdes. 

lia service if autobus, desservant Quai d’Orsay et PM-St-MkU, 
sera mis en place entre ces deux gares. 

U est toutefois conseillé : 

— aux voyageurs à destination de Paris d'utiliser de préfé- 
rence les services RaTP (autobus et métro) à leur arrivée 
à Paris-Austerfitz ou aux Invalides. 

- aux voyageurs au dépan des gares parisiennes de la ligne C 
d’utiliser ces mêmes services pour rejoindre directement les 
gares : 

9 de Paris-Ansterfitz, s'ils se dirigent vers ia banlieue sud- 
ouest; 

9 des Invalides, s'ils se dirigent vers 1a banlieue ouest. 

La SNCF prie sa clientèle de bien vouloir l’excuser pour les déran- 
gements occasionnés par ces travaux. 




moments magiques^ 


des dolomites au lacde Garde 

c’est aussi... la santé. 

Grand air absolument pur. Ambiance idéale en toute saison 
pour se débarrasser de ia tension et de la pollution de ia vie 

en ville. Faux thormaloc fnrêfc "?QCl lare /-aime Amieil oi 
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JEUX 


échecs 

N° 1120 


Aléa jacta est 

(Tocmoi de Beggîo FeriR u. 
1985) 

Btaacs : TIMMAN 
Noirs : KURAJ1CA 

UtascdeShut 


1. «4 ÇS 

2. CD Cçô 

3. A4 çxi4 

4. Cxé4 DW (a) 


5. CM 

6. 03 

7. K3(b) 

8. F43 

9. » 

ia ao 

£Sf» 

(3. Bhl (6) 

14. *xb4 


06 

£6 

Dç7 

R7 

06 

0-0 

M(d) 

MCO 

Cxb4 


s. és(g) n>7(W 

6. Db3 


17. ftc» 


dxé5(i> 

Dx 45 (j) 


8. Tafflft) CxdXM 
19. Txé5 Cxé5 
». Fç5 Ct6(m) 
U. Fxé7 Cxé7 
tZCçS Fç6 
13. Txlfi(o) gxfé 

24. Cç544 Fxé4(o) 

25. Cxf4 TM8 
2a Cx»+ R«7 


28 Wb ?â&$ 


29. DM+! 

3a M! 

31. Dç3 

32. D>3+! 

33. C» Tfc7(s 

34. Cxh7+ 

35. MX 

36. CÿS CB 

37. Dg4! BfÛ(t) 

38. OQ!(d) W7 

39. DM+Î 


T*-b8 


ce/ 

3 


40. DT4 


41. g4 T41+ 

4L MtS(w} 0*6 

43. DgS+ H(x) 

44. D«7+ 07 

45. p5 f*g5 

46. tx|5 T4M5(y) 

47. g6 Tre 

48. *xn Txn 

49. Dg4 Td-fS 

50. 05 W 

51. 1*4+ B» 

51 


53. Cxte 


NOTES 

al Une suite rarement jouée. Les 
Noirs forcent le départ do C-R Manc 
«r>ak perdront, par la suite, un temps, la 
D noire étant mal placée en b6. 

b) Un antre plan consiste en Fd3 - 
O-O-Rhi -Fg5etf4. 
ç) Ne voulant pas de 1 ! . Df3, Cb4. 
dj 12—, Fd7 suivi de Ta-ç8 puait 
préférable à ccttc avance du pion 07. 

éj Les Blancs sont maintenant prêts 
à déclencher une attaque sur k raque 


J) Déjà tout est compliqué pour ks 
Nous; par exemple, si 13..., Fb7; 

14. Db3 menaçant 14. £5, dxéS; 

15. Txé5. DxéS ; 16. Txffi! ou 15— 
Cx£5; 16. FF4 et les Noirs n’ont pes 
d’échec sur 1a diagonale a7-gl. Après 

14. Dh3 le meilleur pour les Noirs 
consiste en 14 — , Ta-dS (si 15. £5, 
dx£5 ; 16. fxéS, Dx£5; 17. Txf6, 
TXd3!) la tension subsiste après 

15. Tn-él (à 15— b4;16.Ca4!). 
g) Aléa Jacta est. 

h} EtnonlS— Cxd3 ; 16. éxf6. 

i) 16— Cxd3 perd toujours une 
pièce après 1 7. éxflS. 

j) Sa o s craindra 18. Txf6, Cxd3; 
19. Fd4. Fxf6! ni 18. Fd4, DH5. 

k) Une sortie de T inattendue, très 
forte, décisive, qui réfute k poussée bS- 
b4. 

If Les Noirs se rendent bien compte 
des dangers de la situation, toutes ks 
pièces blanches concourant harmonieu- 
sement à Tattaque. Far exemple, si 18— 
Dç7; 19. Fxh7+L Cxh7: 20. Th5, 
Dç6 ; 21. Tf2 et si 18.... Cb-d5 ; 
19. Txf6: si 18.... Fd5; 19. CxdS, 
éxd5: 20. Fd4. DhS ; 21. Fxf6! une 
surprise de taille, Dxh3; 22. Fxé7!, 
Dg4 (protégeant le Cb4) ; 23. ix3L D 
joue; 24. Fxb4. Reste 18—, Dd6; 

19. Fxb7 + (si 19. Fç5, Dd8! ; 

20. Fxb4. Fxb4: 21. T xf6. g6 mena- 
çant 22-, Fxa5 ; 23. Cxa5, DxaS et 
22— Dxf6), £5; 21. Fç5! (et non 
2J. Txh7? à cause de 21— Fxg2+»), 
Dgfi ; 22. Fx£7, Fxg2; 23. Dxg2. 
Dxh5 ; 24. Fxb4 et les Blancs gagnait 


comme après 20—, Fxg2; 21. Rxg2, 
«5; 22. RM, Dg6: 23. Tg 1, DxcZ; 
24. Tg2, Dd3 : 25. Cçl. Dfl+ ; 26. Fgl. 
Four ces raâoos, les Noirs sacrifient la 
D contre T+F+P. on échange matérid 
acceptable qui rw peauf les dange* 
roux projets ennemis. 

m) 20—, Fxç5 perd tm pkm après 
21. CxçS, Fç6 ; 22. Cxé6, Fd7 ; 
23. Dg3. 

n) Retrouvant an nonvean souffle 
pour Tatlequo. Le sacrifice de qualité 
est méritoire car ks Blancs pouvaient 
chercher k gain dan* des voies position- 
nelles (faiblesse du pion a). A noter que 
maintenant les Noirs ont plus qu’une 
compensai»» pour la D (deuaT+P). 

o) 2a Si 24 — Rg7 ; 25. Dh4, Cg8 ; 
26. Cxf6, Cxf6 ; 27. Dg5+, Rh8; 
28. Dxf6+.Rg8;29.b4i 

p) Pare k mat sur dl et menace mat 
en deux coups. 

q) 28— Cf5 semble plus actif mais 
les Blancs poursuivraient par 29. Db4+, 
RgS ; 30. g4! 

fi Si 29-, Ré8; 30. Cg7+, Rd7; 
31. Db7+, Rd6 ; 32. Dxf7. etc. 

s) Si 33— Rg7 ; 34. Dg3+' 

l) Si 37— Rf8? ; 38. Ch7+ R67; 
39. Db4+, Cd6 ; 40. h5! 

u ) Maintenant ri 38. Cb7+, Ré5! ; 
39. Dé2+ , Rf4! et ks Noirs devieuneat 
très dangereux ! Le C blanc défend tout 
rt fait ptrgTT un mat tm on cnnp 

Vf Si 39— Td6; 4a ç4 et si 39— 
Cd6 ; 40. h5. 

w) Il faut prêter attention jusqu’à la 
fin. Si 42. RgZ?, Cxb4+f; 43. Cxb4, 


Td8-d2+ forçant la nulle (44. Rg3. 
Tgl+ ;45. Rh3,TliI+). 

x) Oo 43— RéS; 44. C£5 sam de 

ma etc. 

y) Le C noir est patin. Si 46— R68; 
47. f7. Cà5 ; 48. CéS menaçant 49 .Cç6l 

z ) Si 52— 65; 53. C64+, Rg6; 
54. Dd6+, Rh7 ; 55. Cf6+. . Rb6 ; 
56. Cg4+, Rh7 ; 57. DW+, Rg8; 
58. D66+. 

aa) Toute résst&zxx est vaine. 


SOLUTION I* L’ÉTUI* 1^11 19 
Y.BASLOV 

(1971) 

(Blancs ; Rh7, TM, Cal et ç7. 
Noix» :Ra5,Tç3. C«8.) 

L Tb5+L RM; 2. Cxat. Tpi; 
3» Cb6+, 8a3 (si 3— RM; 4. Cd5+, 
Ra3 ; S. C£3) ; 4. Tb5î (iateitiisnat 4— 
Txal à casse de 5. Cç4+,Ra2; 6.Tb2 
mat). 8x2; £ 03, 111; 6 CM, 
Txb3î 7. Ta5+, 8M ; 8. 082+ «tlm 
BUacs gxgneati Si 4- Th3f?, Rx2; 
5. Cb3.TbJ ;6. Cç4, Txb3;7. Th2+ et 
k R ooir sc réfute an al. La m a n ccc vre 
de gain n’est düc pas horizontale mais 
verticale. Remarquons aasti que la gain 
dn Ca8 as preaner corai peut condidre à 
te variance écho-camfieân ; 1. CxaS, 
Tç8; 2. Cb3+, Ra6: 3. Tb4. Ra7; 
4. Cb6, Tb8 ; 5. CçS, TxM ; 6. Ta4+, 
Rb8 ; 7. Cd74- et ks Bknra gagneraient 
silesNkns (ah ! ks subtilité 5c la géo- 
jnétric) n’obtenaient pas la snllitfi par 
1— Ra6J;2-Tb4, Ra7T3. Cb6. Tç7+ ; 
4. Rg8, Tb7; 5. Cç8+. Rb8; 6. Cb6, 
Ra7; 7. CÿS+, RM ; 8. Tç«, Tç7! nufle. 


ÉTUDE 


A, MAXiMOVSKY 

et V, SCHUPtETSOV 

(7384) 



BLANCS (6) : RM, Td2, FIS, 
FC5.f6.g5. 

NOIRS (6) : kgX Tç7, FhS. 
Ch3,Pç4,g6. 

la Blaoct Joutât effafMKL 
CLAUDE LEMOINE. 




bridge 

N® 1118 


Le double 
Hoir 


La ruse utilisée dans celle donne 
est arrivée & tromper l’adversaire 
d'aboiti sur la distribution d’une 
couleur, ensuite sur la Force d'une 
autre couleur. 


♦ V6 

S7RDV1097 

082 

*753 


<?A5 
O A73 
♦ R 109 

Ann. ; O. donn. E-O vuln. 

Ouest Nord Est Sud 
1* 2V passe 3 SA... 

Ouest ayant entamé le 2 de Trille 
pour le 3 et la Dame de Trèfle, com- 
ment Messica. en Sud, a-t-il gagné 
TROIS SANS ATOUT ? Quel 



♦ D7 

<732 

ODV10964 

*D84 


♦ R9843 


♦ A1052 
864 
0R5 
♦AV62 


stratagème a-t-il utilisé pour trou- 
ver sa neuvième levée ? 

Réponse: 

Après avoir pris la Dame de Trè- 
fle avec )e Roi de Trèfle, le décla- 
rant a fait croire qu'il avait l’As de 
Cœur sec et le mariage à Pique : à la 
deuxième levée, en effet, il a tiré 
l’As de Cœur, puis il a joué le Roi 
de Pique que Ouest a laissé passer 
pour que le Valet de Pique ne soit 
pas une rentrée si Sud avait Roi 
Dame et un petit (comme sa façon 
déjouer permettait de le supposer). 
Quelle ne fut pas sa stupeur quand il 
vit ensuite le déclarant sortir le 5 de 
Cœur de sa main et aligner neuf le- 
vées ! Bien sûr, Ouest aurait dû sa- 
voir que l’As de Cœur n'était pas sec 
car Est avait fourni & J et, s'il avait 
eu 5 3 2 à Cœur, il aurait fourni le 2 
de Cœur pour indiquer la distribu- 
tion des Cœurs— et tout ceci & 


condition qu'Oucst soit très attentif 
et qu'il ne parte pas avec l'idée arrê- 
tée que i’As de Oxur est sec. 


LecoupdeBuffeJo 


Appelé en anglais backward fi- 
nesse (impasse in terne), c'est un 
coup assez rare sauf quand ou a pu 
reconstituer exactement les mains 
adverses. 

En void une illustration tirée du 
tournoi de Juan-ies-Pras. 


♦ DV932 
7654 
01084 
*108 


*R1085 

<77 

OA96 
*A V653 

* A764 
VAVI09 
052 
*D72 



4 

<?RD832 
ORDV73 
♦ R94 


Am N. donn. N.-S. vuln. . 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Y_ 

P&hau 

Y« 

Parisot 

— 

1* 

passe 


passe 

1* 

passe 

30 

passe 

SSA 

pane 

40 

passe 

60 

contre 

passe.- 


Ouest ayant entamé atout, le dé- 
clarant prit te 4 de Carreau avec 
F As et fl joua aussitôt le 7 de Cœur« 
Est cnit bon de se précipiter sur son 
As et de commuer atout. Comment 
Sud ( Parisot ) a-hil gagné ce PE- 
TIT CHELEM A CARREAU 
contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

Les annonces sont normales. Une 
fens que Sud & dépassé le contrat de 
3 SA (afin de décrire sa distribu- 
tion), Nord doit déclarer 1e chelem 
car en tournoi par paires le contrat 
de S Carreaux rapporte ra un mau- 


vais score si dix levées sont réalisa- 
bles à 3 SA. - 

Courrier des lecteurs: 

Van de la reconstitution (1111). 

Us lecteur, M. R, avant d’avoir 
ht la solution, a prévu la défense à 
Trèfle, mas fl n'a pas trouvé com- 
ment G. Le Royer (qui ae voyait 
pourtant p» la main dDuest) avait 
pu se , protéger contre le his&cr- 
passer à Trèfle. 

Ce lecteur se demande, d'autre 
part, s’a y a une méthode «pour 
s'avancer Intelligemment dans tes 
annonces*. S'il n’avait pas pris soin 
d'employer cet adverbe, an pourrait 
lm préciser qu’il y en a des.- cen- 
taines. En tout cas. il peot déjà trou- 
ver ph&eura méthodes k La Bouti- 
que dm Bridgeur X 28, rue de 
Richelieu, 75001 Paris). 

PHILIPPE BRUGNON. 
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scrabble® 

N° 213 

Trainlng 


N* 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÉF. 

PTS 

1 

BEHLORR 


H4 

16 

2 

HR+AEELN 

LOBER (a) 

3 

CECINTU 

ANHELER 

9H 

70 

4 

AHirrv? 

CONTIGUË (b) 

SG 

72 

S 

I+CESTUU 

RYTH(M)AI (c) 

N 9 

76 

6 

-AEEMPRX 

ICTUS 

Ol 

36 

7 

amr+anqr 

EXPIE 

15 K 

78 

8 

NR+EULU 

MARQUA 

NI 

28 

9 

ILNR+EKV 

JEUX 

L 12 

40 

19 

ENRV+ENO 

KILT 

J 2 

33 

11 

ENS + A OS U 

ENVOL 

4D 

26 

12 

BEHOUV 

ENROUERA (d) 

7C 

61 

13 

BÜ+DFLÎ 

VOUE 

SA 

29 

14 

-ADEEEtN 

BI(E)F 

7L 

25 

1S 

DEEEN+TG 

FIA 

07 

29 

16 

OEET+AMR 

ENGLOBERA 

H 1 

36 

17 

R+ELOSSW 

READMET 

E7 

26 

18 

ER+DDEES 

SLOWS 

14 A 

38 

19 

ANOPSTU 

DERIDEES 

1 R 

61 

26 

AILMSTZ 

AMPUTONS 

Il D 

72 

21 

22 

ALTZ+F 

MISS 

FLA(e) 

A 12 
6B 

Total 

21 

20 

887 


<«) oa ROBRE. (b) ENGLOBERAIT, H J, 4Z (c) YA(C)HT, O 8, 61. (d) 
ou RENOUERA, (e) ou FAT, 2 A. 1. Perrin, 878. 2. Traiter, 877. 3. Roques et 
Dervai, 874. 

* Le Lanmsse tia Scrabble et Je 7 + 1, tous deux de Michel Pialat (La- 
rousse) , ont été mis i jour (PLI 1985). Prix: respectivement 61 Fct 66 F. 

Les grandes compétitions commencent le matin. Si votre seul exercice 
d'assouplissement est le rangement alphabétique de vos lettres, vous ris- 
quez de broncher dis le départ, comme un sprinter qui aurait négligé de 


Pi 

dt 

di 

m 

2i 

03 

R. 

va 

PS 

dé 

M. 

dei 

1 

par 
séfi 
PK 
oui 
à n 
l'in 

M. 


MOTS CROISÉS 

H° 349 


Horizontalement 
I. 11 n’aime pas qu’on rappelle 
ainsi, bien que sa fonction n’art rien 
de très aimable. - II. Comme un 
cristal. II subit sans cesse des pres- 
sions. — III. Peu aimable. En cas de 
partage. — IV. Appris. Savent bou- 
ger. Vieil éclat. - V. Uni Faire une 
surprise. - VI. Mit de côté. Elle 
rend inapte au mouvement. - 
VU. Certains s’autorisent avec eux 
quelques privautés. Massif. Si on a 
trop de peine. - VIII. C’est vrai- 
ment la der des tiers. Ravie. — 
IX. On s’y réfère pour tout jugement 



de valeur. Remplit le pétrolier. - 
X Donnent une plus grande densité. 

Verticalement 

2. Le I la regrette-t-il ? - 2. Elle 
est chaque fois à mettre & votre cré- 
dit ou & votre débit. Souvent cité. - 
3. Estuaire. Fit le plein et même le 
trop-plein. — 4. On le voyait à côté 
du brocart. Pour le réalisme à l'ita- 
lienne. - 5. Pour elles, ce sera ce qui 
se fait de mieux. - 6. Montre. Grec- 
que. - 7. C'est le risque. FN à l'ita- 
lienne. - 8. Il leur reste les trois qui 
forment le mot sot. - 9. Conjonc- 
tion. Musique et cinéma s’y trouvent 
bien, Outre-Manche. Premier. — 

10. En poudre. Il fît les statues de la 
cathédrale de Sienne. - II. Oint 
d’une certaine huile. Sur le chantier 
naval. — 12. C'était un poète. On l’a 
contre moi quand j’exagère. — 
13. Tout à fait valables. 

SOLUTION DU N» 348 

Horizontalement 

I. Autrichiennes. - II. Usée. 
Honteuse. — III. Sut. VerdiL Sd. - 
IV. Traversin. Pou, - V. Eprise. 
Ace. RL — VI. Rades. Enervas. — 

VIL LL TerriL Aga. - VIH. lu». 
Alsacien. - IX. Carnation. - 
X. Zoomagnétisme. 

Verticalement 

ï. Austerlitz. - 2. Usurpait. - 
3. Têtard. Oco. - 4. Ré. Vietnam. - 
5. Vesse. Ra. — 6. Chère. Rang. - 
7. Hors. Erian. -- 8- Indianiste. - 
9. Etincelait - 10. Net Er. Col - 

11. Nu. Vains. - 12. Essorage. - 
13. Séduisante. 

FRANÇOIS DORLET. 


s’échauffer. Nous vous proposons aujourd’hui une série d’exercices de mise 
en condition. Tout d’abord, une liste de verbes formés de lettres à un point, 
donc difficiles à construire, l’œil n’ayant aucun point de repère pour orien- 
ter sa recherche. 


- ^4 ver LNet R: ENROLER. RALENTIR. LAINER. ALUNIR. 

- ANN et T : non seulement TANNER, mais aussi TANN1SER. 
NÉANTISER. ANÉANTIR. LANTERNER v.L 

- AIRS et T : STARISER. SATINER, TANISER. RATINER. SIRO- 
TER, SURINER. N7TRURER. 

- beaucoup de voyelles : OUATER. OUATINER. AURÉOLER, 
SAOULER. IONISER. INSINUER, ÉTERNUER, RAINURER. et les 
verbes en YER : LAI ERAI. NOIERAI. ENNUIERA. 

- deux O : RONÉOTER. 

Maintenant, en guise de gammes, exercez-vous sur ces tirages de lettres à 
un point : 1. AEEINRSU. 2 EEEINST. A AEEIORS. 4. AAEENST. 
5. AARSSUUT. 6. AEENRSTU (deux mots). 7. EINOORS. & AELRS - 
TUU. 9. EEEILRR. KLAEULNRT. (Solutions en fin d’aitidc.) 


• Solutions âc% ivra de lettres 
& un point il. EURASIEN. 2 ETE- 
SIEnTX OSERAIS. 4, SATA- 
NEE. 5. SUBSAUTA. 6. SENA- 
TEUR «tt ETERNUAS, 
7. EROSION. 8. SUTURALE. 
9. REELIRE. 10. LIRAIENT. 

• Festival» d'été - P ravwa* 
Beach (Grèce), 20 a» 27. fldltt. 
Psris/PÙrâ â partir de 4270 F. 
Voyage en Grèce, 6, rue de 
nÈfibeSe (1-). T6L : 260-30-20. - 
Vaï-Thorens, 28 jofllet an S août 
(scrabble, ski d’été et janae). Stu- 
dio pour deux personnes & partir de 
860 F. Comité Dauphiné-Savoie, 
121, cours Jeoa-Jaurès, 38000 Gre- 
noble. TéL: (76) 96-6545. 


MICHEL CHARLEMAGNE. 


Mairie de Saint-Mandé, dimanche 77 mars 1585. Championnat 
de France des 3* et 4? séries (comité de nie-de-France). 


Utilisez un cache afin de ne voir que le premier tirage. En baissant k ca- 
che d'on cran, vous découvrirez la sohuxm et k tirage suivant Sur la grille, les 
rangées horizontales sent désignées par une lettre de A à O; ks «tomes, par 
oa numéro de 1 à 15. Lorsque le référence d’on mot commence par ose lettre, 
il est horizontal ; par un chiffre, il est vertical. Le tim qui précède parfois un 
tirage signifie que le reliquat dn tirage précédent a été rejeté, faste de raye&es 
ce de consonne». 

Le dictionnaire en vigueur est le Petit Laxomae flbstré (PU) de famée. 


• Prière ^adresser toute etnres- 
pondanct concernant cette rubrique 
à Jd. Charlemagne, FFSc, 96. bou- 
levard Perdre, 73017 Paris. 



18 19/50 2f 2 23/2* 25 28 g g 3 30 St 32 «843* 


Horiz on talement 

I. AGIKNPR - 2. ACEELSV 
(4 1). - 3. IIINORV. - 

4. EEHNSST. - 5. AEERSTV (+ 2). 

- 6. AAHILPV. - 7. AAIRTUX. - 
8. CEEEMTUY. - 9. AGLNOSS. - 
10. EEEINST. - 11. EORTTU (+ 2). 

- 12. EEINRSS (+ 4). 

- 13. EEEEPRS. - 14. EENSSTU. - 
15. ABEELNRT. - 16. EE1ILT. - 
I7.EEFRRUX. 



U/O 


SOLUTION DUN 0 348 


Horizont al ement 
l. ORAGEUSE. - 


2. COBALT 


Verticalement 

18. AEEIPPRT (+ 1). - 
19. AAERSV (+ I). - 20. EEEH- 
NOST. - 21. AINOORTT. - 
21 CDEFIIRT. - 23. AEHNNR. - 
24. ÆEFILR (+ 3). - 25. AEINUV. 
- 26. EGMNSTU. - 27. EELNXY. - 
28. CEEELOT. - 29. AEEGRSTT 
(+ 1). - 30. AACHHSTTU. - 31. E&- 
CIMNS (+ I). - 32. EMORSU 
(+ 4). - 33. EESUVV. - 
34. EEEINR. - 35. EEJSSUX. - 
36.EEEESTT. 


DINE) . « 4. INALTERE (RALEN- 
TIE. RELAŒND. - 5. VALYEE. 


NUUE). - XSL' AVARICE (CAVE- 
SAl). ~ I9.ABEI.DSN (BALEINE). 
- 20. ENTRISME, noyautage 
(ENTREMIS, MISERENT. REMI- 
SENT, RETINMES^ -TERMINES) . - 

botanique. - 6. UNICITÉS. - ^. SEKoIlMî -^^NDEUR 
7. EUDISTES, disciple d’Eudes r ,a pSifS? ï 

(SEDurrES). --. «Rennes. - 

(REÇOIVES). - 26. AUQUEL. - 
27- ASSONANT. - 28. BULLETIN. 
> 29. EPAGNEUL- - 30. LIMEUSES 
<SIMÜIÆJES).L31. HNNOIS. 


9. RIBAUDE. - la PANJABL tangue 
io&esae. - 1 1. DELTOÏDE, muscle en 
formé de delta. - 12. ETOUFFE. - 
.13. NOETIQUE, ioteilectuêL ■ - . 
14. ÏLfiA LES, relatif à- J’intntin 
^AILEES, ALLIEES).- 
Verticalement 

15. ODIEUSE. - 16. TRIDENT. - 
17. NARGUILE (RALINGUE, GRA- 


MCHB.OMRLEMAGNE 
’ et NRCHEL DUGUET. 
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SEMAINE DU 73 AU 19 AVRIL 1985 


TELEVISION 


LE MONDE LOISIRS 
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D élinquance juvénile ; 

la société française, 
malade de. la peur, 
attend, exige .de la justice qu’elle 
punisse sévèrement. La prison est 
le refuge de l'angoisse et de la 
bonne conscience. Pas d'autres 
solutions, estiment les braves 
gens, convaincus de Pînefficacité 
de méthodes- pins, souples. 
D’autres sociétés occidentales 
sont, elles aussi, confrontées à un 
nombre croissant de jeunes qui, 
pour mille raisons, ne respectent 
plus la règle du jeu. Chaque pays 
tente, à sa façon, de résoudre le 
problème. 

« Sortie de secours », use série 
de quatre émissions proposée par 
Antenne 2, sur une idée de 
Patrick Benquet, ouvre une fenê- 
tre sur la manière dont on aborde 
la question au-delà de nos fron- 
tières» « Après une préenquète de 
plus de trois mois , déclare 
Patrick Benquet, nous avons 
choisi quatre villes, Birmingham, 
Stockholm, Turin et New-York. 
Nous les avons sélectionnées 
volontairement parce que leurs 
expériences posent problème, 
divisent l'opinion publique . les 
hommes politiques et les spécia- 
listes. » Dans le même but — 
celui de s’interroger, & partir 
d’exemples é tra nge rs sur oe qui se 
fait en France, — chaque émission 
est suivie d’un débat Aux trois 
premières participent un respon- 
sable gouvernemental français, le 
représentant d’une expérience 
française proche de celle montrée 
dans le film et un invtté pcrsoonel- 
iement concerné par le sujet- 
traité. Quant à la quatrième 
séquence, elle se terminera par un 
entretien avec M- Robert Badin- 
ter, garde des sceaux. _ .. ' .. •„ 

' Cest à Birmingham que com- 
mence le voyage. Patrick Benquet 
et Mosco ont reconstitué le « par- 
cours du délinquant» d’un jeune 
Ecossais de dix-neuf ans, PltiL Et 
c’est en décrivant ce parcours que 
les deux réalisateurs révèlent la 
panoplie des mesures que la jus- 
tice anglaise réserve à ses mineurs 
en rupture de ban. Deux ten- 
dances y coexistent : une répres- 
sion extrême, dont les normes 
viennent d’être étendues aux vingt ' 
centres de détention pour mineurs 
du pays, et la recherche dé solu- 
tions alternatives. Images terri- 
bles que celles de ce pénitencier 
où s’applique le régime dit du 
- short sharp shock • (choc court 
et violent). Son principe : soumet- 
tre, à longueur de journée, les 


Briser le cercle de la délinquance 

Prisons pour jeunes à Birmingham, Stockholm, Turin et New-York. 

INQUANCE juvénile ; 



: PhH, jeune délinquant, travaille dans on foyer d’hanficapés mentaux. 


adolescents qui y sont incarcérés à 
un rythme de rie effréné, par la 
pratique d'exercices physiques 
forcenés, programmés minute par 
minute. Un enfer, en principe des- 
tiné à « brisa* le cercle » de la 
délinquance, mais doit tes résul- 
tats se soldent par un taux officiel 
de récidive à la sortie de pins de 
70%. 

Phïl y a passé quatre mois pour 
vols de voitures... et a. replongé 
moins de deux semaines après sa 
libération. Son officier dé proba- 
tion propose alors an tribunal de 
le condamner â 140 heures de 
« community service order » 
(l’équivalent de notre peine de 
travail d'intérêt général). D y a 
plus de dix ans que Je CSO a été 
introduit en Grande-Bretagne, 
avec un succès indéniable. Images ‘ 
réconfortantes que celtes de oe 
groupe - de délinquants prenant 
soin de vieilles dames handica- 
pées qui ne peuvent se déplacer 
qu’en fauteuil roulant. « Je leur 
confie sans -hésiter mat porte- 
monnaie », dit l’une d’elles, en 
ajoutant : « Par moments, je vou- 
drais les prendre dans mes 
bras . » 

Les officiers de probation de 
Birmingham ont décidé d’aller 
pins loin encore : confronter direc- 
tement, en leur présence, le délin- 
quant et sa victime. Réconcilia- 
tion surprenante. Que dire 
aussi - toujours à l'instigation de 
ces officiers - de la création et de 
l'aménagement d’un •danger 


park» (une ancienne décharge 
publique), sponsorisé par la publi- 
cité commerciale de la ville, où 
des centaines de jeunes peuvent 
venir se distraire «en défoulant 
leur agressivité ». 

Après un arrêt à Hassela, cen- 
tre de réinsertion des drogués de 
la capitale snédoise où nous 
mènent deux journalistes de la 
télévision Suisse romande, 
Corinne Chaponnière et André 
Junod, nous voici à Turin. Qui ne 
se sourient de la grande révolte 
sanglante des jeunes prisonniers 
de la prison de Ferrante Aporti, 
en 1977 ? Ils protestaient, alors, 
contre les conditions de détention 
auxquelles ils étaient soumis. 

Ce Ferrante Aporti d’hier est 
oublié. Il est, aujourd’hui, devenu 
un centre cf incarcération qui s’est 
« ouvert » sur la vüle et les délin- 
quants y rivent une expérience 
quasi unique en son genre grâce 
au Progetto giovanni (projet 
jeunes) élaboré et financé par la 
municipalité de Turin. Frco Vas 
Besten et Françoise Wolff, de la 
Radio-Télcvision belge franco- 
phone, nous la font partager. Us 
nous entraînent de cellules confor- 
tables en ateliers de travail 
manuel, de studios de télévision et 
de cinéma en cours d’art dramati- 
que et jusque dans la rue, où de 
jeunes condamnés se promènent 
librement, caméra au poing, pour 
la réalisation d’un film destiné à 
un festival. Tout, ici, semble à 
peine croyable. Pourtant, le per- 
sonnel de la prison, 1e maire de 


Turin, les commerçants, les arti- 
sans ou les citoyens de la ville, 
tous y croient 

Rien de semblable à Goshen, 
Tune des dix institutions de haute 
sécurité de l’Etat de New-York. 
Ses résidents, presque tous origi- 
naires du Bronx, l'un des quartiers 
les plus déshérités de la capitale 
américaine, sont âgés de treize à 
vingt et un ans. lis ont tous été 
reconnus coupables de crimes 
majeurs (meurtre, viol, vol à main 
armée-.). Goshen est cerné de 
hauts murs couverts de barbelés. 
Difficile d’y pénétrer avec une 
caméra. Donald Dodier et Jean- 
Claude Marion (Radio Canada) 
y sont parvenus. Semblable à tant 
d'autres prisons, Goshen se distin- 
gue, cependant, par l’« esprit qui 
y régne », celui que le directeur y 
a insufflé. Ici prévaut un principe 
absolu : « respect et éducation du 
jeune criminel ». La question 
n’est pas tant de « réhabiliter » 
ces délinquants que de les « habi- 
liter». 

Ni complaisance ni dramatisa- 
tion superflues dans « Sonies de 
secours», mais le regard d’une 
caméra sur des faits, des témoi- 
gnages. Une cohérence aussi, bien 
qu’il s'agisse d’un travail réalisé 
par quatre équipes venues d’hori- 
zons différents. 

ANITA RIND. 

• «SORTIES DE SECOURS », 
A 2, à partir du 14 avril, chaque 
<aûa(te à 21 h 35 (60 eu par 
étaissioa). 


pour TOUS 


Cousteau et la « coke » 


• Documentaire : Tempête 
de neige sur la iungle. 
TFI, mardi 16 avril, 
21 h 35 (45 mn). 

Ça fait, dit-on. galoper les 
cervelles, ça chatouille et grise 
les narines. Quand on en a, on 
ne peut guère s'en passer. On la 
mèche quand on a faim et qu’on 
est indien des Andes, on la 
« snife a ou on la « fixe » quand 
on est un occidental branché et 
rupin. La cocaïne, fabuleux 
bolide pour travailleur forcené 
ou pour dilettante fortuné 
devient, annonce-t-on, un fléau, 
un cancer. Mission urgente 
donc I 

Aller à la source où l’or blanc 
est fabriqué. L'équipe du com- 
mandant Cousteau, sa Calypso, 
son hélicoptère s'envolent pour 
Tinga Maria au Pérou, où pres- 
que toute la population est 


impliquée dans la production et 
le commerce de la drogue. 
Remonter la filière du fabricant 
au consommateur, traquer le 
« dealer ». sillonner l'Amérique 
de Quito à Miami, plaque tour- 
nante d'où la drogue est distri- 
buée aux Etats-Unis. L'équipe 
Cousteau s'est surtout attachée 
à cerner le territoire où l'on 
cultive la cocaïne, à évaluer 
l'immensité du trafic (sans y 
parvenir), à faire œuvre pédago- 
gique en interviewant médecins 
et drogués sur les effets dévas- 
tateurs de la « coke ». 

Problème d'écologie 
humaine, selon le vaillant com- 
mandant. Un documentaire 
honnête et pédagogique pour 
sensibiliser l'opinion. Le com- 
mentaire est assuré par la voix 
chaude et tendre d'Yves Mon- 
ta nd- 


Le nabab du microsillon 


• Que ta fête continue . TFI , 

les mercredi 17, 24 avril et 

le 1* r mat, à 21 h 30 

(55 minutes) 

Luxe, calme, volupté... Un 
costume blanc de soirée, un 
papillon de satin, une fine 
moustache à la Clark Gable, 
toujours un bleuet a la bouton- 
nière et un verre de champagne 
millésimé à la main. Aucun 
doute, cet homme fait partie de 
la dernière race des grands sei- 
gneurs. Quand on a autant de 
prestance et tellement d’argent, 
on a beaucoup d'amis. Oui. une 
famille immense. Johnny Halty- 
day, Eddy Mitchell. Henri Salva- 
dor, Eiton John, Michel Ber- 
ger... Tous ceux qui depuis une 
quarantaine d'années gravent 
leur voix sur microsillon doivent 
une partie de leur fortune à 
Edouard Ruault, alias Eddie Bar- 
clay. 

Son histoire : un roman de 
Francis Scott Fitzgerald. Après 
la guerre, Edouard meurt 
d'ennui dans l’entreprise fami- 
liale, il est garçon de café- En 
1949, des petites mélodies lui 
trottent dans la tête, Eddie 
enregistre son premier disque à 
crédit. 1950: il engage son 
premier artiste de variétés ; un 
an plus tard, sa première secré- 
taire. Affaire entendue, l'argent 


commence à circuler ô la rapi- 
dité d'un 78 tours. 1 955. Eddie 
Barclay rapporte le microsillon 
des Etats-Unis. eA cette épo- 
que. le marché du disque écla- 
tait littéralement, la conquête 
de l'Ouest était terminée ». dit- 
il. La vraie vie sur canapé de 
dentelles, entre une piscine bleu 
nuit et un buffet de calife peut 
commencer. 

L'homme semble définitive- 
ment installé dans un havre de 
paix, face â la mer, à Sairrt- 
Trop'. Ses amis, au fil des 
années toujours plus nombreux, 
rendent visite à Eddie, qui vient 
de se marier pour la septième 
fois : mille deux cents person- 
nalités étaient conviées â carte 
fête mijotée par Bocuse et 
Troisgros. Ceux qui n'ont pas 
été invités pourront toujours 
regarder avec plaisir ces trois 
émissions réalisées par Eric Lip- 
mann (l'auteur d'une série sur 
Quincy Jones, le grand produc- 
teur de disques américain, il a 
tancé Michael Jackson). 

Sans grande surprise, des 
extraits de séquences sur l'épo- 
que yé-yé, Brel, Brassens. 
Ferré... commentées en toute 
simplicité par le nabab, Eddie 
Barclay soi-même. 

MARC GIANNESINI. 


L6S fllmS d6 Ie semaine. Le palmarès de Jacques Sklier. 


■ A VOIR 
■■ GRAND FILM 


DIMANCHE 14 AVRIL 

Pas de printemps pour Mâmie ■ 

Füm américain d'Alfred Hitchcock (1964), avec 
S. Coonwÿ, T. Hadran. 

TF 1, 20 h 35 (140 mn). 

Un êdStaur s'éprend d'une voleuse et T épouse au 
Beu de la Svrer i la petit*. Pourquoi a-t-etia peur des 
hommes, de ronge et de fa couleur muge ? Révéla- 
tion progres si ve d'un traumatisme. La virtuosité 
(Hitchcock s'exerce moins aur te secret psychanalyti- 
que que sur le rapport amoureux tfis! homme très viril 
attiré par fanorma/ et d’une femme frigide en proie à 
une obsession. Tippt Hetben était mieux dans les 
Oiseaux. Mois Htaahoocfc réafoa os fBrit dans des. 
coneStionm assez cStfiriles. B fut déçu que Grâce Kelly 
n’ait passait, comme prévu.- sa rentrée dans la rôle de 
Mamie. 

On murmure dans la ville ■ 

Ffcm américain de Joseph L Mankkwncz (1951), avec 
C. Grant, J. Craêi (v.o. soua-titrée. N.L 
FR3,22h30(110mn). 

Un médecin, quia appliqué un traitameni psychoh- 
gktue à une jeune «te qull aimait, est accusé, par. un 
confrère jaloux, d'avoir ért un guérisseur. Mankiewicz, 
è partir d'un sujet emprunté à une pièce de théâtre, a 
mélangé les genres d'une Taçon déroutant e. créé un 
univers médical bizarre, ü faut prendra cob comme un 
conta. 

LUND1 15 AVRIL 

Mortelle randonnée ■ ■ 
ram français de Claude Miter (1982), avec M. Ser- 
rait, I. Adjani. 

7F 1,20 h 35 (120 mn). 

Un détective privé suit, i travers {Europe,, une 
jeune femme qui commet des escroqueries et des 
meurtres et en laquelle B vaut absolument reconnaître 
sa me, dont d ne sait plus rien deptns son enfance. 
Michel Audurd et son Ns Jaeqoee ont remarquable- 


ment transposé un roman noir américain dont {Inspi- 
ration convient parfaitement à Claude Miller, cinéaste 
des névroses, de la mythomanie, de la confusion de la 
vérité et du mensonge. Dana un rôle formidable — 
bien supérieur à celui de l'Eté meurtrier, qui eut plus 
de succès - teabeffe Adjani suit son chemin de mys- 
tère, épiée, protégée par Michel Serrauft, halluciné, 
qu'elle voit à peine car ils jouent f un à côté de l'autre 
sene que la mise en scène les fasse ae * rejoindre ». 

Las Bronzés ■ 

Film français de Patrice Leconte (1978), avec 
J. Batasko, M. Blanc. 

TF 1, 20 h 35 (95 mn). 

Un groupe de vacanciers dans un chtb de toàwrs 
organisés en Côte-d'Ivoire. Parodie du Club Méditerra- 
née par la troupe du cSpbncBd» qui en avait animé 
les saisons. Triomphe collectif, au cinéma, du comique 
de café-théâtre avec le style de Patrice Leconte. 

MARDI 16 AVRIL 

Quatre Chariots mousquetaires 

F3m français d’André. Hisiebeile (1973). avec les 

Chariots. 

A 2, 20 h 40 ( 105 mn). 

Lee exploits de rTArtagnan et ses amis étaient due, 
en réaSté, à leurs valets. Idée amusante, bien mal 
exploitée dans un fSm plan-plan, suivant la première 
partie de l'hbtoln des farrets de b reine selon Dumas. 

La Banquière ■ 

Fftm français de Francis Girod 11980). avec R. Schnei- 
der, J.-L. Trintignant. 

FR 3, 20 h 35 1125 mn). 

D'après rhôtoàv vraie de Marthe Hanau, financière 
à scandale des années folles, l’ascension d’une jaune 
femme juive et homosexueHe humHiée qui dédaignant 
l'argent prend sa revanche par le pouvoir qu'il donne, 
défie la société et les banques. Un beau travail décora - . 
trf rétro, une mise an scène psychotonique, une inter- 

prétation Très an profondeur de Homy Schneider. 


MERCREDI 17 AVRIL 

Kounak, le lynx fidèle ■ 

Film soviétique d’Agani Baheian (19751. avec 
V. Ortovski. 

7F 1, 10 h 45 (75 mn). 

Un garde forestier recueille un jeune lynx, l’Sève et 
assiste aux mésaventures de le bête apprivoisée, 
confrontée, hors la nature, à la méchanceté humaine. 
Mais le réalisateur et facteur jouant le garde aiment 
les animaux, croient à la bonté. 

Le Dollar troué 

Film italien de Kelvin Jackson Paget (Giorgio Ferranil 
(1965), avec M. Wood, E. Stewart 
A2, 13 h 45 (90 mn). 

Les destins de deux frères après b guerre de 
Sécession. La violence et b médiocrité du western è 
TitaBenna. 

Quart et ■ 

Füm anglais de J. Ivory (1981), avec A. Bâtes, 
I. Adjani. 

FR 3. 22 h 25 (100 mn). 

Le monde cosmopolite de Montparnasse dans les 
années 20. La jeune femme d'un escroc emprisonné, 
emportée dans les intriguas et r effrayante comphdté 
conjugale d’un couple anglais . Adaptation d’une 
œuvre de b romancière Jean Rhys, qu'on a redécou- 
verte à b fin des années 60. Les interprètes ; excsl- 
brtts, soutiennent mieux rsitrigue et les mœurs du 
tempe que l’esthétique trop raffinée du réalisateur. 


JEUDI 18 AVRIL 

Quasimodo B 

FHm américain de William Dieterie (1939), avec 
C. Laughton, M. O'Hara (N.). 

TF 1,23 h 20(1 10 mn). 


Sous le règne de Louis XI. une gitane, objet de 
diverses convoitises, est protégée par b sonneur 
bossu de b cathédrale Notre-Dame de Paris. Cette 
adaptation quelque peu édulcorée du roman de Victor 
Hugo, se distingue pourtant par des influences de 
V expressionnisme allemand IDbterb était un émigré) 
dans les images et la surprenante composition de 
Charles Laughton. reprenant le rôb personnifié au 
temps du muet par Lan Chanoy. 

La Maison sous les arbres ■ 

Film franco-italien de René Clément (1971), avec 
F. Ounaway, F. Lang ata. 

A2. 14 h 50 (90 mn). 

Une famille américaine à Paris. Un mari inquiet, une 
tomme peut-être folle, deux enfants enlevés ou - qui 
sait - assassinés. A un scénario policier, imposé par 
une coproduction, René Clément ajoute, à travers 
l'envoûtement psychique de Paye Dunaway. ses pro- 
pres thèmes du destin, de l’enfermement en soi- 
même. de b menace sociale latente. Tout est dans b 
mise en scène. 


VENDREDI 19 AVRIL 
Passez muscade ■ ■ 

Film américain d'Edward Cline (1941), avec 
W.C. Fieids. G. Jean fv.o. sous-titrée. N.). 

A 2. 23 h (70 mn). 

Un vieil acteur loufoque — W.C. Fieids jouant son 
propre personnage - cherche à placer à un produc- 
teur un scénario totalement abracadabrant. Il en est 
d'ailleurs l'auteur sous le pseudonyme d’Otis Cribleco- 
blis. Que ce film ait été réalisé tient de l'exploit car. 
dans le t nonsen&e ». S atteint une extravagant » 
extraordinairB et démofit b cinéma américain. Fieids. 
en fin de carrière, se toisait un devoir de ne pas s'assa- 
gir. Cartésiens s'abstenir... 
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Saga en Afrique dn Snd 


Plus méchant que JB dans 
Dallas I Eh oui. c’est conta- 
gieux, les Américains ont com- 
pris la recette. Les « vilains s 
sans scrupules, qui exploitent 
leur entourage, ça marche, les 
gens aiment ça ... Dans Maître 
du jeu. nouvelle série améri- 
caine, adaptée du best-seller 
du même nom de Skfnsy Shal- 
don, il y a beaucoup de c vi- 
lains a, on les retrouve de gé- 
nération en génération, dans la 
même famille, au cours des 
trois longs épisodes, cent qua- 
rante minutes chacun, diffusés 
depuis la semaine dernière sur 
Canal Plus. 

C'est une saga. L'histoire 
d'une famille, qui commence 
en Afrique du Sud, à la fin du 
siècle dernier, avec l'arrivée 
d'un jeune Ecossais venu ten- 
ter sa chance... Jusqu’aux féli- 
citations du président de la 
République des Etats-Unis au- 
jourd'hui, en passant par le 
Paris des peintres et de ta 
butte Montmarte. 

Kate, fille de James Mec 
Gregor, le jeune Ecossais qui a 
créé la Kroger B rem, en Afri- 


que du Sud, va faire fructifier 
l’antreprise paternelle. Intelli- 
gente, dominatrice, elle va 
manipuler ses employés, ses 
amants, et même son fils, 
pour constituer un empire... 
Elle aura deux petitee-fülee, 
des jumelles, Eve et Alexan- 
dra, l’envers l'une de l'autre. 
La première est bonne et 
douce, la seconde, jalouse et 
rancunière. Maître du jeu est 
une fresque historique carica- 
turale (des cohortes de Noirs 
s'agitent en fond de décor 
dans les mines de diamant), 
avec des héros divisés en bons 
et méchants, qui entraînent 
des réactions primaires de 
sympathie ou de répulsion. On 
ne risque pas de se perdra 
dans la psychologie des per- 
sonnages, mais c'est aussi ef- 
ficace que Oei/as. . 

CATHERINE HUMBLOT. 

• Maître do jeu : T épi- 
sode, le 13 & 20 h 30, le 15 à 
13 h 10, le 17 â 14 h 40. 
3* épisode :1e 20 à 20 h 30, te 
22 113 h 35, le 24 à 14 h 40. 


SÉLECTION 


DOCUMENTAIRES 

Les grandes familles : l’intimité des derniers grands aris- 
tocrates en Europe. Ils sont beaux, ils sont riches, ils ont beau- 
coup d'enfants. Une série réalisée par Ruth Jackson. Cette se- 
maine. le duc de Westminster, trente et un ans. une des plus 
grosses fortunes immobilières en Europe. Le 13 è 17 h. le 15 à 
16 h 5. nuit du 17 au 18 à 1 h 5. 

SPORTS. VARIÉTÉS 

Gala d'investiture du président Reagan, le 14 à 17 h. 

Championnat du monde de boxe, le 16 à 22 h 20. 

Football (Paris Saint-Germain - Racing, en direct). le 19 à 
20 h 25. 


Les films 



LES ANGES DU MAL - 
Rm américain de P. Nicolas 
(1983). avec L Blair. J. Ver- 
non. 

Sous prétexte de pamphlet 
social, des scènes de brutalité 
sadique et d'érotisme dans un 
pénitencier de femmes. Oiff. le 
13 à 22 h 55, nuit du 15 au 

16 à 0 h SS. nuit du 19 au 20 
è4h25. 

L'HOMME DU CLAN ■. - 
Film américain de T. Young 
(1974), L Marvin, R. Surton. 

En Alaboma, renaissance du 
Ku Klux KJan contra militants 
noirs. L'engrenage du racisme 
et de la violence dénoncé par 
un scénario portant la griffe de 
Samuel Fuller, et une mise en 
scène spectaculaire. Diff. le 14 
à 18 h, h) 16 è 11 h 5. le 18 à 
23 h 45. 

HANNA K — Film 
franawtakHsraélien de Costa- 
Gavras (1983) avec J. Ctey- 
bgrgh, M. Bakri. 

Une avocate da Jérusalem 
découvre l'injustice faite au 
peuple palestinien. Un brûlant 
problème politique traité avec 
talent, générosité, è travers le 
cas psychologique d’une 
femme - JHI Clayburgh admi- 
rable — a f f rontant le monde 
des hommes et leurs dissen- 
sions. Diff. le 14 à 21 h. le 17 
è 22 h 25, la nuit du 19 au 20 
à 2 h 4Q- 

Y-A-T-H UN FRANÇAIS 
DANS LA SALLE? - Film 
français de J. P. Mocky 
(1982). avec V. Lanoux. 
J. Dutronc. 

D’après un roman de San 
Antonio, las mésaventures 
d’un homme politique de 
«botte. En voulant être féroce, 

Mocky a rendu insupportables 

la crotté du langage et le côté 
scabreux de certaines situa- 
tions. Diff. le 16 â 20 h 30. le 
18 à 9 h. 

STRYKER. - Film améri- 
cain de C. H. Santiago (1983), 
avec S. Sandor, Æ Sevra. 

Batailles farouches pour 
Feau, après la troisième guerre 

mondiale. Démarquage sans 
vergogne - et sans inté- 
rêt ! — de Mad Max. Diff, le 

17 è 21 h. te 19 è 10 h 30. 

DOUX MOMENTS DU 

PASSÉ ■- — film franco- 
espagnol de C. Saura (1981). 
avec A Sema, I. Aierra. 

Un homme, amoureux de sa 
mère on son enfance, recons- 
truit soi passé avec me ac- 
trice. Souvenirs et fantasmes, 
charme rétro et drame subjec- 
tif- Saura se retourne sur son 
propre cinéma. Diff. le 18 è 
20 h 30. 

LE TROISIÈME HOMME a. 
- Film anglais da C. Reed 
(1949), avec J. Cotten. 
A Valli. 0. Weties. 


D'après un roman de Gra- 
ham Greena, un film criminel 
et métaphysique. Les mys- 
tères de Vienne divisée en 
quatre zones d'occupation, un 
air de cithare qui a fait le tour 
du monde. La misa en scène a 
vieilli. Les acteurs fascinent 
toujours. Diff. te 19 à Z2 h 20. 

REPRISES 

Pour les films suivants Hre 
nos commsntairas paras dans 
les suppléments précédents. 

NOCES DE SANG ■ ■- - 
Film espagnol de C. Saura 
(1981), avec A. Gades, 
C. Hoyos. Diff. le 13 A 9 h 30. 
Dans la nuit du 19 au 20 & 
Oh 5. 

LE GRAND CARNA- 
VAL ■ . - Film français 
d'A. Arcady (1983), avec 
P. Norat, fl. Hanin. Diff. le 13 
è 10 h 45, le 15 à 9 h, le 18 A 

15 h 20. 

FEMMES DE PER- 
SONNE a. - Film français de 

C. Frank (1984), avec M. Kei- 
ter. C. Cellier. Diff. dans la nuit 
du 13 au 14 A 2 h 25. 

GHOSTKEEPER. - film 
américain de J. Makichuk 
(1981), avec R. Spier, M. Ord. 
Diff. dans la nuit du 13 au 14 
à 4 h 10, le 18 à 22 h 15. 
Dans la nuit du 19 au 20 è 

I h 15. 

LA GRANDE BAGARRE 
DE DON CAMILLO. - Film 
italien de C. Gallons (1955), 
avec Fernande!, G. Cervi. Diff. 
le 14 A 6 h 50, Dans la nuit du 

16 au 17 è 1 h 10. le 17 à 

II h 20. 

PRENDS TON PASSE- 
MONTAGNE. ON VA A LA 
PLAGE. — Film français 
d’E. Matalon (1982). avec 

D. Prévost, F. Giordarü. Diff. le 
14 è 9 h 46, le 15 à 1 1 h 20. 

LA CRIME ■. — Film fran- 
çais da P. Labro (1983), avec 

C. Brasseur G. Lazure. Diff. le 
14 à 11 h 15, le 16 A 
23 h 30, te 18 è 10 h 55, le 
19 è 14 h. 

TRAHISONS CONJU- 
GALES ■. — film anglais de 

D. Jones (1982), avec 
J. Irons. P. Hodge. Diff. dans 
le nuit du 14 au 15 â 1 h 35, 
le 16 A 15 h 45. Dana la nuit 
du 17 au 18 AOh 15. 

LA LOI ET LA PA- 
GAILLE ■. — film américain 
d'I, Passer (1974), avec 
C. O’Comor, E. Borgine. Diff. 
le 15 A 20 h 30, le 18 à 
13 h 55, te 19 à 9 h. 

ALAMBRISTA ■. - Film 
américain de R. Young (1978). 
avec D. Ambriz, T. Süva. Diff. 
le 16 à 14 h. 

LIBERTY BELLE ■. - film 
français de P. Kané (1982), 
avec J. Zucca, 0. LzfRn. Diff. 
dans la nuit du 18 au 19 A 
1 h 15, le 19 è 15 h 40. 
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8.00 Journal. 

9.00 Reprise : l'Enjeu (diffusé 1e 1 1 avril). 

10.16 Challenges 85. 

10.46 Cinq Jour* en Bourse. 

11.00 Musicalement. 

Concert : « Symphonie domestique » de R. Strauss, par l'Orchestre 
national de France, dir., L. Msazel ; couleurs de lu musique :tomh- 
que & lire. 

11.56 PfcetPoke. 

12-10 Accroche-cœur. 

12^30 Bonjour , bon appétit. 

13.00 Journal. 

1&35 TéJé-foot 1. 

14J20 Série : Pour l'amour du risque. 

15.15 Dessin animé : le Mervefflaux Voyage de ftffis Hoigersson. 
15,45 Cosaques et bottes de cuir. Mips» da cheval m tiercé à 
Viaceanes. 

16J20 Temps X. 

17.05 Séria : Opération trafics. 

18.06 Trente mflBons d'amis. 

Le dogue de Bordeaux. 

18.35 Magazine auto-moto. 

19.00 D'accord, pas d'accord (INC). 

19.10 Jeu : Anajpam. 

19.40 Coooricoc ob oy. 

20.00 Journal 

20.35 Tirage du Loto. 

20.40 Série : Julien Fontanea, magistrat. 

Le soulier d'or, J. Cosmos. Avec J. Morel, J.-M. Dupai», 
R. Gcrcane,- 

Un ancien joueur de football professionnel incarcéré fait ' 
une grive de la faim. Fontanea le croit victime d’un chat t- 
■ tage de codétenus. In extremis, le courageux magistrat 
découvre ta vérité... > 

22.10 Droit de réponse : La vérité toute 

nue. Exuitsk» de Michel Folac. 

SB Une émission sur les juges d’instruction, avec du avo- 
ests (notamment M“ Louis Pelletier, Simon Cohen, 
Ü£ Gérard Tbomassin), du journalistes (Gilles Millet de 
|PS libération et notre collaborateur Bertrand Le Gendre), 
!Ü des Juristes, et, Wencûr, des Juges d'instruction. 

0.00 Journal. 

020 Ouvert la mdt. 

Alfred Hitchcock présente : Une banne cachette. Extérieur soit : 
tes Africains sapeurs (cca Congolais qui sont des dandys). 


10.10 Journal des sourds et des malentendants. 

10.30 Reprise Piétina 46. 

Dorothée. Nick Heyward, Bibi. Jess Caron. Scopitom- 
11.06 Les carnet* de l'aventure. _ _ , 

. Mont Everest 78* de K. Henfigkoffar ; «Trois Toutera»* on 
thé rocks ■ , de G. Procia. 

12.00 A nous deux. 

12.45 Journal, 

1326 Série • Têtes brû lé es. 

14,16 Terre des bêtes. 

14.50 Les jeux du stade. 

Volley-baU : France-Etats-Unis ; Kendo : championnat du 
monde : cyclisme. 

17.05 Récré A2. 

Les Schtroumpfs. Têléchat, 

17.26 Numéro dix. 

Magazine dn football présente per.M. Radin, 

17.55 Le magazine. . 

Magazine d'information de la rédaction. 

Au sommaire : retour au bloc 27 fie témoignage d’une res- 
capée des camps d’Auschwitz) ; derrière les barreaux fà 
propos du film Israélien « Au-delà des murs •) ;ta villa au 
Liban. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d’accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 La boutique de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.35 Variétés: Champs-Elysées. 

De Michel Drucker. 

Avec Jean Poirel, Patrick Sébastien. Jeanne Mas. Julien 
Clerc. Linda de Souza... 

22.06 Magazine: Les enfants Ai rock. 

Julien Clerc, le chanteur musicien, ou la musique d'abord; 
Musical! fornia, avec James Brown, The Mlnutemen, Del 
Fuegos. Violent Femmes, TheBlasters. 

23-25 Journal. 


9.00 Festival bitemetionsJ du «m poficier. 

En direct de Cognac. Extraits de films. Interviews de met- 
teurs en scène et d’acteurs : Claude Chabrol, Marc Sime- 
non, Andréa Ferréol, Jean-Loup Dabadie. Roger Hanin. par 
l’équipe de FR 3 Umousin-PoUou-Charentes. 

12.15 Ticket pour... 

12.35 Samedi vision. 

13.30 Horizon, magazine des armées. 

14.00 Entrée Hère. Emission dn CNDP. 

16.15 Liberté 3. magazine des aawcjatio». 

17.30 Télévision râgfkmete. 

Programmes autonomes des douze régions. 

20.04 Disney ChenneL 

Cnclc f«a de destins vûmés et diras programma de Walt Disney 
Cbannei 

La grande soirée familiale : les aventures de Wlrade l'our- 
son, Mickey, Zorro. Donald, et trésors de la soirée, les 
DTV, les vidéoclips. montages inédits de dessins animés fur- 
ies plus grands « tubes » des vingt dernières années. 

21.60 Journal. 

22.15 FeuMeton : Dynastie. 

Krystle et Blafte ne se parlent plus. Alexis propose tôt mar- 
ché à Krystie 

23.00 La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit Michel Duckaussoy, Stéphane 
Audrcut, Georges Wilson. 

23-30 Prélude à la nuit 

• Gondole funèbre > de Liszt, interprétée par R. Bex. violon- 
celle et A Bex, piano. 


• RTL, 20 h, A vous de choisir : Chicana, le chasseur de têtes. Bouée 
McrroW Freedmaa on Yahaa. film de Stdacy Poflack; 21 h 50 ; 
CbAteanvalku ; 22 h 50, CSdfrdob : l'Affaire du calUer d» la Kste&fOm 
de Marco) L’Herbier. 

• TMG 20 h. Le grand raid; 20 b 55, La photo mystère; 21 h, le Dernier 
C/wV film de Laurent Heynemann (2* partie) ; 22 b 50.M.C, Magazine. 

• STB, 20 h, Le jardin extraordinaire; 20 h 35, Tfiéfihn : le Maestro ; 

21 h55. Planète des hommes. 

0 TSat,20h05.Stai*kyetHi*tch:21 h. JarfeocBren :22b 15, Journal: 

22 h 30» Sports ; 23 h 30. L'Odyssée du Bdndenburg. Qu de Robert 
Wïse. 


JouraaL 

Emission istsntique. 

A Bible ouverte. 

Orthodoxie. 

Présence pr otesta nte. Fana» dn étinracs esCuaetwa. 

Le jour du Seigneur. 

Messe avcckc unii i ui nanté pareâstefe de Lewoaa (Indre) . 

WM pre s sé . dcP.-L. SipaCoa. 

Invité : M. Jacques Chirac. 
le séquence du apeotataur. 

Journal. 

Série :Starsky et Hutah. 

tenais : finale da tremmi de 


Variétés; U beB# vie, de Sacha Diatel . 

Avec C Lambert. B. Beat. Ni Ray. A ToscmduPhattir. 
Lee anfctwoe du monde. . 

Séria :Mstt Houston, 

L^nguise de te rédaction méaentd ostzc sansbao par A m» Sa- 
Oàr. Avec Bernard Stasi, député UDF de la Maroc, premier 
yic+préatdentduCDS. 

JourneL 

Cinéma : Pas de printemps pour 
Marnfe. 

Rlm d'Alfred HHcbcoct 

Sports dimanche sote. 

LrsotoaBtA sportive dn week-end. 

JoumsL 

C'en A lire, 



journal et météo. • 

Lee chevaux du tiercé. 

Récré A 2. 

Gym tonie. 

Dimanche Mar t i n . 

Entrez les artistes, 

JourneL 

D im anche Martin (suite). . . ... 

SI fil bonne mémoire ; 14.25, Série : Ubûnnne qm tombe à t :it ; 
15.15. L’feota des bas; \6JOO. Dwdm «rimé»; 16.15, Thé die 
tant. 

Série ; Médecins de mût. 

Stade 2 (et A 20 h 20). 

Série : L'Homme de fer. 

JourneL 

Jeu: Le grand raML 

Vancouver - Sait Lake City. 

Sérié : Sorties de secours. 

N» i ï Que fait-on d» dŒnqoaa» juvénile» i Bfc nnn g ham ? 
Reportage de P. Benqaet et Mreëo. 

(Lire notre article.) 

Concert Magazine 

d’E. Roggicri (en fateoa «rec F/WcoJdwûflw). 

Concert viennois (œuvres de Suppi et J. Strauss fils J par le 
Nouvel Orchestre philharmonique, dlr. M. JanmvskL soi 
Tenta Zylis-Gara et Siegfried Jérusalem. 

Journal. 


8.00 Enriuiwi pour Jee jeunes. 

Reprise de « Disney Cbennd *, Inspecteur Gadget 

10.00 Mostifoue. EnûstiwiderADRL 

Pages étrangères : Portugal, Yougoslavie, Maroc; maga- 
zine : l’immigration à Nantes, les Jeunes du çuartier deBd- 
vue ; variétés : des groupes africains, maghrébins, rock. ■ 

13.00 Magazine 86 : Rmisskm do la. QMF. - 

15.05 Opéra; la Favorite. • . s 

(En simultané sor France Manque) . De Po ni zetti. misé es score 
G. Laurem. tfir. motical S. Pcrnoa, arec H. Joaaad, JJL Vtete, 
J.M. lvahS, L. Sarrazin 

Crée à Paris en 1840. • La Favorite * connut es France un grand 
succè s. 

16.18 Théitra : Cet animal étra nge. 

D'après Ira récits d’A. Tchékhov, nrise easetoe L BoofcMqd, axe- 
g isaé A rAthénfie-LoidsJouwsc, «me Ja C ompagni e TbBUtt 



Courtes scènes tirées de plusieurs nouvelles de l'auteur de 
* la Mouette ». Evocation humoristique de h vie russe de la 
fin du dernier siècle. Oisifs et parasites^. 

i Musique pour un dbnauohe. 

Suite de « Roméo et Juliette ». de Prafrfiev, par VOrcJw- 
tre symphonique de là radio bavaroise, dit. G. SohL 
> Enrisaion pour les jeunes. L’zgeace Labricdte, Lodqr 1*1“. 
CblargoL^ • 

i Au nom de ("amour. ËatissioadaPbcreBeflanxre. 

I RFOHebda. ' 
i Demsfin, ta shopping. . 

En ran 2000* que sera notre vie qoàtidiénnè ï RéaL D. Lecomte. 
Comment achèterons-nous demain ? par télématique ? par 
correspondance ?. dans des m . hyp e r marchés T A Miami, tut 
réseau câblé offre à ses abœmés des soldes sur l'écran, à 
Tokyo la survie des grands magasins- » se conçoit qu’avec 
l’appui (Tune armée Se robots qui partout Lés technologies 
de Vavenir en matière de consommation . 5_ 
i Aspects du court métrage français. ■ . . 

« La Passfaa dîme faoxos sam eev», âe MoUe Mutooki - La 
Surface perds»» de Dctorié Gressnm. 


Cinéma : On murmure dans la ville 

(cycfaDJ.Zanot^.f^do Joseph LManktew» . 

Prélude à la nuit. 

« Navarre » de Rarasate par Iss Douze Violons de Fronce. 


m uri- 20 h, PHàmme.qut vqlfdt des ndiqcus, Bmée Michel Botama: 

21 h 35. Les ariadiremtpire; 21 A 50, 

RTL- le Monde) ; 22 h. Portrait tfartuto: JWiraff Wedtaender, paatre. 

• TMC, 20 h. Série.: Un Gxent : 20 fc. 55t Woodf Woodpodarr W fc 
Drôle de drame. Stade Marcel Cazn& 

• STB; 201» j^i.A gm le 21 b 40, taaDm i la Reverdie. 

(2* partie). ^ - • *, '--v 

• T®, 20 h, Xe'gmd laid; 20 h 5 J.TfcfceteA premiareïÆI iiOi 
RMatds : MarifrMsdcWoe ; 22 h 2Q, JcenuL 
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15 avril 


1030 ANTIOPE 1, 

11-00 La Une chai voua. 

11 . 1 B Raprfce:ClMltongae8B (difftaéle 23 «wier). 

1135 AccrocheicoMir, 

1230 FeuSeton : Amaid *t WBy. 

1230 La bouteifla i la mer. 

Invité de la semaine : Carlos. 

13X0 JournaL 
134B A plaine nia 

Série : L'homme d'Amsterdam; à W h 45, U mate» dé TFl ; & 
15 h l9< Le* dm da hxxxti (JD y a. ctagnattfl «es, ht peqnoboc 
«Normandie*). 

1&30 Repris» :Sapt suraapt (diffusé Je 14 avril), . 

1730 La chance aux chansons. 

1830 Lavutagadanslaanuagas. 

18-20 RfinHoumal pour laa jeûna*. ■ 

1830 Séria; Cour da damant. , 

19.16 JeusAngnm, 

1830 F e uM e ton : la» Bergeot. 

20.00 JournaL 

sus Cinéma: Mortelle Randonnée. 

dm de Oando ifiQer. 

2235 Etoilés et toiles. 

r tt» de Frédéric Mitterrand et Martine Joumida 

Spécial David Lean, un des plue grands rêafisateure bri- 
tsnnkjuea, metteur an scène de c Lawrence d'Arabie», 
c le Pont de la rivière Kwdf ». 

Z335 Journal 
23.55 CTeat à Ira. 


6.45 

12-00 

12.10 

1236 

1330 

13.45 

14.60 

16.40 

16.56 

1730 


1830 

18.60 

19.10 

19.16 

19.40 

20.00 

2036 


23-20 


Tàfématin (&830 Femlletan : Le Vent dn large). 

Journal et météo. 

Jeu : L'a ca dé m ie dea neuf. 

JoumaL 

Feuilleton sBargeveletfBs. 

Aujourd'hui la vie. . 

La dans* mène à tout, ' 

Série: Chipa. 

Reprise : Apostrophes. 

Portraits (diffusé le 12 avril) - 
Divertissement ï Thé dan s an t- 
Récré A2. 

Poochie ; les Scktroumpfs : Latutu et Zirett; Tdhaau et 
Grnâo ;Pac Man : Téfécnat. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord, pas d'accord (ÎNO, 

Emissions rôgkxqriot. ... 

Le théâtre da BouvarcL 
Jourrad. 

Le grand échiquier. 

De Jacques GhsnocL 

Autour de Michel Jonasx : Véronique Satuon, Claude Nou- 
garo. Alain Souchon; l'écrivain Jean-Marc Roberts, Alex 
Métayer, etc. 

JoumaL 


Mardi 

16 avril 


1130 ANTIOPE 1. 

11.60 U Une chez vous. 

12.00 FeaSBaton: Arnold «Wmy. 

12-30 La bouteOte i la mar. 

13X0 JoumaL 
1335 A pleins vie. 

Série : Vbornne <T Amsterdam ; l 14.40, La mata* de TF 1 ; 2 
15 b 15. Santé sans images ; a 16 h 15, Portes ouvertes, magazine 
deshandicapfeL 

1EL35 Reprisa : Contre-enquête. 

Magazine des faite divers (diffusé le 20 mus) - 

17.30 La chance aux chansons. 

18X0 Le vffisge dons les nuages. 

1830 NfinHouma! pour las jeunes. 

18.30 Séria :Conur de cfismam. 

19.10 Jau : Anagram. 

1930 FeuUtaton : les Bergeot- 
2030 JoumaL 

2030 D'accord pas d'accord (INC). 

2036 Jeu: Enigmes du bout du monda. 

tfe J, Anlaüjc, réal C SavariL 

tfnpàle remake de • La course autour du monde -.de * La 
chasse au trésor ». 

2135 Documentaire: Tempête de neige sur (a jungle. 

De J.-Y . Cousteau, commentaire* dits per Y. Montané. 

(Lire notre article. ) 

2235 Hntam'erts. 

Magazine (TA. 

Un métier de créateur : le design ; Les nouveaux styles fran- 
çais : Les jeunes auteurs compositeurs : Etienne Daho. 
Girard Blanchard, etc. L’actualité de la semaine. 

2336 JoumaL 
2335 C'est iBre. 


6.46 

1030 

12.00 

12.10 

1235 

13.30 

13.45 

14,50 

1530 

1635 

1730 

1736 


1830 

18.60 

19.15 

1930 

20.00 

2030 

2030 

2230 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons. 

Dessin animé : Lucky Luka. 

Les Jeux. . 

Cinéma : les Bronzés. 

Rlm de Patrice Lecomte. 

JoumaL 
Thabsaa. 

Magazine de la mer. de O. Pamood. 

Les paquebots île second souffle. 

Aftegoria. Jérôme Bosch. 

Préluda à la nuit. 

« Continua ». de Perotin, interprété par l'ensemble Percus- 
sion quatre. 


19.55 

20.05 

2036 

22.10 

2230 


2335 

2330 




1 RTL, 20 b. Dynastie ; 21 h. Série es noire : R hap sod ie en Jaune; 

22 b 35. Journal ; 22 b 45, Lajoie de lire; 22 b 50, RTL Théâtre. 

1 TMC 20 h. Dallas; 20 b 35, La photo mystère; 21 fa. la Mort en ce 
jardin. Rlm de Lois Bunuel; 22 b 50, Le owvetu visage du quotidien la 
Marseillaise ;23 h. MIC. Magazine. 

1 RTB, 20 b. Ecran-témoin ; Retour i Da Wang, fflm de Aan HoL 
) RTBrTËLË 2, 20 b. Le temps retrouvé; 20 b 35, Chantons sonvemn ; 

21 b 40. Théâtre wallon : Baayotm ;22 h 50, Lee aides au PME. 

> TKR, 20 fa 15. Spécial datai ; Guerre et Paix. Bha de 
S. BoodaitcbQuàfc ; 22 fa. Les atetiezs da rffre ; à 22 h 55, Guerre et Paix 
(2» partie)'. 


Télômstin. 

ANTIOPE. 

Journal at météo. 

Jeu : L’acadénrie dm neuf. 

JoumaL 

FsuSeton : Bergeval et fBs. 

Aujourd'hui la vie. 

Au nom des femmes: Olympe de Gouges. 

Série : Chips. 

Reprise : Le grand raid. 

DiffbséleMavriL 

Le journal d'un sfède. 

Edition 1908 : te XX* siècle prend son envol 
Dessin arrimé : Sacré Harry. 

Récré A2. 

Poochie : les Vhnatatoums; la Maison dans l'arbre ; Terre 
des bites ; C’est chouette u. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres at (tes lettres. 

Emissions régionale*. 

La théâtre da Bouvard. 

JoumaL 

D'accord pas d'accord (INC). 

Cinéma : Quatre Chariots mousquetaires. 

Film d’André HunebeUe. 

Magazine : Lire c'est vivre. 

« La V» de léaoa » d’Ernest Renan, réal L. Segarr*. 

L’une des oeuvras majeures de Renan qui fit scandale 
tore de sa sort». Comment ce texte est ressenti actuel- 
lement Pierre Dumayet a rencontré Yvonne Sedoui, 
amère-petitfr-roèoo de Renan, Laurence Cosse, jouma- 
Bste, Jean Gaulnrûer, professeur au CoRège da France, 
spéda&ste du dix-neuvième siècle . Es dès eodésusd' 


ques. 
2330 JoumaL 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dassin arrimé : Il était une frria l'homme. 

Les jeux. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Cinéma : la Banquière. 

Hhn de Fronda Girod. 

JoumaL 

AUegorà. Joseph Gbrâ. 

Préluda â ta nuit. 

« L'Oiseau de feu», de Stravinski, interprété par Emile 
Naoumojf plana. 


19.65 

20.05 

20.30 

2035 

2235 

23.16 

2330 


• KL 20 fa. Chips; 21 h, Man oncle Benjamin. fOm «TE. Moftnaro; 
22 b 35. Journal ; 22 h 45. La jkrie de lire. 

m TMC, 20 b. Série : T Aiutrelieaae ; 20 b 55, La photo mystère; 21 h. 
Voyage au centre de la Terre, film de Henry Levis; 23 b 1(L M.C. 
Magsâne- 

•- RTB, 20 h 5, Fendleton : Le jcyio de ta cooreoae ; 21 h 5, Onuid écreo ; 

Le fie se rebiffe, film do Roland Kibbeo (aroc Bnrt Laocancr). 

• 8TB-TÊLÉ 2, 20 b. Sorties de secourt Qa rtétintpautee juvénile en 

- RtJgiqttf.) ; 71 b, Calinro chtb : Spécial Vrctcr Hngq 

0 TSH, 20 b 10, ChàtcaovHlloa ; 21 b 10, La rie et ToBvre de U5 Bach: 
22 h 40, Octoi»ce ; 23 b 10, Jotmad. 


Mercredi 

17aTriï 


10.00 ANTIOPE 1. 

1030 La Une chat vous. 

10.46 Cinéma : Kounak, le lynx fidèle. 

Film sovi&iquc d'Agaui Bûhaian. 

12.00 FeuBleton : Le porteuse de pain. 

1230 La bouteiUa à la mer. 

13.00 JoumaL 
1330 Vhsmine. 

Feuilleton, variétés, dessins animés... 

10.06 FauOleton : Arnold et Willy. 

1835 Star Trofc : la machine infernale. 

1730 La chance aux chansons. 

18.06 La viBage dans las nuages. 

1836 MinHoumel pour les jaunes. 

18.40 Séria : Coaur de diamant. 

19.10 Jeu ; Anagram. 

1935 Lato sportif. 

1930 Feuffleton : les Bargeot. 

19.65 Tirage du Tac-o-tac. 

20X0 Journal. 

20.38 Tirage du Loto. 

2130 Série : Dettes. 

Suite des aventures du diable J. R. 

2230 Variétés : Que la fête continue. 

RéaL E. Lipmano. Autour d’Eddie Barclay. 

(Lire notre article. ) 

2230 Cote d’amour. 

Emiaàon de G. Foucault et L. Toàton, présentée par Sidney. 

Avec P. Balley. les Calamities, Slow Monkeys. les Avions. 
Blancmange ._ 

23.15 JoumaL 
2336 C’est à lire. 


6.45 Tâtémetîn. 

10.00 Récré A2. 

Judo boy ; les Viratatoums ; Tchaou et Grodo ; Buster Kea- 
ton _ 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

1236 JoumaL 

1330 Feuilleton : Bergaval at fils. 

1336 Cinéma : le Dollar troué. 

Film de Kelvin Jackson Paget. 

15.16 Récré A 2. 

Les Schtroumpfs ; Maraboud' ficelle ; Mêtharde ; te Secret 
des Sélénites ; Anim'A2 ; Latulu et Lireti ; les Otés d'or ; la 
Bande à Bédé. 

16.60 lUScro Kid. 

1735 Les cemeta de l'aventure. 

* Cascades en cavale », de G. Meauxsoone. 

18.00 Super Platine 45. 

Jeanne Mas, Moon Ray. Nick Kershaw , Patrick Bruel, 
Thierry Pastor . Village People. 

1830 C'est ta vie. 

18.60 Jau ; Des chiffres et des lettres. 

19.16 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

2036 Téléfilm : les enquêtes du commissaire Maigret. 

Le revolver de Maigret, d’après G. Simenon. réaL J. Brard. Avec 
J. Richard, J. Daano, M. Robin .. . 

Des malversations, des petites escroqueries : la découverte 
d’une malle au contenu encombrant, déposée dans une gare 
et un maître chanteur de haut vol Une nouvelle enquête du 
commissaire Maigret dans un palace londonien. 

22.10 Magarine médical: Les jours de notre via. 

Les dangers domestiques, réal. G. Gozlan. 

Premier volet d'une série sur les accidents domestiques qui 
font chaque année, en France, quatre cent cinquante mille 
victimes, dont douze mille décès. Un reportage au centre 
antipoisons de Paris. La participation au docteur Vilain, 
chef de service de chirurgie à l'hôpital Boudcaut. créateur 
du service S OS-mains. et le docteur Riboulet-Delmas du 
centre antipoisons. 

23.06 Chefs-d'œuvre en pérâ. 

De P. de r e ga rd e. 

Les maisons d'écrivains, avec la participation d’Alain 
Decaux. 

2330 JoumaL 


14.55 

17.00 

19.66 

20.06 

2036 


2236 

2236 

0.00 

0.06 


Questions au gouvernement à F Assemblée nationale. 
Télévison régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin arrimé : H était une fois l'homme. 

Les jeux. 

Cadence 3. 

F.rmJgrinn de Lfla MÜcic et Guy La*. 

A la suite de l'appel lancé par FR3 et RTLpour le Sahel, et 
de l’argent envoyé par les Français, les • camions de 
/‘espoir » sont partis pour l’Afrique livrer les médicaments 
et bat équipements achetés. Une première émission a été dif- 
fusée le 21 septembre dentier. Voici un deuxième bilan. 
JoumaL 

Cinéma : Quartet. 

Film do James Ivory. 

Aflegoria. Philippe de Champaîgnc. 

Prélude à la nuit. 

- Erbarm dich mein, O herre goot », de Sckütz, interprété 
par les Saquebouliers. 





RTL, 20 b. Série : Mïkc Hammer : 21 h, la Tente rouge, film de 
M.-K. Kalatozov; 23 b 25, Journal; 23 h 35, La joie de lire ; 23 h 40, 
Concert : Concerto pour violoncelle en ré majeur de Haydn. 

TMC, 20 h, Cnonnc 1 999 : 20 b 55, La photo mystère ; 21 h, V, Auberge 
de ta Jamtàque. Tüm de Lawrence Gordon (1* partie); 22 b 25, M.C. 
Magaume; 22 h 40, TMC Sports. 

RTB, 20 h. Cap 60; 21 b S, Série : Pour F amour du risque ; 21 b 55, 

Portrait : Jo Gérard. 

KIB-TÊLE 2, 20 b, Caméra sports (cyclisme, hockey sur glace, 
kayak). 

TS8» 20 h 10, TSéscope; 2} b 20, RaQaeDa Carra ; 22 h 15, Téléfilm : 
Tour les chats sont gris, de D. Lambert. 
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Jeudi 

18 avril 



La banque do demain. 

ANTIOPE 1 <Otâ 11.30). 

La Une chez voua. 

Feuilleton : La porteuse de pmn. 

La bouteille à la mer. 

JournaL 
A plaine vie. 

Série : L'Homme d'Amsterdam : 14 h 40, h maison de TF 1 ; 

15 b 25. Quarté â Evry ; 15 b 55, langes dTûsuâre (Mussolini) ; 

16 h 30, Cap CanaveraL 

La chance aux chansons. 

Le village dans les nuage*. 

MûiHoumal pour les jeunes. 

Série : Crour de diamant. 

Jeu : Anagram. 

Feuffleton : Lee 8argsat 
Journal. 

Série : le Canon paisible. „ . , 

RéaL S. Bertin- Avec J.-P. Dams, F. La*, R. Boulanger. 
F. Fleury _ 

Tandis que madame Odette et madame Syhette passent une 
semaine de vacances à Qulberon, leurs maris, monsieur 
Léon { patron du Canon paisible ) et monsieur Emile lie voi- 
sin) sont tourmentés par des polyvalents qui épluchent leurs 
comptes. Horreur ! Resquille. 

Les jeudis de r information : Infovf- 


sion. 

Magasine de la rédaction proposé par A. Denvers, R. Pic et 
J. Decornoy. 

Au sommaire : Pérou : < Sentier lumineux, horizons obs* 
cure », une guerre civile » ; « Moi raciste... Jamais I », la 
V' police est-elle raciste ? « Vanuatu : l'indépendance en 
•<&> question », aux Nouvelles-Hébrides ; c La fuite des car- 
veaux », les savants européens aux Etats-Unis. 

22.55 Journal. 

23.15 Etoiles è la une. 

2320 Cinéma : Quasimodo. 

Film de WBliam Dietarto. 



Télé matin (à 8 h 30, fcailletQn : le Veut du large). 

ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

JournaL 

Feuilleton : Bergevat et Sa. 

Aujourd'hui la vie. 

Des auteurs et vous. 

Cinéma : la Maison sous les arbres. 

Film de René Clément. 

Magazine : Un temps pour tout, 
de M- Cara et A. Valratûâ. Les soties. 

Dessins animés. 

Récré A2. 

Poochie ; Mes mains ont la parole : Vi ratatoums ;LatuIu et 
Ureli ; légendes indiennes ; Téléchat. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JournaL 

Série : Princesse Daisy. 

D’après Jnditb Kiamz, réaL W. Hussein. Avec M. Vma Kamp, 
L. Wagner. S. Keach. C Cardinale.- 

Deuxième et dernier épisode des aventures romanesques 
d'une Jeune fille, d'un prince russe et d’une star américaine 
dont la vie commence tragiquement et se termine en beauté. 
Feuilleton inspiré d'un best-seller de Judith Krantx. auteur 
de T Amour en héritage. 

Alain Docaux. l'histoire en question. 

Vingt jours après Hitler. 

Le 30 avril 1945. à 15 h 35. Hitler se donnait la mort dans 
stm bunker de Berlin. Dans la mit du 28 au 29 le dictateur 
épousait Eva Braun. La reconstitution de ces jours tragi- 
ques qui virent la fin du IIP Reich par le petit historien de’ 
la télévision. 

Journal. 





Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : R était une fois l'homme. 

Les jeux. 

La Guerre en face. 

Emission de Jeao-Chade Gniüehaud Avec Yves Mbntsnd. 

I Pauvre Europe, menacée, sérieusement menacée, ai 
d'aventure elle se retrouvait face à la guerre. Les 
citoyens français doivent cesser de rêver, et vite, sinon 
les quarante années de paix (depuis 1945) qu’as vien- 
nent de vivre risquent d'être un leurre. Tout est clair — 
trop clair ? — dans cette émission : le Vieux Cont ine n t 
est nu, en danger. Les téléspectateurs ('apprendront, se 
l'entendront dire (marteler), expliquer, images i l'appui. 
Un grand spectacle, cela frise parfois le Grand-Guignol 
(scénario catastrophe, séquences fiction, films 
d'archives) pour étayer les thèses, les rappels histori- 
ques. des experts ds la guerre. Et ce n'est pas avec 
Yves Montand, qui, tout au long de rémission, se fait le 
porte-parole convaincu, qu'il s se rassureront. 

Journal. 

Allegoria : David. 

Prélude è ta nuit. 

« Quatuor en fa majeur » de Mozart, par le Secolo barocco. 



STL, 20 h. Dallas ; 21 h, SuafUruer. Hlm de Vitterio de Sca; 22 h 50, 
journal ; 23 h, La joie de lire ; 23 h 5, Essai automobile. 

TMÇ 20 h. Série : Le soufBe de la guerre : 20 b 55, La photo mystère; 
21 h. Une poignée de neige, fihn de Frcd Zinonaiai; 22 h 55, bLC. 
Magazine. 

RTBL 20 b. Autant le savoir : les énergies ; 20 h 25 la Crabe de ftr, Hm 
de Sam Pednnpab; 22 b 35, Caimsel aux imag es 
STB-TËLË 2, 20 h. Belgique, mémoire du isO ; 21 b 30, Théâtre cbb : 
l'Enfant de Salomon, de Tarn Datack. 


JSAf I0 -Z flmp8 prèsent; 21 h Byna**: 22 h 5, Journal; 
22 b 20, Alexandrie, pourquoi ?, film de Yonâef Qabnm 
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TELEVISION 


Vendredi 

19 avril 


ANTIOPE 1. 

La Une chez vous. 

Feuilleton : ta Porteuse da pain. 

La bouteOe è la mer. 

JournaL 

A pleine vie, . _ . 

Série : l'Homme d’Amsterdam ; 14.4S, ta amena de TF 1 ; 15.15. 
Temps libres (et i 16 h 50) ; h 16 b. Série : Capitaine Tmy. 

La chance aux chansons. 

Le village dans les nuages. 

NEnHoumal pour les jeûnas. 

Séria : Cœur do d&marn. 

Jeu ; Anagram. 

Feuilleton : Les Bargeot 
JournaL 

Variétés : MaMan roule pour voua. 

De M. Carpentier. Réalisation A Fiédérick- 

Avec Jacqueline Maillon, Michel Roux, Roger Corel, 

Sophie Desmarets et Robert Rollis. 

Muttsfoot. 

Avec Michel Sardou. 

JournaL 
C'est A (ira. 



Télématin (i8JQ.fcaBetm:k Veatdatatge). 

ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : r Académie des neuf. 

JournaL 

Feuilleton : Bergoml et «a. 

Aujourd'hui ta vie : 

Pour une retraite différente. 

Série: Chips. 

La télévision da» télé sp ect a teurs. 

Reprise : Alain Decaux. l'histoire en question. 

Vingt jouis après Hitler (diffusé ta 18 avril). 

Itinéraires, de Sophie Richard. 

Kenya : Les M osai {te 2: le taureau strié). 

Guerriers et pasteurs nomades d’Afrique orientale. 

Récré A 2. 

Poochie ; Teddy ; Latulu et Ureli ; Les maîtres de T univers ; 
Téléchat. 

C'est la vie. ' 

Jeu : Des chiffres et des le tt r e s. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JournaL 

Feuflleton : ChéteeuvaSon. 

D’après J.-P. Pctroiacd, réaL P. Planchai. Avec C Nobel, R. Fd- 
iegiîa, L. Mereoda 

Publication d’une lettre de Quentin dam une édition spé- 
ciale de FEveiL Cet événement porte un coup très dur à la 
crédibilité de la Dépêche républicaine, et A Florence, qui, 
brusquement, disparaît™ 

Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Piwot: 

Sur le thème : • Du côté du polar français ». Sont invités : 
Jacques-Pierre Amette (Enquête en hiver). Dédier Dae- 
ninckxQe Der des der), Thierry Jonquet (pour le tf 2000 
de la Série noire : la Bête et (a Belle et pour URSS, go 
home !, signé Ramon Mer coder, pseudonyme de T. Jon- 
quet), Clau d e Mesplade ( coauteur avec Jean-Jacques 
Schleret de Voyage an boit de la noire), Hugues Pagan 
(Boulevard des allongés), Louis C Thomas (U ne dwte qui 
c’en finit pas) , Jean-François Vilar (Etat d'urgence), 
JournaL 

Ciné-club : Passez muscade. 

F2m d'Edward Orne ( cycle burlesque). 


Télévision régional*. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : H était une fois l'homme. 

Les jeux. 

D'accord pas d'accord. 

Série Agatha Christie : les Associés contra la crime. 
Réalisation : Chris Hodson. 

Impasse au roi ; Tommy et Tuppence, intrigués par une 
annonce parue dans le courrier d’un journal, sont conduits 
sur les lieux. Rendez-vous * amoureux» dans un night- 
club. Le meurtre d’une femme masquée, un cap it ai n e 
arrêté-. 

Vendredi : Face è la 3 . 

Pm'HMînn d’André Campai» et Igor Bombe. 

a Invite : Dominique Etaucis, maire centri s te de Toulouse, 
ancien journaliste. 

JournaL 

Décibels de nuit. v 

Emissïoc de rock prtupjt éc par J.-L. Janeir. 

Afiegoria : PkrrcBnxgbeL 
Musidub. 

« Concerto pour violon et orchestre en la majeur » de 
Vteuxtemps. 


• RTL, 20 fa. Série ; les Veuves; 21 h, HüJ Street B In»; 22 h. 
Numéro 10; 22 h 30, Journal; 22 h 35, Drive m ; One THck Poe? 
(c on cert Paul Simm). 

• TMC, 20 fa. Récitai Robert Cbaridxns; 21 b. Dynastie; 22 h, la 
Hommes nouveaux, film de Marcel L’Herbier. 

• RTB, 20 h, A suivre-; 21 fa, Gaédub: évidence: fihn (TA. Reteata. 

• RTB-TELE 2, 18 h 50, Opère : Tristan et Isolée, de Wagner. 

• TSR, 20 h 10, Tell quai; 20 h 55, Série noire : Rhapsodie en jaune, de 
Gérard Max; 22 b 25, Les viaileua du soit : Maryse Ptatri; 22 b 45, 
Journal; 23 h. Hippisme. 


Le prochain 
week-end 


Samedi 20 avril 


8.00 Bonjour la Frtmce ;9.00 Reprise ; La jeudis de ttnformo- 
tùm ( lufariskm, diffusé le 18 avril) r 1QJL5 Gw jours en 
Bourse; 1030 Musicalement (« JXver nmento • de Mozart, 
parle Trio à cordes de Paris ) ; 11.15 Pic et Pake; 11.30 De A 
à Zèbre: 12.15 Hidalgo sur la Une (tÜéfbot jeûna) ; 
1230 Bonjour, bon appétit: 13.00 Journal; 1335 Téf&ooe ; 
1430 Série: Pour T amour du risque; 15.15 Dexstit tatimé; 
15.40 Casaques et boues de cuir (avec le tiercé) ; 

16.15 Temps X; 17.05 Série : Opération trafics : 18J05 Trente 
millions a amis; 18.40 Magazine auto-motù ; 1939 D'accord, 
pas d’accord; 19.10 Jeu : Anagram; 29.40 Cocoricocobay ; 
20.00 Journal ; 20.30 Tirage du Loto. 

2040 Les grande succès de ht scène: frétas è table de 
MeroGflbert Sw zgnq g . Avec lé. Mcrcadicr, S. Csoam, 
A-WxrteL 

2240 Droit de réponse : Prite-moi te ptatne. 

Eaàstàan de Bfidbri Itese; coametee cette ssnaâe i ta Etifi* 
rature. 

0.1S JournaL 
036 Ouvert ta nurt, 

Alfred Hrtcbcodcpréseme— «UBcrnd trio». 

Extérieur nuit :« ta bCCtrosectst». 


Dimanche 21 anil 


8-00 Bonjour la France; 9.00 Emission islamique; 9.13 A 

Bible ouverte ;930 Source de vie; 10.00 Présence protestante; 
1030 Le jour du Seigneur: 11.00 Messe à Paris; 12J35 Midi- 


presse (Edith Cresson) ; 1230 La séquence du spectateur, 
23.00 Journal ; 13.25 Série ; Starsky et H ut ch ; 


14.20 Variétés; La belle vie ; 1530 Sports lEmanche (automo- 
bile : cyclisme) : 17.30 La animaux du mande: 18.10 Série :. 
Matt Houston : 19.00 Sept sur sept, le mogazine de la semaine 
(imité :Eddy Mitchell) ; 20.00 JournaL 
2036 CSnéma: Traquenard. 

FümdaNichotasRsy. 

23L20 Sports dimanc h e soir. 

L'actualité sportive du wede-end. 

23.06 JournaL 
23.26 C'est i Bra. 


Samedi 20 avril 


10.00 Antiope; 10.25 Journal da souris a da malenten- 
dants; 11.05 les carnets de l'aventure; 1200 A nous deux; 
1245 Journal ; 1335 Série ; Tètes brûlées ; 14.15 Terre des 
bêtes ; 14.45 Récré A2; 15.05 Les jeux du stade ( magazine du 
football ;à 16 k : Rugby: Gallet Angleterre) ; J735 Le maga- 
zine de la rédaction: 1830 Jeu : Da chiffra et da lettres ; 


19.10 D’accord, pas d’accord (INC) : 19.15 Emissions rëgfo- 
rudes; 19.40 La boutique de Bouvard ;2QM JournaL 
2036 Variétés : Chsmps- Bys éa a . 

De Mjcfad Procter. Michèle Ton, Fnmcg Lutacnc^. 

2295 M a gazme : Lss snfant» do rock. 

Partait de Mïck Jugger, par D. Ferras, réaL P. Gaadsey- 

R*y- 

2320 JournaL 


Dimanche 21 avril 


9.35 Information et météo; 9.40 La chenaux du tiercé; 
10.05 Récré A2; 10.40 Gym toMc flUS Dimanche Martin 
(Entra les artistes ) ; 1245 Journal;! XI 5 Dimanche Martin 
(suite) : Si fai bonne mémoire; 1435 Série : L’homme qui 
tombe à pic; 15.15 L'école da fans; 16.00 Dessin cadtné; 

16.15 Thé dansant ; 17.00 Série : Médecins de nuit ; 

18.00 Stade 2 (et à 20 h 20): 29.00 Série: L’homme de fer; 
20.00 JournaL 

2046 Jsu: Le grand raid. 

21.35 Série : Sorties de secours. 

Reportage de C Cbaponitière et A. Junod (tri: dffîaqauce 
à Stockholm). 

2240 Magazine : Détendes arts. 

De P. Data, réaL P. Coffin et P.-A. Bnaftmg. Que icns»4fi 
de taKemuile de Paria ? 

23.15 JournaL 


Samedi 2G avril 


10.00 Emissions universitaires : 13.30 Action; 14.00 Entrée 
libre: 16.15 Liberté 3 : 17.30 Émissions régionales. 

20.04 Disney ChanneL 

Co c kt ai l de dearint axüméa et ffivtn pngtammes de Walt 
Disney ChanneL . 

21.66 JournaL - ■ 

2230 FauSeton: Dynastie. 

23.05 Latrie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit trois Ütvftés vedettes choisis 
selon V actualité culturelle. 

2336 Pkéhidsèlanuit. 

• Intèrmead opta 117 » de Brahms, pdr Catherine CoL 


Pi manche 21 avril 

9.00 Emission pour les enfants ; 10.00 Mosaïque ; 


17.30) : 15.35 Théâtre : la Grammaire, de Labiche: 

16.15 Théâtre.: Cet animai étrange, d'après Tchékhov; 

18.00 Émission pour- les jeunes ; 19.00 Au nam de P amour; 

20.00 RFO hébdo. 

2035 Document: Ma d e rni èr e nsftti ta Coutte^TOr. 
RésLDaMDvmL 

21-30 Aspects du co u rt métr ag e français. 

22.00 Jou rna L 

2230 Cinémd»iiéiab:to1ig«dtiB«Mâta 

(Çyde hommage iDanyï F. 2anBck).Khn de PritzLaug. 
0.15 Prélude à ta nuit. . 

» En bateau » de Debussy, par Pierre Deville, flûte, et 
Laurence Çàbel, harpe. . 
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La langue française est-elle malade ? 


Lss Français partent et' écri- 
vent rie plus en plus mal leur 
ianpua. Parâsse ? Mauvaisa for- 
mation ? (ovaelon du français ? 
L'équipe de < Hier à la une » 
-{France-Inter) a mené une -en- 
quête et. recuéSTi des témoi- 
gna pes (dont eaux de Jean- 
Pierre Chevènement, ministre 
de l'éducation nationale, Phi- 
lippe de Saint-Robert, commb- 
seée générai de la langue fran- 


çaise...). Après un premier 
constat sur les défaillances inté- 
rieures de notre langue, c'est 
sur te déclin du français, langue 

universelle au t&fr-hutoème aè- 
de, que l'on s'interroge. 

et «Hkr à la tmc» : bt bn- 
gue française, Fruce-IiËa, sa- 
medi 13 avril, de 10 h è 11 h; 
samedi 20 avril, de ld h à 11k. 


Le stress de la guerre 


Dix ans ! Dix ans défi que fa 
guerre meurtrit te Liban. Dix ans 
que te peupla libanais se déchire 
et s'entre-tue. Dix ans que tes 
nouvelles en provenance de ce 
pays nous assènent des bdans 
de blessés et dé morts, d’atten- 
tats "en. série, dé fusflladës et 
d’enlèvements. Et la haine, jour 
aprè jour, gangrène Beyrouth 
autrefois la plus belle. 

Certains auraient pu fuir ta 
capitale, s'exiler à jamais. Pour- 
tant ils sont restés, sans illu- 
sions, sans- éclats, lis vivent 
dans la guerre, avec elle, malgré 
efle. Ifs vivent ou plutôt ils survi- 
vent. hantés par (a mort qu'ils 
cAtotent rongés par la peur, 
r anxiété, la menace, (le survi- 
vent, recroquevillés déns leurs 
ghettos, un peu dâxxjssotâG, 
jamais assurés te matin de voir 
le soteD se coucher, jamais cer- 
tains de retrouver ceux qu'ils 
quittent pour une heure... pour 
la vie ? 

Quand elle traverse certaine 
passages dangereux en faisant 
des paris fous de survis, l'une 
des interlocutrices qu’a rencon- 
trées à Beyrouth Dominique 
AgnieJ a te sen tim ent de jouer à 
te v routera? russe s: César, qui 
a quatre-viîjgts am, se note, lté, 
dans . la . musique qt écoute - 
Mozart alors que pleuVent tes 
bombes. Mais quel choc, quel 


déphasage alors 'l'instant 
d'après. Car il y a aussi ceux qui 
finissent' par s'accommoder de 

te pagaiHe. de te guerre, de te 
perturbation êtes règles et des 
lois et qui an pro fi t e nt, qui en 
rajoutent. On vote, on tue, on 
.escroque. . 

Beyrouth est bien malade et 
les Libanais craquent : un 
médecin note une inflation des 
affections cardiaques, des 
insomnies, des ulcères, autant 
de manifestations,, dit-il, du 
t stress de te guerre ». La moi- 
tié de ses malades souffrant de 
troubles psychosomatiques et 
la consommation de calmants 
ne cesse d’augmenter... * Crise 
demanda st ro n est toujours 
normal, dit quelqu’un au micro, 
ou si l'on devient fou. » 

Fou ? Las jotas, tes mon 
s’écoulent pourtant ainsi au 
Liban depuis maintenant dix 
ans. c C'est la vie I » s' exdame, 
résigné, Samir, qui prend sans 
cesse des risques au volant 
d'un, taxi pour nourrir cinq 
enfants, s Mais s'il y avait eu la 
paix, rêve-t-il. de temps en 
temps, j'aurais eu douze 
enfants ! » 

ANMCK CÛJEAN. 

Frucé-Iaterj '«'Paroles 
d’hommes », samedi 13 avril, de 
17 bà 18 h. 


Syndicats, la désaffection 


Quelles sont tes causes des 
difficultés que tra v erse actuefie- 
ment te syncficafisme français 
(chute des effectifs, démobilisa- 
tion, recul de. la confiance 
envers tes organisations^.) ? La 
crin économique, l'arrivée de la 
gauche eu pouvoir, ou, plus pro- 
fondément, te rejet d'un certain 
mode de revendication ? 

Tour à tour, MM. Edmond 
Maire, secrétaire général de la 
CFDT, Jacques Pommatau, 
secrétaire général de ta FEN. 
Alain Touraine, sooofogué, ainsi 
que notre collaborateur Michel 


Noblecourt essaieront de don- 
ner des réponses ô cette situa- 
tion nouvelle qui touche l'Euro- 
pre (exception faite des pays 
Scandinaves). 

Comment y remédier ? Peut- 
être. comme F explique Alain 
Touraine, an cherchant une troi- 
sième voie entre le grand projet 
de société, qui n'est plus désor- 
mais pris au sérieux, et le replie- 
ment corporatif. 

• « Le grud débat *, 
fraace-Cnttore, les 19 et 26 
avril à 20 h 36. 


Le nouveau « goût du jour » 


Diffusée du lundi au ven- 
dredi, te première émission du 
matin de France-Culture est 
devenue un magazine à deux 
temps. Celui de la réflexion 
d'abord. On y trouve la lecture 
d'un poème par un auteur 
contemporain (cette semaine 
Pierre-AtaJn Tache), pour com- 
mencer, dit-on, la journée 
« d'un bon pied » : uns série de 
reportages sans lien avec 
l'actualité (tes étrangers en 
Suisse, tes géographes, par 
exemple) ; le « point du jour », 


préposé tantôt par Jean-Pierre 
Rioux, tantôt per notre collabo- 
rateur Philippe Boucher. 

Après la coupure du journal, 
le goût du jour devient celui de 
l’ actualité et le rythme s’accé- 
lère : biUets, reportages, nou- 
velles, duplex, autour des évé- 
nements culturels, la revue de 
presse habituelle, et un entre- 
tien avec une « tête d'affiche ». 

• « Le goût dn jon », 
Fttoce-Qdtare,de7hs81il3Î 
du fantfl sa vendredi (flashes 
dTafonsiatiaa è 7 b, 7 h 30 et 
.81* 


Radio-France internationale 


Inf o rmations toutes tes demi- 
heures de 5 h è 10 h et 
à 12 h 30. 14 h, 21 h 15. 
23 h 15, 0 h, 1 h, 2 h, 3 h 30. 

Parmi le» magazines : 

• t Plein cap», te samedi 
13 avril, à 20 h 10 : le maga- 
zine nous - transporte è Tokyo, 
où se déroutent ta grande expo- 
sition 85. le Tokyo Musfc Festk 
val. etc. Les mille et un para- 
doxes du Japon. 

• « La mémoire , courte-.» . 
(21 h 45), tes souvenirs d'une, 
personnalité à travers des 
témoignages et des documents 
d'archives; le mercredi 17,. 
Kootetta paris des années 70. 


• « Arc-en-ciel », te ven- 
dredi 19 à 21 h 46, est consa- 
cré è la civftsation maya. 

Pâmé les émissions en lan- 
gues étrangères : 

— en anglais, le mardi 16 à . 
18 h, un reportage sur te prince 
Ta tel d'Arabie Saoudite, qui 
vient de gagner te prix Persoo- 
nafité 1985 pour son action en 
Afrique contre ta malaria et la 
tuberculose ; 

— en espagnol, le sa- 
medi 13, è 1 h et è 2 h 30 : un 
entretien avec le photo&aphe 
bréeSen Carie* Fteire. 


France-Cuiture 


SAMED1 13 AVRIL 


OjOO Las nuits do Franca-CuttursL 
733 Fréquence buhuanitr». 

8.0* Unéreure peur tout: avec André 
OWM0R. 

830 Voix du sûmes : les Grecs. 

9j 06 Matinée du monda contsmporsln. 
1030 Musique : ta mémoire en chantant 
tToney Canyon « marées noireal. 
il .00 Grand angle : itefia, tas vertus du 

■ a — « 

QCSOftsB. 

12X10 Panorama : blues «polar. 

WLOO lin Américain è Psris-fioubeix. 
1530 Le bon piatair da~ Lucien Bodard, 
ou lefésl « Hmagawire. 

1930 Passage du témoin, we Qeraid 
Van D« Ksmp « Guiltaume Galet 
2030 ll^qua; Notas do blues Imusquae 
de J. Lennon, lÆes Davis, Arabie 
Shepp...). 

2030 «UoycBstabJaus, daTtaorPery. 
Avec Roger MoSen, Henri Vrt*Bu*. 
Yvonne Ctech... 

22.10 Démarchée avec... Christian Jou- 

2230 Musique: les amts de ta mutiquB de 
c ha mbre (Wiener Rôten Trio). 

23.00 Pftqns orthodoxe. à ta mhédnda 
Saint-Ataxandre-ftowsJci. à Paris. 

OJOO ClBlr de nuit Rémanences. 


DEMANCHE 14 AVRIL 


14)0 Les nuits de Franee-Cuhure. 

7JB Chasseurs de son. 

7.16 Horiaon. magazine rafigieux. 

725 La fanftre ouverte. 

730 Utxérsture pour tout, avec Vtarfi- 
mir BoukovUd. 

7 M Dits et réc i ts : conta flamand écrit 
- par André ParagaBo. 

8.00 Foi et tradition. 

835 Pr otas t an ttamaL 

• Ecoute braéf. 

9_35 Divers aspects de la pansée 
conternporwoa : ta fibre pensée 

1000 Masse, à V»ledieu-tos-Pt>êtes (Man- 
che). 

11.00 Hta to ints du futur. 

1240 Des Papous dont le tête. 

1340 L'e x poêltion du «fim a n ch e : ta Pe- 
«efitareè Saint-Tropez. 

1400 La temps de se perler. 

1430 La Comédie-Française présenta 
«Don Garde de Navarre ou le prince 
jaloux», de Moüèra. Avec M. Au- 
mont, G. Caste, C. Verrwt, D. Ro- 
zan~. 

16.15 La tassa de tiw : re ncontre avec 
SMa Monfort : è 17 h 15, htatoka- 
actusfité: ta come-back américain 
an France. ? 

19.10 Le cinéma dm cinéaste*, te son au 
onumu, 

2CL00 Le sonda chose: pâtirait de Pté- 
• fipp* Adrien. 

2030 Atsfier de création radfaphant- 
que : Americens on the move : Leo- 
ne Anderson. 

2230 Vhokpte ; fibregercotn jazz (Gœ- 
pel and Blues Mght). - - . 


0.00 Clair de met : tas enfanta venus du 
froid. 


LUND1 15 AVRIL 


1.00 Les nuits de Franee-Cufora. 

7.00 Le goût du jour. 

8.16 Les enjeu k internationaux. 

B 30 Les chemins de ta oonratasanca : 
Ronsard, poète des amours renao- 
sentes ; let à 10 h 50 : la corne tf or 
ou tee chèvres de l'imaginaire). 

9X16 Les tandis de l'histoire : Festival 
mtemational de ta critique historique 
du film (Perpignan) . 

10-30 Musique ,'fwotre (et â 17 W. 

11.10 Passeport pour ('avenir : l'éduca- 
tion des autres (du côté du Japon). 

11J0 Feuflleton : D'auves vota, de Oise 
ChreBs. 

1100 Panorama. 

1940 Le quatrième coup : Jacques Nor- 
ton face à un spectateur. 

14X10 Un livre, des voix : c Lad/ Jane », 
de Ghfctena Schollei. 

1430 Les horizons du possible : ta retour 
Chez soi (rodrff.). 

1530 Les arts et les gens, mises au point 
(à ta nouvelle Biennale de Paris) : à 
16 h. Périscope ; â 16 h 20. L’hfc- 
torre de Fart vécue par les artistes. 

17.10 Iteda-France. chef-lieu Paris : le 
musée des arts océaniens et afri- 
cains. 

16.00 Subjectif : Agora lavée Atari Gufl- 
tarm) : A IB h 35, Tire ta langue ; è 
18 h lE. Rétro. 

1930 Perspectives scientifiques : la terre 
(la qualité des eaux). 

20.00 Musique, mode d'emploi : ta Rou- 
manie, avec V. Tanase. 

2030 « Ce n'est que ta premier pois qui 
coûte », de Pierre Loufci. Avec 
C. Pfephi. C. Rich, J. Staup... 

2130 Latitudes, musiques tracfinonneltas. 

2230 Nuits magnétiques t Ça suit son 
cours. 


MARD1 16 AVRIL 


6.00 Jacques Cartier : ta voyage ima- 
giné. 1534-1864 (Redit.). 

7.00 Le goût du jour. 

8.15 Les enjeux ïmernationeux. 

630 Les chsmktt de la connaissance : 
Ronsard, poète des amours renais- 
santes (et d 10 h 50 : ta corne d'or 
ou tas chèvres et l'imaginaire). 

935 La matinée des autres : survivance 
d'hier dans ta Scandinavie d’au- 
jourd'hui 

1030 Muaiqua : miroirs (et è 17 h). 

11.10 L’école des parents et des éduca- 
teurs : aNaitsr son enfant ? 

1130 FeuOeton : D’autres vota. 

12.00 P an or ama ; avec Jorge Sampnm ; h 
12 h 45, la club de la presse, avec 
Robert Fcesaen. 

1330 Instantané, magazine musical. 

14.00 Un Ivre, des voix : c Vtatorina. ta 
pari d'une via s, de Syfvie Anna. 

1430 s La temps dorme sur ses yeux s, 
d’y. Labeau-Fabrica. Avec M. Lone- 

. r date, D. Lebrun. A Morin (radiff.). 


15.30 Los mardis Al théâtre. 

17,10 Le pays d'ici, en dsect d'Angere. 

18.00 Subjectif : Agora (avec Paul et Pier- 
rette Girault de Coursée) ; è 
18 h 35. Tue ta langue... 

19.30 Perspectives scientifiques : tes 
thérapies farntiefos et la tcnuCOma- 
rae. 

20. CO Musique mode d'emploi : la Rou- 
manie. avec V. T arase. 

2C.30 Pour ainsi rfira. 

21-00 En t ra ti ens avec... Jean Paulhsn 
(tas années de formation, le tan- 

ngai. 

21.30 Diagonales, l'actualité de ta Chan- 
son. 

2230 Nuits magnétiques : la Belgique, 
l’exotisme. 


MERCREDI 17 AVRIL 


0.00 Las nuta de France-Cuhurs. 

7.00 Le goût du jour. 

3.15 Las enjeux internationaux. 

830 Les chemins de ta connaissance ; 
Ronsard, poète des amours renais- 
santes (et à 10 h 50 : ta corne d’or 
du les chèvres et r imaginaire). 

9.06 Matinée de ta science et des 
hommes : dame peree-ottifle et ses 
cousines les fourmis. 

1030 Musique : miroirs (et è 1 7 h). 

11.10 Le livre, ouverture sur ta vie : 
t Comment va la santé ? >. de 
Ca (tienne Doito. 

11.30 Feuilleton : D'autres voix. 

12.00 Panorama, avec Jorge Semprun. 

12.46 Avant-première : la troupe du 

Chapeau-Rouge. 

14.00 Un livre, des voix : < Le chemin du 
loup s. de Suzy Morel. 

1430 Passage du témoin (redtf. de 
l'émission du 13 avril). 

1530 Lettres ouvertes, magazine fitté- 
raire. 

17.10 Le paya d*iei, en direct rf Angers. 

18.00 Subjectif : Agora (avec Jean Levi) ; 
ê IB h 35, Tire ta tangue... 

19.30 Perspectives scientifiques ; rave- 
né de U terre (ta qualité des sols). 

20.00 Musique, mode <f emploi ; ta Rou- 
manie. avec V. Tanase 

2030 Antipodes : Ecrire bu SaheL 

2130 Pulsations : Recherche musique è 
Lyon. 

22.30 Nuits magnétiques : la Belgique, 
r exotisme. 


JEUD1 18 AVRIL 


0.00 Les nuits de France-Culture. 

7.00 Le goût du jour. 

8.16 Los enjeux internationaux. 

8.30 Las chemins de ta connaissance : 
Ronsard, poète des amours renais- 
santes let à 1 0 h 50 : la corne ou les 
chèvres et l'imaginaira). 

9.06 Lee Matinées ; Une vie, une 
œuvre : Léonora Carrington, Ou la 
réel et l'imaginaire. 

1030 Musique : miroirs. 

11.10 Répétez, dit le maître 

2 600 lycéens apprennent le chinois, 
pour quoi taira 7. 


1130 Feuffleton: D'autres voix. 

12.00 Panorama (poésie ; psychologie). 

13.40 Peintres M ateliers : l'atelier du 

peintre Française Staer. 

14.00 Un livre, des voix : t La Tigresse », 
de Pau) Guth. 

1430 Relira René Cher, Feuillets d'hyp- 
nose. 

15.00 Le compagnonnage : quand la 
maman esprit 

1630 Musieomaniai l'Espagne muaâceta 
du chevalier CoiltiL 

17.00 Le Pays d'ici, en direct d'Angers. 

18.00 Subjectif : Agora (Marc Paüteü ; & 
18 h 35. Tve ta langue-, 

19.30 Las progrès de la bioiogia et de la 
médecine : la traumatologie. 

20.00 Musique, mode d'emploi ; ta Rou- 
manie. avec V. Tanase. 

20.30 «L'Epine d’Qiaqua». <f U Vhud. 
Avec M. Epm. J.-L. Phdippe, J. Gui- 
guL. 

2130 Voealyse : Opère 85 («Alceste», 
de Gluck ; « Ariodante ». de Haen- 
dai. « Hippolyte et Aride >. de 
Rameau). 

2230 Nuits magnétiques : ta Belgique 1 


VENDRED1 19 AVRIL 


0.00 Les mots de Frsnce-Cuhure. 

7.00 Le goût du jour. 

8.15 Los enjeux internationaux. 

830 Les chemina de te connaissance : 
Ronsard, poète des amours renais- 
santes (et è 10 h 50 : ta coma d’or 
ou iss chèvres et l’imaginaire). 

9.06 Matinée du tempe qui change : 
l'Etat et les chemins de fer. cfix- 
neuvtème/ vingtième siècle. 

1030 Musique : mrors (et a 1 7 h). 

11.10 L'école hors les murs : un coup de 
pouce ou les écoliers dans le Val- 
de-Marne. 

11.30 Feuilleton : D'autres voix. 

12.00 Penoreme: histoire et roman; è 
12 h 45. De T Allemagne. 

13.40 On commence... création de dame 
è Grenoble. 

14.00 Un livre, des vota : ■ Un sabre dans 
les nuages t, de Marc Alfred Pette- 
rin. 

1430 Sélection prix fraSs :« Las amours 
de Jacques ». de Claude Régy, 
d’après Diderot. 

15.30 L’échappée belle : des Huskies et 
leurs hommes; aventures en traî- 
neau à chiens. 

17.10 Le pays d’id. en direct d’Angers. 

18.00 Subjectif ; Agora (avec Yves-Noè) 
Lefouvier) ; à 18 h 35. Tira ta tan- 
gue... 

19.30 Les grandes avenues de ta 
sdence moderne : le patata de ta 
Découverte. 

20.00 Musique, mode d'emploi *. le Rou- 
manie. avec V. Tanase. 

2030 Le grand débat : crise et avenir du 
syndicalisme, avec Edmond Maire. 
Jacques Pommatau. Alain Touraine 
et Michel Noblecourt. 

2130 Black and blue : Funky bluasy chra- 
chy. avec Maurice Culte. 

22.30 Nuits magnétiques : ta Brigxjue. 


France-Musique 


SAMED1 13 AVRIL 


290 Les nuits de Franoe-Muslque : 
nuit de la francoph o nie. 

733 Avis da raatmrahe : couvres de 
Tltierac, Goudimel, Beethoven. 
Csrist-Leste. 

936 Carnet de noces : an tSrect du fse- 
tiveid'Evten. 

1130 Moment mosicaL 

12.05 le temps du jazz : jazz S'a voua 
ptefr: hexagonal 

13.00 Opéra : x Sregourochta s, de 
Rimrid-Korsakov par l'Orchestre 
lyrique et les chtaura da la RTF, 
/flr g, Brucfc. 

16.00 Dé sa cc ord partait ; Dvorak et le 
sentiment national tchèque ; vers 
18 h ; Concert : « Trio Dundcy an 
ml mineur», de Dvorak. «Trio 
n* 1 en si mineur», da Brahms 
par P. Pomhlsr. piano. E Brimes, 
violon. K. Heitz. violence Ba. 

19.06 Las onglée du mteic-han : Tout 
oomme Bach {2* partie), 

20.04 Avant-Concsrt. 

20.30 Concert ; Sonatas pour piano n* 5 
an ut mineur, nf 11 en si mineur 
n* 19 en sol mineur, n° 20 *n sol 
majeur, n» 23 en fs minet*-, par 
Daniel Barenbofm. 

2290 Las s oirée s de r rance -Musique ; 
fsuMeton : c las entret i e ns », de 
Claude Rostand avec Francis Pou- 
lenc ; è 23 h 6. Club des ar- 
cMvas: Dente Brain. 


DIMANCHE 14 AVRIL 


200 Les nuits de r r iinc e Musi q u e : 
Marcel Undowski. 

733 Concara-promenade : musique 
viannriM et rmalque légère. 

SUS Cantate : BWV 67. 

1030 Oustav MsMer à New-York : la 
sateon 1908-1909. 

1205 Magazine international 

1434 Disques compacts (été 16 h 15). 

1636 Opéra (en simultané avec R 3} : 
«ta Favorite», de Donbeni, per 
l'orchestre du conservatoire national 
de musique de la région Centre- 
Aqutaine, dir. J. Pernod. 

1730 Comment remendee^oua 7 
Claude S8msŒ - Mozart et la dhriru 

19.0S Jszz vivent :jszz au fémirin. 

2034 Avant-concert. 

2030 Coneert : trois pièces, extrait de b 
« Sure lyriques, de Berg: chant 
symphonique de Zemfinalcy, Sym- 
phonie n" f en ut mineur, de 
Brahms, per F Orchestra phsharmo- 
nique de BatSn, <Sr. â- Ozsea, soL 
F. Gtundhabet. baryton. 

22 h 30. Les soirées de France-Musique ï 
concert (en simultané avec 
Antenne 2) : « Poètes et Paysans*, 
ouverture da Suppé ; «la Chauve- 
Souris», vaw xtes; «ta Bwon t& 
ganc », ouvenure,; « la Nuit à 
Venise ». « ta Cheuve-Sourta a, dm 
de b montre ; « Annen pofta ». de 
J. Strauss par ta nouvel archesna 
pUbsimoniqua, dr. M JanowskL 


soL T. Zyb-Gara, soprano. S. Jéru- 
salem, ténor. 

23.10 Ex taxis : l'histoire de l'opéra en 
France ; é 1 h les mou da Françoise 
Xenalds. 


LUND1 15 AVRIL 


200 Les nuits de France M u si q u e : 

André Cluytens. 

7.10 L'imprévu : magazine de ractuafité 
musicale. 

9-08 Le mat»» des muscierts : Petar 
Maxwell Davies «Constitution des 
formas musicales »; œuvres de 
Bach, Moussorgski, Stravinski, 
Haandel, Chopin... 

1206 Le temps du Je b : feultotcm 
c Ellingtoniens butasomiars ». 

1230 Concert : Quatuor è cordes an sol 
majeur; Quatuor & cordas an fa 
mineur, de Beethoven; Quatuor à 
cordas an si bémol majeur, de Neo- 
lai, par le Quatuor de la ptaBtarmon» 
de Berfin : D. Stabrawa, W. Schote- 
fietd. K. Tsuchiya. J. Diesaelhorst ; 
vers 13 h 50 ? Las sonates da Scar- 
latti, par Scott Ross. 

14.02 Repéras contemporains ; Milheud, 
Varèse. Joévet. 

16.00 Las après-midi de France-Musi- 
que : Henry Baneud - ta texte et ta 
musique ; œuvres de Debussy. Bar- 
raud, Ravel, Enssco ; à 17 h, te dis- 
cothèque d'André Marchai : œuvres 
de Bach, Debussy. Buxtehude, 
Alain, Chopin, Landtao. 

18.02 Chasseurs de son stéréo. 

1830 Jazz d'aujourd'hui : vient de paraî- 
tre. 

19.16 Suite lyrique, magazine de te voix 
et du chant. 

20.04 Avant-concert. 

2030 Coneert (donné ta 16 mars au 
Théôtra des Champs-Elysées) : 
musique classique indienne - m 
hommage à Alain Denteku : Ravi 
Shankar. 

2230 Les soêréas de France-Musique : 
fetattston « Les entretiens de Claude 
Rostand evec Darius MIBtsud»: è 
23 h 5 Malades : Paul Dererme, 
baryton, et Henri Sauget, piano. 


MARD1 16 AVRIL 


6.00 Musique légère : œuvres da Hahn, 
Magne, Vénaux, OffentMKh — 

7.10 L’imprévu : magazine d’actuafité 
musicale. 

9.08 Le matin des mustatens : Peter 
Maxwell Davies «constitution des 
formes musicales» - la tonateé. à la 

recherche de l’unité cachée ; œuvres 
<te Mozart, Haydn, Ives, Beethoven. 

1206 Lb tamps du Jazz *. teuUeton 
«ENnotoniam buissonniers». 

1230 Concert : «Txnbree, e spa c e , mou- 
vemont» de Dutifleux. Symphonie 
m 3, de Schubert par ('Orchestra 
national de France, du. Lawrence 
Foster ; è 13 h 50 ; tas sonates da 
Scariatti, par Scott Ross. 

14.02 Repères contemporains : Trahira 
Meyuzumi, Serge Lencea 


1430 Las enfanta d'Orphée. 

16.00 Les après-mkfi de France- 
Musique : Henry Barraud «la texte 
et te musiquea : œuvres de Barraud. 
Ravel; è 17 h : ta discothèque 
d'André Marchai. 

18.02 Acousmathèque. 

1830 Jazz d’aujourd'hui : lecture au 
laser. 

19.16 Premières loges : Dame Maggie 
Teyte. soprano lyrique interpréta das 
sirs de Berfico. Duparc, Debussy. 
Ravel. 

2034 Avant-concert. 

2030 Concert: Concerto pour piano et 
orchestre n* 25 en ut majeur, (te 
Mozart, Symphonie n* 3 an mi bémol 
majeur, de Beethoven, par r Orches- 
tra symphonique de ta radto bava- 
roise, cftr. C. Davis, sol. R. Lupu, 
piano. 

22.30 Les soirées de France-Musique : 
feuilleton: «les entretiens» de 
Claude Rostand avec Darius : è 
23 h 5. Jazz-club (an direct du Peut 
Opportui). 


MERCRED1 17 AVRIL 


200 Lm nuits da F ran co -Musique : 
musique tchèque. 

7.10 L'imprévu : magazine d'actualité 
musicale. 

9.08 Le matin des musktians : Petar 
Maxwell Davies : «constitution das 
formes musicaless - le nombre d’or 
et les principes visuels de r architec- 
ture ; œuvres de Dimstebte. Dîmes. 
Bartok. Jan&cak. Debussy. 

1206 Le -temps du jazz : frwittoton; 
« Bfingiantens buissonniers ». 

1230 Concert -. œuvres de Schmiti. Hart- 
mann : vers 13 h 45. les sonates de 
Scariatti par Scott Ross. 

1432 Jeunes solistes : œuvres da Ame, 
Barber, Wolf, Mozart par Sara 
Goldstein, soprano, John Skippen, 
piano. 

16.00 Les après -midi de France- 
Musique : Henry Barraud - le texte 
et Sa musique; œuvres da Debussy, 
Barraud. Bruten ; è 17 h, te disco- 
thèque d* André Marchai. 

18.02 Les chants da la terre- 

1830 Jazz d'aujourd'hui : Où jouent -ifs ? 

19.15 Spirales. 

20.00 Concert (an direct du théâtre des 
Champs-Elysées) : «les Contes 
d'Hoffrnann». opéra fantastique an 
trois actes d'ûttenbach par l'Orches- 
tre national de France et les chœurs 
de Radio-France, tfir. M. V aides, sol. 
G. Quiüco, M. Sénéchal, N. Storo- 

23.00 Les soirées de France-Musique : 

Victor Hugo et ta monde sonore. 


JEUD1 18 AVRIL 


230 Les nuits da Franco-Musique : 
Banny Goodman. 

7.10 L'Imprévu : magazine d'actualité 
musicale. 

9.08 L’arrille en eofimeçon. 

930 Le matin des musteiens : Peter 
Maxwell Davies: «constitution des. 


formes musicales» - le contrepoint, 
extensions et inversions. 

12.06 Le temps du jazz : fauflleton: 
« EJlingtoniens buissonniers». 

12.30 Concert ' (Semaines musicales 
Cf Ascma) : œuvras da Hadyn. Aibt- 
noni, Hummri. Dvorak par r Orches- 
tre symphonique de la radio- 
télévision suisse italienne, dir. 
A Jordan ; sol. Ludwig Guerrier, 
trombone ; vers 13 h 60. les 
sonates de Scariatti par Scott Ross. 

1432 Repères contemporains : œuvres 
élaciroacoustiques réalisés è l'IPEM 
deGand. 

16.00 Los après-mkfi da Fronco- 
Musiqus : Henry Barraud : «le texte 
et la musique» ; œuvras de Berfioz, 
Barraud: à 17 h. la discothèque 
(T André MarchaL 

18.02 Côtéjanfin. 

18.30 Jazz d'aujourd’hui : le bloc-notes. 

19.15 Rosace : magazine da la guitare. 

20.04 Avant-concert. 

2030 Concert: Extraits da te «Missa 
Ponge üngua». motets à 4 voix, â 2 
et 3 voix, â 5 voix, extraits de la 
«Missa Gaudeamus», de Des Prez, 
par les chœurs du King's College da 
Cambridge, dir. S. Ctaobuty- 

22.00 Les soirées de France-Musique : 
« la Création du monda » (création), 
de Parmegiani ; à 23 h 5, un pia- 
niste : Chartes Rosan. 


VENDRED1 19 AVRIL 


200 Les nuits de France-Musique : 
Christian Ferras. 

7.10 L'imprévu : magazine d'actualité 
musicale. 

9.08 La mette des musiciens : Peter 
Maxell Davies «constitution des 
formes musicales » - Camus ftrmus 
et isorythme ; œuvres de Dunstabie, 
Monteverdi, Bach, Walter, Byrd. 

1205 La temps du jazz : feuilleton 
« Blmgtoniens buissonniers ». 

1230 Concert : (Musktue de chambre) : 
œuvres de Fauté, Ravel. Schubert. 

14.02 Repères contemporains: Ma- 
dema. Benhomieu. Bourdin. 

14.30 Les enfanta d’Orphée : eu pays 
basque. 

1 5.00 Verveine-Scotch : et ta technolo- 
gie. 

17.00 Histoire du la musique. 

18.02 Les chants de te terre. 

18.30 Jazz d'aujourd'hui : dernière édi- 
tion. 

19.15 Les muses en dialogue. 

20.04 Sonates de Scariatti. par Scott 
Ross. 

2030 Concert : Ouverture pour harmonie 
en ut majeur de Memlelssohn, « dia- 
logue avec Haydn pour trois groupes 
orchestraux et deux panes » da Zen- 
der. Symphonie n> 7 en la majeur de' 
Beethoven par r orchestra symphoni- 
que du Sudwestfunk. dir.. H. Zandar, 
sol.. G. Cramar, Y. SuQ&wara. 
pianos. 

2230 Lss soirées de France-Musique : 
Las pécheurs rie perles ; à 24 h,, 
musique uacfoawelte : 8ai(a fla- 
menco. 
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COMMUNICATION 


La télévision de service public aux Etats-Unis : l’argent des antres 


PUS s’efforce de faire rimer harmonieusement art et dollar. 


L A télévision publique existe 
aux Etats-Unis... Elle est 
même l'un des fleurons 
du système audiovisuel au pays 
de * Dallas • et de • Starsky and 
Hutch ». Un succès souvent 
méconnu en France, où le dis- 
cours mythique sur le * privé » a 
parfois tendance à ignorer les 
réalités. Pourtant, le réseau PBS 
(Public Broadcasling Service) 
n échappe pas aux réorientations 
de l'ère reaganienne. A service 
public... ressources privées ! 


Ouvrir le dossier de la télévi- 
sion de service public aux Etats- 
Unis, c'est mettre à découvert ses 
splendeurs et ses misères. Tout 
commence en 1952, lorsque le 
principe de l’attribution automati- 
que de fréquences aux organismes 
éducatifs s'étend à la télévision. 
La FCC (Fédéral Communica- 
tions Commission) réserve alors 
242 canaux à cet effet (623 en 
1970) touchant l'ensemble du ter- 
ritoire américain. Il faut cepen- 
dant attendre 1962 pour que le 
Congrès adopte la loi sur l’équipc- 
raent de la télévision (The ETV 
Facilities Act). 

Aux termes de cette loi. la créa- 
tion de stations de télévision non 
commerciale doit bénéficier de 
subventions complémentaires pro- 
venant du gouvernement des 
Etats-Unis. Toutefois, en 1982, 
aux S30 millions de dollars éma- 
nant des collectivités locales, des 
fondations ou des téléspectateurs 
eux-mêmes, s’ajoutent seulement 
172 millions mis à la disposition 
de la télévision par le gouverne- 
ment fédéral (le système est donc 
différent de la télévision publique 
française, qui vit de la redevance 
des téléspectateurs... et de la 
publicité). 

Voici qui illustre parfaitement 
une conception de la démocratie 
américaine, qui consiste à limiter 
autant que possible l'influence de 
l’Etat. 

Chaîne de prestige, PBS est 
devenue une institution pour des 
millions de téléspectateurs atta- 
chés à une télévision de qualité. 
Au fîl des ans, elle s'est imposée 
dans un domaine où la concur- 


in the Crown » (« Le joyau de la 
couronne»), tirée du roman de 
Paul Scott, est une prestigieuse 
réalisation de facture anglaise sur 
l'aventure indienne. Ses quatorze 
épisodes ont fasciné l'Amérique 
(un bijou à découvrir prochaine- 
ment sur TF I). 

Avec « Civüizauon » (une pro- 
duction de la BBC ayant pour 
sujet fart et la pensée du monde 
occidental), «Nova» (l'émission 
scientifique hebdomadaire), 

• National Géographie Specials » 
(une remarquable mise en images 
du célèbre magazine), « The 
Living Planet» («La planète 
vivante » racontée par David 
Attenborough) et « Cosmos » (la 
série la plus chère : écrite et pré- 
sentée par l’astronome Cari 
Sagan, son budget atteint 9 mil- 
lions de dollars!), PBS s’attaque 
à un domaine réputé traditionnel- 
lement déficitaire et redore le bla- 
son du documentaire. 

On retrouve le même brio dans 
le fameux et déjà ancien 
- Sesame Street ». qui donne à la 
télévision enfantine ses lettres de 
noblesse. Ce programme éducatif| 
prend pour thème générais 
d'enquête la rue d'un quartier où g 
se déroulent des événements* 
divertissants et riches d'enseigne- 
ment. II a inspiré des émissions en 
France. Innovation également 
dans le secteur de l'information : 
«The Mac Neil Lebrer Report» 
privilégie un journalisme d'inves- 
tigation très prisé aux États-Unis 
et le « Nader Report » permet à 
Ralph Nader, l'avocat connu pour 
la défense de l'Américain moyen, 
de parler des problèmes des 
consommateurs (2). 


tôbk ÊI À 





Téléspectateurs, 
à vos porte-monnaie 1 . 


rance est vive comme un «qua- 
trième Network » , à côté des trois 
grands vivants de la publicité 
(ABC, CBS, N8C) (1). 

A passer en revue quelques- 
unes des émissions à succès qui 
portent la griffe de la maison, on 
constate que la vocation culturelle 
de PBS lui permet de jouer à fond 
la carte de la différence. Les 
séries ? La chaîne en est friande. 
La dernière en date « The Jewel 


Malgré ce brillant palmarès, la 
télévision de service public est en 
crise depuis plusieurs années. La 
chaîne envisage d’ailleurs de se 
réorienter radicalement. En effet, 
si les subventions fédérales ont 
permis jusqu'ici aux stations 
locales d'avoir leur propre pro- 
grammation et leur propre politi- 
que de production, l'arrivée de 
l'équipe Reagan au pouvoir, 
moins sensible que celle de Carter 
au financement public d’une 
chaîne culturelle, contraint PBS à 
chercher de l'aide en dehors des 
sources habituelles. La quête de 
l'argent prend désormais des 
allures de course de fond. 

PBS n’hésite pas à se tourner 
vers les premiers intéressés ; les 
téléspectateurs. L'administration 


Reagan elle-même, en annonçant 
en 1981 les coupes dans les bud- 
gets culturels, encourage les parti- 
culiers à prendre le relais. Les 
subventions fédérales n'atteignent 
plus que 230 millions en 1984, 
soit une baisse de 25 % par rap- 
port à 1982. Aussi une vaste cam- 
pagne de pledge (littéralement 
promesse, engagement ; corres- 
pond en fait à une contribution du 
téléspectateur) est-elle menée en 
1983. Les stations se livrent régu- 
lièrement à quelques-unes de ces 
acrobaties. Ou ne tergiverse pas : 
l'animateur de l’émission 
demande au public d’appeler 
immédiatement la station en 
s’engageant & envoyer un petit 
don d'un dollar ou deux. En 
direct, au cours de ces pledges les 
bienfaiteurs sont cités selon une 
fréquence proportionnelle au 
montant de leur contribution. 
Lors d’une récente campagne, un 
million deux cent mille personnes 
réagissent à l'appel lancé et 
55 millions de dollars sont col- 
lectés. Ainsi se crée un nouveau 
type de relations entre une chaîne 
non commerciale et son auditoire 
décidé à l'aider. Un apport pré- 
cieux mais insuffisant pour mener 
une politique de programmes 
ambitieuse. 

Alors on fait aussi appel à des 
dons venant de capitaux privés. 


Depuis ses débuts, la télévision de 
service public bénéficie du mécé- 
nat culturel d'entreprise. Parmi 
les sociétés particulièrement géné- 
reuses : Mobil, Exxon, Ford et 
Polaroid. Leurs noms sont men- 
tionnés discrètement lors de la 
présentation des émissions. Exxon 
reconnaît que le parrainage de 
programmes de qualité permet à 
la compagnie de développer une 
image de marque. La prestigieuse 
série • G real Performances», 
consacrée à la danse, au théâtre et 
à la musique, l’aide à atteindre 
cet objectif. Chez Polaroid, la 
route qui mène au mécénat est 
pavée de bonnes intentions ; 
* Nous avons des obligations 
envers les citoyens de ce pays », 
nous déclare le président de la 
société. 


environ trois bernes par semaine. 
Ce qui représente quatre vingt-dix 
millions de téléspectateurs, panai 
iequels 63 % appartiennent à la 
catégorie des «cols bleus». « Des 
chiffres éloquents qui prouvent 
que le fossé séparant de l’élite la 
masse de la population tend à se 
combler », souligne Dennis Stan- 
füi, le chmrman de KCET (la star 
tion de Los Angeles). 


Changer de sexe? 


La philanthropie est-elle an 
goût du jour ? Peu importe— Il 
est de bon ton d'accorder aux 
« sponsors » le bénéfice moral de 
leur participation financière. 
Même si l'on sait que l'analyse 
des ratings (les taux d’écoute, 
établis à partir de simples son- 
dages, sont aussi peu discutés 
outro-Atlantique que les cours de 
la Bourse) monopolise leur atten- 
tion. Et ces ratings indiquent 
qu’en mars 1984 53 % des foyers 
américains ont regardé la chaîne 


Malgré des résultats encoura- 
geants, les entreprises submergées 
de demandes avouent que leur 
budget, lui, est en stagnation. 
« L’avenir de la télévision de ser- 
vice public est en danger. » Le cri 
d'alarme est lancé par ceux qui 
veulent changer de politique en 
prônant des mesures au d acieuses ; 
faut-il « ouvrir » la chaîne à la 
publicité ? U y a quelques années 
encore, seul un petit groupe d’ico- 
nociastes se risquaient â une telle 
suggestion. Etonnante évolution 
des esprits. Mais toutes les idées 
ne sont-elles pas bonnes à envisa- 
ger lorsqu’il s’agit de survie ? 

La pression économique prend 
le dessus : une expérience est ten- 
tée en 1983.. Pendant plusieurs 
mois, des spots publicitaires font 
leur apparition sur les écrans de 
PBS. Le Congrès approuve Le test 


sous certaines conditions (la 
publicité se don ni in te rrompre 
les programmes ni dépasser deux 
minutes par heure) . - 

Les annonceurs s'engouffrent 
dans la brèche. Le bilan positif 
surprend et ébranle les convic- 
tions des onze membres de la 
TCAF (Commission on Alterna- 
tive Ftnancing for Public Tele- 
commumcations) , une commis- 
sion gouvernementale qui étudie 
les problèmes financiers. Mais 
l'expérience, qui reçoit l'appui 
tfime partie de r état-major de 
PBS, sème l'inquiétude dans 
l’esprit de certains. En particulier 
Aws celui de la CPD (Corpora- 
tion for Public Broadcasting), qui 
distribue les subventions fédé- 
rales. Aujourd'hui, lés. avis sont 
toujours partagés et te* discus- 
sions assez vives entre tes inté- 
ressés. « Accepter, la publicité, 
c’est comme changer de sexe », 
affirme le responsable du marke- 
ting de PBS â Boston. La chaîne 
risque-t-elle de perdre ainsi son 
identité t « Jamais vous ne verrez 
• Dallas » sur PBS », répond 
catégoriquement Frank. NcsUti, 
vice-président de la station de 

Chicago. 

Inquiétude aussi du côté des 
trois grands réseaux commerciaux 
(ABC, CBS et NBC), qui ne sont 
pas prés de partager le gigantes- 
que gâteau des recettes publici- 
taires. La puissance NAB (Natio- 
nal Association of Broadcasters), 
qui regroupe tes sociétés de télévi- 
sion est bien décidée à contre- 
attaquer. Mais, paradoxalement, 
tes adversaires les plus acharnés 
se rencontrent parmi tes sponsors. 
En contrepartie de leurs dons, les 
entreprises bénéficient d'impor- 
tantes déductions fiscales. Et ce 
système ne s'applique que dans le 
cadre d’une téfévfekm non com- 
merciale. 


Pré séparément, ta discours de 
chacun semblent en effet bâtis sut 
une saine Jogkjoe. Le changement 
est évident, mais rien n’esr encore 
joué. Il reste à définir tes 
échéances et les potentiels. Une 
seule priorité : 1e financement. Le 
nerf de la guerre. Faire rimer - à 
bon escient- art et dollar. 

DANIÈLE LEGERON. . 


(1) U tt réseau est composé de sta- 
»s locales, qoi poïsem dans b produc- 


tions locales, qai puisent dans il produc- 
tion nationale l'essentiel dfc Ictus pro- 
grammes. PBS comprend 304 statiof» 
locales anjoanThn. Les pins impor- 
tantes sone.â New- York, Boston, 
Chicago, ttttsbwgh, Washington D.C, 
San-Frâncisco et Los Angeles. 


(2) Plusieurs prod ucti ons da réseau 
PBS ont été rék c ti o mfe g pour ta huî- 


PBS ont été rék c ti o mfe g pour la. hui- 
tième Convention iaxenatnaale des 
télévisions poétiques (INPUTJ.i Mar- 
seille du 14 au 20 avriL 




Il Médias du Ll Mande 


Canada : Vancouver prépare Expo 86 


Emie. le petit rabot, vous attend 

1 Vancouver... dans un an. La capi- 
tale de la Colombie britannique - 
fenêtre occidentale du Canada sut 
le Pacifique - en a fiait la mascotte 
de son « Expo 86 », consacrée, du 

2 mai au 13 octobre, aux trans- 
ports et h la communication. Un 
slogan : eh monde an mouve- 
ment, h monde en contact». Et 
plusieurs atouts. Premier atout : le 
site de l'exposition. Vancouver, en- 
tre l'Asie des nouvelles technolo- 
gies et l’Amérique des idées 
neuves, est l’une des plus belles 
cités du continent nord-américain. 
Mer et montagne, buildings et ver- 
dure s'y mêlent avec bonheur. 
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Deuxième atout : le savoir-faire 
canadien en la matière. Montréal 
n'avoit-il pas déjà accueilli l’exposi- 
tion universelle de 1967 ? Las 
pouvoirs publics provinctaux et fé- 
déraux. ainsi que la ville de Van- 
couver. espèrent en faire une opé- 
ration bénéfique. On a chiffré 
l’impact économique total : 4 mil- 
liards de dollars, pour quinze mil- 
lions d'entrées attendues (chaque 
personne devant rester en 
moyenne trois joues et demi). Pour 
l'exposition elle-même, la gouver- 
nement fédéral alloue 145 millions 
de doHars, celui de la Colomb» bri- 
tannique 802 ; on attend 700 mil- 
lions de dollars de fa participation 
des exposants. 
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Sur les bords de False Creek, le site de l'Expo 86 de Vancouver, 
en Manc sur cette photo-montage. 


Troisième atout, le thème 
d'Expo 86. Les communications, 
transporte compris, sont en plein 
développement- Un créneau « por- 
teur » et attractif. Une trentaine de 
pays se sont engagés (les pavillons 
modulaires, en acier tubulaire et 
panneaux de bois, sortent de 
terre). L’expo comprendra aussi 
des pavillons de provinces cana- 


diennes, de deux Etats américains 
proches (Washington, Oregon) et 
de grandes sociétés canadiennes. 

Un monorail (brevet français) 
fera le tour du site de l'exposition 
(70 ha), en bordure de False Creek, 
une sorte de lagune qui s’enfonce 
dans la ville. On construit active- 
ment une ligne de métra qui trans- 
portera les visiteurs jusqu'au pavil- 
lon du Canada : un paquebot de 


béton et de matériaux synthéti- 
ques, à deux pas du coeur écono- 
mique de Vancouver et à 1,2 km 
du site principal. Après l'expo, 
cette «Canada place » deviendra 
un palais des congrès. 

De même, « f Expo-centre a ne 
sera pas détruit : un dôme géodési- 
que de dix-sept étages, avec trots 
théâtres, dont le plus grand sys- 
tème Omnimax du monde (une ins- 
tallation analogue à celle de la Cité 
des sciences et de l'industrie de 
La Vïllette, voir te Monde daté 24- 
25 mars). Un film — A freedom to 
move — conçu pour l'exposition, a 
été tourné par le réalisateur québé- 
cois Michel Brault en quatre-vingts 
points du globe ; en France, c’est 
le TGV qui a été choisi. Etant don- 
nées les performances du système 
Omntmex (écran hémisphérique), 
les sensations (fortes) sont garan- 
ties. Le pavillon du Canada abritera 
une autre saüe, la première â être 
équipée du système hnex (écran 
plat géant) en trois dimensions. 

Qu’en coûtera-t-il eu visiteur 7 
L'entrée est prévue pour 20 dollars 
canadiens (140 F), avec un forfait 
de 30 dollars pour trois jours 
(210 F). Les enfants et tes plus de 
soixante-cinq ans paieront moitié 
prix. Il faut y ajouter, Ken sûr, l'hé- 
bergement, les distractions... et ta 
voyage : Vancouver est à 
10 000 km de Parie. 


Grande-Bretagne : 
la BBC 


Chine et de ta RFA. Ote a toujours 
affirmé détenir .ta plus fort indice 
d'écoute. 


est très écoutée 


à l’étranger 


Pays-Bas: 

amélioration 


Cent vingt mutera de personne* 
environ écoutent les progra mmes 
internationaux de ta. BBC, a . an- 
noncé la chahs britannique, qui 
précise avoir battu son propre ré-' 
cord. Ses auditeurs se/ trouvent 
surtout en Inde, en Afrique ortari- - 
tata et au Proche-Orient, 


desrjuotfcfefis 
en 1984 


Les émissions en trente-six tan- 
gues attirent environ cent millions 
d'auditeurs, « ta. «World Service»-, 
en anglais, vingr-qu&tr» heures sur . 
vingt-quatre, environ vingt-cinq 
millions d'auditeurs, dont cinq mH- 
Bons écoutent également tas pro- 
grammes internationaux, signalés 

par ta eSèbre « TTiis te London». La 
BBC déclare que sa dernière émw-' 
sion. un progra mme dé trantanrfr, 

mîtes en pachto destiné aux réfu- 
giés afghane, . -a contribué-' 
grandement â taire remonter l’in- 
dice d’écoute. Parmi tas deux m3-~- 
fions de réfugiés présents dans le* 
camps au Pakistan, 53 56-fâcôùr 
tant en effet régufièrerrierit. 

La BBC se dasse au «dème 
rang mondial' pour je. nombre 
d'heures de diffusion, derrfflre tac 
programmés Internationaux de 
l'URSS, (f autres paya du btaceo- 
viétique, des. Etats-Unis, de ta 


Lè s i tuation des quotidiens néer- 
landais s'est légèrement améliorée 
an 1984 par rapport à 1983 : tas 
. bénéfices se sont élevés' è 9,5 % 
du chiffre d'affairés avant impôt 
contre 8.5 36 Tannée précédante, 
précise ta Fédération des éeSteUr* 
de journaux (NDP). dans, son rap- 
port annuel. Cependant ta NDP 
n'est pas optimiste pour {'année en 
cours : souâenarit que ta moitié des 
quotidiens sont déficitaires, eüe 
s'inquiète surtout de/ la menace 
tfun accroissement de. ta publicité 
à ta tâévMon. _ ; 

. 4-e tirage, total (4,47 . tnàuora 

d'exemplaires to moyenne quoti- 
dienne) a diminué de 0.8 % an 
1984; mais - ta: volume des an- 
nonces pubTidcaires a augmenté de 
-2,1 % par rapP 0 * 1 â 1983, enre- 
gistrant une hausse pour la 'pre- 
mière fo«- en -quatre ans; 'Selon ta 
rapport de la. NDP. B a été vendu 
l'année dernière. 83 quotidiens 
pour cant roén a groMcontra 85 «n 
i983>. • : ‘ . vj • 
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« Le Goût de la France » 


A travers les provinces gourmandes. 


c 


'EST le titre d'on très bel Bistrot de Paris (33, rue de Lille, 
ouvrage de; Jacqueline Tél. : 261-16-83), la fraîcheur et 
Sauhûer et-du photqgra- . du produit et de la conception 


phe Robert. Freson (Flamma- 
rion). U vient, d'obtenir successi- 
vement le Glenfîddich Award de 
l'académie du Pure- Malt Whisky 
et le prix des Relais, et Châteaux. 
Il le mérite. • Le Goût de la 
France », ce sont de magnifiques 
photos à travers nos provinces 
gourmandes mais aussi leurs 
recettes. 

Il m'a plu d’y trouver la photo 
de Michel Petit, attablé riatre le 
décor chaleureux, qui fut celui de 
son grand-père (Chez Benoît, 
20. rue Saint-Martin." Tél. T272- 
25-76), et cela m’a donné envie 
d'y vite aller me régaler d'un sau- 
cisson chaud suivi de l'aiguillette 
de bœuf braisée. C’est une des 
dernières rares maisons dé Paris 
où le vin est mis en bouteille sur 
place- . .... 

Ils sont de plus en plus rares lés 
bistrots où le vin -est (bien) choisi ’ 
par le patron. C’est là un goût de 
la France qui se perd, hélas ! 

Michel Petit sait choisir ses 
beaujolais, comme Michel Oliver 
sait, lui, découvrir des « petits » 
bordeaux séduisants de qualité 
comme de prix. Ce qui n'est pas 
facile. 

Et puisque le nom de ce 
deuxième Michel me vient sous la 
plume (en vérité un clavier de 
machine à écrire !), comment ne 
pas signaler une fois de plus la 
régularité toute de gentillesse du 


culinaire, d’une mousse de crabe 
frais aux courgettes, par exemple, 
ou' du bôttdén de volaille aux 
choux croquants, les gentils des- 
serts. Et, notez-lei à partir de la 
semaine prochaine- le Bistrot de 
Pans sera ouvert lés samedis soirs. 
Quâl'meUleur endroit choisir pour 
une petite fête point trop coû- 
teuse, dans un cadre bien pari- 
sien ? 

Je viens de rappeler les beaujo- 
lais de Benoît, les bordeaux de 
Michel. Oliver, mais voulez-vous 
découvrir les vins d'Alsace ? 

En voici, l'occasion ; sans quît- 
- ter la capitale puisqu'il s’agit de 
^Morot-Gaudry (S, rue de la Cava- 
lerie. TéL : 567-06-85). On 
-connaît et ce' restaurant sur les 
toits et ce cuisinier de qualité. Il 
nous annonce, à partir du 15 avril, 
une' quinzaine des vins d'Alsace 
avec - deux menus dégustation 
(330 F vins et service compris), 
'menus dé six plats et dégustation 
de six vins. Le muscat 1976 de 
Léon Beyer accompagnant le foie 
de canard au muscat, un chasselas 
escortant la soupe de grenouilles, 
un gewurztraminer sur le muns- 
ter, évidemment. Et puis, ce sera 
peut-être pour vous découverte, 
sur le grand dessert, le gewurztra- 
miner « vendanges tardives » de 
chez HugeL Le voilà bien le... 
goût de la France I 

LA REYNIÈRE. 


PHILATELIE «-ISM 


Les émissions monégasques 

...prévoient, dans sa première 
partie de Tannée, pour le mois de 
mai, de servir à leurs abonnés quel- 
que trente-trois objets -.de collec- 
tion ; 19. timbres . (45 JO) : 4 préos . 
(9.57) ; 8 taxes (9 JO) ; 1 feoillet 
de (î x 5) ÏO timbres 25.50 et . 
1 minibloc avec 4 timbres (10,00) . 
Cet ensemble totalise 99,77 F, pour 
le premier semestre. 

Centenaire da 1" timbre de Mo- 
naco, (voir chronique xs? 1890). 
Maquette et gravure de Czeslaw 
Slanîa. 

Série « Earopa 85 » : 2,10, 
prince Antoine I- (1661-1731). 
mélomane ; 3,00, JeanrBaptîsie 
viQjc\rOTj(j Vflnuosxm* 


lene cordifolia ; 4.00, primais allïo- 
nü. Maquettes d’Odette Raithm 
Impression hélio. 

Mbrf-Moc perforé : avec quatre 
timbres, « Les quatre saisons du bi- 
basrier ûa néflier àa. Japon », L00, 




printemps; 2,00, été; 3,00, au- 
tomne; 4,00, hiver. Gravures de 
Georges Bétemps, d’après les des- 
sins de Pierrette Lambert. 

Exposition canine Internatio- 
nale : 2,10, boxer; bSio» d’après 
dessin de Jacques Combert. 

‘MOtuCC 


Lully (1632-1687), viloûlste et 
compositeur. Et les deux timbres en 
feuillet (2 x 5) pour cinq séries, 
avec inscription. Dessins et gra- 
vures de Cz. Slania. 

Plantes rares du parc national 

i «"'«a 1 2 . t wwun j u 


du Mercantonr : 
bacaulis ; 2,10, 



û20 TT 



1,70, berardia su- 
saxifraga floru- 



Icnta ; 2,40, fritlUaria moggridget ; 
3,00, sempervivum alHonii ; 3,60, si- 


C 
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Dans le numéro d'avril 
lOO pages 

LE ROTARY CLUB 

ET LA PHILATÉLIE 

• 

RADIOAMATEURS 
ET PHILATÉLIE 

LES NOUVEAUTÉS 
DU MONDE ENTIER 


En vente dans tous les kiosques : 
11,50F 


’ Série timbres-taxe : écusson sty- 
lisé (nouveau type), 0,05, 0,10, 
0,15, 0,20, 0,30, 0,40, 3jQQ et 5,00. 
HéÜo. (A suivre. ) 

La série « Earopa » 1985-. 

~ célèbre P Année européenne de 
b musique, par deux figures de 
chez nous, Adam de la Halle (ou le 
Bossu), né à Arras (2240-1285), 
auteur de motets, de rondeaux poly- 
phoniques, et Darius Mühaud, com- 
positeur (1892-1974), né à Aix- 
en-Provence. Vente générale Le 
29 avril (22 et 23785). 

2,10 F. Me» vif, hfeu clair, noir. 
UélEUROPj 

9 
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m 

3,00 F, «tir, bien vif; bien clair. 
Formats 36,50 x 22 mm. Dessins 
et gravure dé Joseph Rajervicz. Th 
rages- î 10 et 6 millions. Taille- 
douce, Périgueux. 

Mise en vente anticipée les : 

- 27 et 28 avril, de 9 h à 18 h, au 
bureau temporaire, ouvert au Mu- 
sée de la poste, 34, bd de Vaugi- 
rard, Paris- 15*. ObL -P. J.-; 

- 27 avril de 8 à 12 h, A la RJP„ 
52, rue du Louvre, Psrifr-I"’^- A 
Pans 41, 5, avenue de Saxe, Pa ris» 
7*. Boîtes aux lettres pour « P. J. » ; 

- 27 avril de 9 à 12 h et de 14 h à 
18 h, et le 28 avril de 9 a 12 h et 
de 14 h 17 b, par le bnreau tempo- 
raire du Balais du Cornai dé l’Eu- 
rope A Strasbourg (Bas-Rhin). 
Oblitération sans mention «P. J;*. 

v Le sigle et l’emblème - de la 
CEPT étant protégés, il est recom- 
toauder de ne pas Putflïser. 

ADALBERT VITAL YOS. 


LÆ blés de la Semaine 


Cartouche 
Edouard VH 


Cartouche est sorti de son 
repaire du boulevard des Fîlles- 
dU'Catvaire (rassurez-vous, la 
maison exista toujours, animée 
par M* 8 Pocous et toujours 
d'excellente cuisine U, pour ve- 
nir s’amuser au boulevard. Dans 
le cadra élégant et boisé d'un 
ancien restaurant-bar russe, 
l'ami Pocous s donc installé une 
partie de sa glorieuse collection 
d'armagnacs, amené ses petits 
vins amusants et son 
Chambéry-fraise apéritif. Et sa 
cuisine, enfin, de produits tous 
droits venus de le ferme pater- 
nelle, là-bas. au pays des ma- 
grets, du foie gras, des fro- 
mages de brebis, de la tourtière 
landaise. S'y ajoutent la hareng 
de (a Baltique avec son verre 
d'armagnac blanc, des poissons 
bien préparés (lotte à la menthe 
et aux courgettes), un coquelet 
fermier, le mignon de veau au 
bleu des Causses et d'innom- 
brables desserts. Comptez 
200 F et plus si vous vous at- 
tardez au foie gras (chaud à la 
vapeur dans sa feuille de choux, 
c'est une merveille) ! Et notez 
qu'6 deux pas du théâtre on 
vous sert, en avant-premiàrB. 
dès 18 h 45. 

• CARTOUCHE 
EDOUARD VU 18, me Can- 
martin, 75008 Paris. Tél : 742- 
68-82 (ferai samedi et titaaa- 
cbe). 


Ma cuisine 


Deux raisons de venir td : se 
régaler, d’abord, réparer une in- 
justice enfin. Car Michelin vient 
de rayer de son guide l'une des 
meilleures maisons du coin, où 
Alain Donnard, cuisinier de 
grand métier, présente une 
carte courte, intelligente et, de 
la -hure d’agneau et tête de co- 
chon en gelée de Cahors au flan 
d'avoine et sa. crème au praïin, 
où plus simplement du tartan 
de mérou au carré d'agneau à 
l’ail doux, tout ici est perfection, 
respect de la qualité du produit, 
du client enfin bien reçu dans ce 
décor élégant. Notez le sancerre 
rouge en tête d'une carte des 


vins très honorable et comptez 
250 à 300 F. 

• MA CUISINE, 18, rae 
Baya», 75017 Paris. Tél ; 572- 
01-36 (fermé le dimanche). 


La Dariole 


M. Drauelle, lui aussi, est vic- 
time du damier Michelin. Mais 
là on croit deviner pourquoi ! 
S'il a perdu une étoile, c’est 
pour avoir, au rez-de-chaussée. 
Installé un « Bistro 49 ». où au 
déjeuner les habitués dû quar- 
tier peuvent remarquablement 
se régaler de cuisine simple 
mais généreuse en un menu è 
90F! 

C'est un scandale, n’est- 
ce-pas ? 

Montons au premier étage, 
retrouver la carte toujours origi- 
nale, de la petite friture de tâte 
de veau au cary & la pièce de 
bœuf vigneronne, du saumon 
mariné grillé « è ma façon » au 
blanc de volaille aux moules sa- 
tanées. 

Régalez-vous. Amusez-vous 
avec le fameux vin bourguignon 
de Montrecul. Et comptez 
250 F. 

• LA DARIOLE, 49, rue du 
Cotisée, 75008 Paris. T6L : 
225-66-76 (fermé samedi et di- 
manche). 


L’Ange gourmand 

Un seul menu à 99 F net 
(avec la boisson et café vous ar- 
riverez peut-être A 120 F), dans 
un cadre gentiment fantaisiste, 
avec Notre-Dame en face. Les 
touristes vont se régaler mais, 
dans le choix des cinq entrées 
et plats je me suis régalé égale- 
ment d'une salade de bœuf, du 
ragoût de poissons et d'un mil- 
lefeuiite aérien. Ma voisine avait 
goûté avec autant de plaisir le 
gâteau de foie blond, la pièce de 
boeuf -au poivre et un fromage 
(avec beurre demi-sel d' Echiné 
s'il vous plaît) ! Bons cocktails 
du patron, ancien barman. 

• L’ANGE GOURMAND, 
31, quai de la Tournelle, 
75005 Paris. TéL: 354-11-31 
(fermé lundi midi). 

L.R. 


MAISON 


A la japonaise 


L 


E Japon fascine et déroute 
à la fois. Certains se réfè- 
rent à son art ancestral 
d’autres admirent son électroni- 
que de pointe. A Paris, deux.nou- 
velles boutiques ont pris le Japon 
comme thème d’un mode de vie. 

C’est à l’enseigne des Jardins 
de pierres qu’ Aline Moussaoui 
s’est installée dans une rue calme, 
reliant les rues de Sèvres et du 
Cherche-Midi. « Après quatre an- 
nées passées au Japon, dit-elle, 
fai voulu recréer ici l'ambiance 
d'une maison japonaise. Celle-ci 
reste immuable. On s’y déchausse 
toujours à l’entrée pour fouler les 
taiamis et on y troque U costume 
à l’occidentale (porté à l'exté- 
rieur) contre le kimono. » 

Dans la boutique, faite de deux 
pièces en enfilade donnant sur un 
jardin, sont fixés aux murs des 
stores et des cloisons coulissantes 
authentiques. Sur des estrades re- 
couvertes de ta tamis (ces fins 
lapis de paille ne supportant pas 
les chaussures) est présentée de la 
céramique japonaise de facture 
très diverse : bols et assiettes (& 
partir de 80 F) en porcelaine bleu 
et blanc à décors de montagnes et 
de fleurs, vases de formes très 
pures et d’anciennes jarres à thé 
en céramique noire ou brune, de 
700 F à 5 000 F. 

Aline Moussaoui a rapporté du 
Japon quelques meubles anciens : 
des tansu, commodes aux ferrures 
plus ou moins ouvragées ; un hi- . 
bochi, table basse-brasero à piété- 
ment à petits tiroirs et foyer cen- 
tral en cuivre (10 000 F). En 
vitrine, un curieux miroir de gei- 


sha voisine avec des obis, larges 
ceintures de soie ornées de fleurs 
aux tans frais. 

Tout près de la place Pereire, 
une boutique apporte un autre as- 
pect du Japon. Kakémono est son 
nom, emprunté à ces panneaux 
muraux anciens, en soie peinte de 
paysages. Marie Lasseur, férue 
d’art d'Extrême-Orient, en expose 
une paire, ainsi qu’un coffre co- 
réen i abattant cachant des petits 
tiroirs. La marqueterie japonaise 
est représentée par une écritoire 
ancienne faite de deux tout petits 
coffres h tiroirs reliés par une 
planchette repliable (6 800 F), et 
par un coffret, datant des an- 
nées 30, à grands dessins mar- 
quetés de bois clairs. 

En pénétrant dans la boutique, 
l’étonnement vient de l’éclat des 
compositions florales qui jaillis- 
sent de toutes parts. Jacques Bar- 
raine en est l’auteur. Pratiquant 
l’art floral japonais (et pas seule- 
ment l’ikebana), il mêle des feuil- 
lages exotiques, des arums (par- 
fois africains, rares à Paris) et 
d’autres fleurs, en bouquets 
construits selon la forme de ses 
coupes, potiches ou poteries. Mais 
on peut, aussi, lui apporter son 
propre vase pour qu’il y compose 
un décor à la japonaise. 

JANYAUJAME. 


• Jardins de pierres, 3(1 rue 
Mayet, 75006 Paris. TéL i 783- 
99-0*. 

• Kakémono, 160, me de Cour- 
Celles, 75017 Paris. TéL : 764- 
03-60. 


(Publicité) ■■ 

CUISINIER A TOURNUS 

Jean Ducloux 

Septembre 1933... Un jeune apprenti cuisinier de treize ms, Jean 
Duaottx, se présente au restaurant dés Trois- Faisans, à Dijon, pour y prendre 
f» servir*. Cest le point de départ d'une carrière peu commune, 'qui fît du 
joute apprenti Cun des plus grands cuisiniers de France et un ojjîàer du très 
respectable ordre du Clou. Son restaurant, Greuze, è Toumus, est aujourd'hui 
unanimement considéré comme l'une des meilleures étapes de Bourgogne, 
estant de devenir prochainement un hôtel à la mesure de la qualité de sa tome, 

, jean Ducloux se raconte dans ce tiare taxe la truculence et la verve rabe- 
laisienne qui le caractérisent, retraçant pour nous Hn extraordinaire carrière 
aa service de la cuisine. 

Certaines des recettes apprises chez Dumaine au proposées par Jean 
Duaouz à Tournas sont ta fidèlement rapportées , accompagnées de ces 
dizain es de * trucs • de cuisine hérités de cinquante années d'expérience. 

Prix : 65 F. 

« Editions SOLAR 



i 

i 
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VOYAGES EXCEPTIONNELS 

12 mai 1985 

GONDQRDE A MARRAKECH 

— 4 Jours 9-12 mai : 6 890 F 

- 7 Jours 12-18 mai : 8490 F 

C« pm cwnprannefil par pereotwa 
transport aanan AJl. sur Air Francs 
(vol Biswnomque Concorda à rallar 
ou au rwour aalon voraga choMi). 
Séjour h&al B étatisa, damr-pancion 
«n chambra rimiW» 

Transport oéraoon^hOtol. 

Visita sukMs Us Marrakadi. 



Rive eaucke 


t'trffauce, à /aAjÿ/, 

9, place Saint-André-des-Arts. 6* 
325-89-36/21-48 -T.L.J. 

DEJEUNERS, DINERS. SOUPERS 
Grillades - Choucroutes 
Poissons * Coquillages 

( les gourmets 1 
1 font la différence I 

âfcjsf— Salons pour groupes de 15. 

" 20. 30. BP personnes. 

; GLACES -SORBETS/ 

/ Dégustation - A emporter \ 

/ RAIM0 \ 
1 GLACIER 1 

1 de père en fils. 1 

1 59/61 Bd de Reuiily 75012 PARIS I 
! Tél. 343.70.17 I 

J Ma DAUMESN1L (Fclix-Eboué) \ 

Rive droite 

AUX ROSES DE BUDA 

spécialités pieds-noirs à emporter 

29 juk de Chuelles. 73017 PARIS 

622-43-86 

... GARNIER 

Le Restaurant de mer 
ÆjÿwX LXîjeuncrs biner-, Soujicrs 

- fipfc Dune d'! lui 1 res 

Btaual lit. me Saint isurr. 

75008 PARIS 3»r JO.» 

^ 


LE GRAND CHINOIS 

6. Av de New York 16’. 

723.98.21. fermé lundi 

Lp ca.ru g œ ai'3 gauitcV: iau ' <V 


Aux quatre coins 
de France 


Vins et alcools 


VINS FINS D’ALSACE médaillés 

CHARLES SCHLERET propriétaire 
viticulteur â 68230 TURCKHEIM 


EXCEPTIONNEL 

BORDEAUX SUPER. 1970 

36 b. 900 F fco/72 b. ] 700: ede + ch. 
BELLOT VHCN. 33620 LARUSCADE 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VENTEUIL 5 1200 ftwnay. T. 126) 58-48-37 
Vin vieilli en Foudre. Tarif s/dem . 

MERCUREY A.O.C ■ propriété 

12 txxjieilla» 1981 : 398 F TTC franco don. 
TARIF SUR DEMANDE - Tel (85) 47-13-94 
Louis Modrin. viticulteur, 71580 Mercurey. 



HOTELS 


COTE-D 'AZUR 

06600 MENTON 

HOTEL MODERNE **NN. Pris mer. 
Sans pension . Ta : (93) 57.20.01 


MONTAGNE 

ARDÈCHE IA LOUVESC 
HOTEL LE MONARQUE l75> 67-80-W 
AJl 1.050 m. Pension 180/220 F neu 
Propose : Excursions, stage de sophro- 
logie et d'informatique. 


06500 MENTON 

Hôtel CÉLINE-ROSE «M 57, ir.NSospd 
Ht (0)28-2638. Chaires tant carisrt 
tomes n uuuku, ou. «ol, ismra; pma. 
tarin atqL jntnpt-étt 85 : 177 F i 1S9 F T.TX. 


HOTEL DU PIN DORÉ** 

Ta (93) 28-31-00 
Chambres et petits déjeuners 
Confort et accueil réputés 
Le meilleur emplacement de Menton. 
Centre ville et bord de mer. Pris du 
casino. Jardin ensoleille. Piscine d'été. 
Bar. 2 salons de TV. Tél direct. Parking. 


Italie 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(pris du Théâtre la Fenice) 

5 minutes à pied de la place Si-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Télex : 411 150 FEN ICE 1. 
Directeur : Dante Apolloufo. 


06500 MENTON GARAVAN 
L’HOTEL- VILLA NEW-YORK 2 •• NN 
vous propose son forfait printemps 
à partir de I 1 50 F en 1/2 pension 
pour 7 jonrs/7 nuits dans un cadre raf- 
finé, chambres tout confort. léL direct, 
TV conjeur, parc exotique, terrasse, 
parking clos. Cuisine du patron. 

A 100 m des plages. 

Doc. et réservation : (93)35-78-69. 


Suisse 


LAC MAJEUR - LOCARNO 

GRAND HOTEL 
COMPLÈTEMENT RÉNOVÉ 
Nouvelle piscine. Tennis. Au sein d’un 
grand parc au centre de la cité. 
Cuisine soignée. Dir. dés 1 985 A. COTTI. 
Téléphone : 1941 /93/33-02-82. 


TOURISME 


COTE ATLANTIQUE - BAŒ D’ARCACHON 
VILLAGE VACANCES 
• grand confort » 

LE ROUMINGUE - 33138 LÀNT0N 
TÊL : (56) 82-97-48 
Pension complète et tkmi-pcosfafl 
(rin compris) 

Distractions variées adultes u enfants 

Plage privée surveillée- mini-golf 
Tennis - initiation planche à voile 
Excursions - soirées dansantes - ané 
TV -pêche 

Rétine, en juin et septembre 


PLAGE MIDI. Parc loisirs. 

Cfeûtx de lootWK. Dépliant, tarif gratuit. 
MUSSET, 34 SÉR1CNAN ( 6?) 32-26-17. 

Cap d’Antibes 

Puits studios éqni., patk.. piscine, solarium, 
plage, et tennis a 600 m, 2 pers^ I semaine â 
partir de I 020 F. 4 semaines : 2 4M F. 
Juin ; 1 380 F/semaine. Eté : 1 660 F. 

ROI SOLEIL, 153, bd Kennedy, 
06600 ANTIBES. (93) 61-68-30. 
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Coups de canne et de kendo 


C ’EST une querelle déjà 
ancienne qui rebondit 
régulièrement avec le 
développement de la pratique 
sportive. Entre les disciplines de 
combat «bien de chez nous» et 
les arts martiaux « xnade in 
Japon», c'est toujours la même 
question de suprématie. • Dans ce 
domaine nous n'avons rien à 
envier aux autres nations ». affir- 
ment les tenants des ans martiaux 
hexagonaux. Et, de fait, il existe 
comme un air de famille entre le 
judo et la lutte bretonne, le karaté 
et la boxe française, le bâton et le 
jodo (voie du bâton en japonais), 
etc. 

La canne, sport de combat typi- 
quement national, et le kendo (la 
voie de l'épée) constituent l’un de 
ces couples de disciplines sœurs 
ennemies. Toutes deux sont, en 
effet, des dérivés de l'escrime ; la 
première s’apparentant à l’art de 
manier l’épée, le second consti- 
tuant un ersatz du sabre. L'une se 
pratique avec une badine de 
95 centimètres, en châtaignier, 
noisetier on frêne ; le second avec 
an sabre en lattes de bambou 
(Shinai). 

Kendo et canne tirent égale- 
ment leurs origines des temps 
anciens, même si leurs règles 
actuelles n’ont été codifiées que 
dans les cent dernières années. 
Mais si le kendo descend en droite 
ligne des combats au sabre tradi- 
tionnel (katana) des samouraïs et 
se trouve ainsi l’héritier de 
grandes et nobles traditions, la 
canne, elle, arme de défense des 
modestes, est l'épée du pauvre. 


L'un et l’autre n’ont pas tra- 
versé les ans de la même façon. Si 
la canne connut surtout ses heures 
de gloire au dix-neuvième siècle, 
où elle faisait partie de la tenue 
vestimentaire, elle tomba ensuite 
presque dans l’oubli pour ressusci- 
ter - cette fois comme sport - 
grâce à quelques mordus, il y a 
une dizaine d'années. Le kendo, 
lui, a été transmis de génération 
en génération dans l’archipel nip- 
pon, où il compte vingt-trois mil- 
lions de licenciés. 


Le sabre a toujours constitué 
un symbole de richesse et de puis- 
sance pour les Japonais, mais le 
succès du kendo s’explique sur- 
tout par son apport spirituel. * Le 
kendo est un art martial par 
excellence », explique Jean-Pierre 
Reniez, kendoka cinquième dan 
et l’un des responsables du kendo 
au sein de la FFJDA (Fédération 
française de judo et disciplines 
associées) , qui ajoute : « C'est à 
la fois un sport et une discipline 
spirituelle. Exercé dans un cadre 
traditionnel rigide (chaque leçon, 
par exemple, se termine par le 
salut devant le Shinza, lieu sacré 
du dojo), il a pour philosophie 
l’acquisition de la plénitude de 
ses moyens et la maîtrise de soi. » 


Kendo 


Les divers éléments de 
l'équipement d'un kendoka 
sont, le plus souvent, prêtés par 
les clubs aux débutants. La 
veste, en coton, et le pantalon 
sont d'un prix raisonnable 1100 
à 150 francs). L'ensemble des 
protections avec le mon (casque 
composé d'une grille de fer. 


t action faite de bambous recou- 
verts de cuir laqué), le tare (pro- 
tections pour les hanches et 
l'abdomen) et les kotes (gants 
épais pour protéger les mains et 
l'avant-bras), peuvent coûter de 
700 à 5000 francs. 


prolongé par des protections 
pour les épaules et pour la 


pour les épaules et pour la 
gorge), le do (curasse de pro- 


• Fédération française de 
judo et disci p lines associées, 
43. rae des Plantes, 
75014 Paris, tO. (1) 542-80-90. 


Canne 


Le masqua est assez sembla- 
ble à celui de l’escrime, avec, 
toutefois, une protection pour la 
nuque. Une toile rembourrée re- 
couvre le dos de la main. Des 
protège- tibias et une coquille 
peuvent être rajoutés. Le panta- 
lon et la tunique sont en grosse 


toile de coton de couleurs vives. 
L’ensemble de l'équipement 
coûte un peu plus de 
1 000 francs. 

• Comité national de casse 
et de bâton, 25, boaktard des 
Italiens, 75002 Paris, téL (X) 
742-82-27. 



Art martial à ia française et à la japonaise. 


Mais an ne peut lui attribuer plus 
de valeur éducative que n’importe 
quel autre sport. D’autant plus 
que sa finalité - toucher l’adver- 
saire pins souvent qu’il ne vous 
touche, dans un temp6 donné - 
ressort principalement de l’esprit 
de compétition. 

La forme des combats, le 
déroulement des assauts et les 
qualités requises sont également 
bien différentes entre canne et 


kendo, même s’il existe une 
grande similitude entre les tenues 
des combattants a les protections 
qu'ils revêtent : pantalon, gants, 
veste et casque matelassés pour ia 
canne ; imposante armure (dogu) 
sur une veste (bleu nuit) et une 
jupe-culotte, plus un casque, pour 
les kendokas. De plus, les deux 
disciplines ont le même objectif : 
toucher, avec son «arme», une 


des zones autorisées sur l’adver- 


saire. 

Mais le rapprochement s’arrête 
là, car remplacement de ces zones 
et la maniè re de porter les coups 
divergent. A la canne, on peut 
frapper ia tête (haut et côtes), les 
flancs, la poitrine et les tibias, 
alors qu’au kendo on vise le haut 
de la tête, le ventre, le poignet et 
la gorge, c’est-àrdire partout où un 
coup peut soit être mortel, soit 


La canne est loin de pouvoir se 
flatter de conduire à une telle élé- 
vation spirituelle. Certes, elle a 
ses principes moraux (la loyauté, 
le courage, l’absence de violence), 
que Maurice Sarry, le grand maî- 
tre parisien, résume ainsi : « Nous 
cherchons à pratiquer selon tes 
règles du dix-neuvième siècle. » 



mettre hors de Combat Quant 
aux coups, les adeptes de la ca nne 
doivent les porter avec le tiers 
supérieur de fat baguette, à Pissue 
d’un mouvement complet d’exten- 
sion du bras^ ceUx du kendo doi- 
vent les donner awc. ee qui est 
censé être le tranchant (figuré sur 
le slûnai par un fil tendu) ou la 
pointe dn sabre. . 

L’art de se déplacer et d’aria» 
qoer différencié anssT fortement 
les deux disciplines. Ainsi un 
engagement de canne ressemble à 
un duel de fÙm de cape et d’épée 
(Alexandre Dumas père étudia 
(faüienrs b canne). Sans cesse en 
mouvement, à l'intérieur d’au cer- 
cle au d’un carré, les tireurs dan- 
sent l'on autour de l'autre une 
sorte de ballet, uniquement 
rythmé par les chocs secs des bois 
qui se touchent, et au cours 
duquel feintes, sauts, flexions, 
voites et changements de main 
s’enchaînent à une impression- 
nante vitesse. • • ’ t 

‘ Rien de semblable dans le 
kendo, où la bataille fait d’abord 
rage dam les tètes avant dese 
conduire en ns assaut furieax où 
. les combattants se ruent Ton Sûr 
l’autre, mêlant attaques- et 
parades. C’est le 'marnent où Ton 
joue sa vie dans un engagement 
total-dn corps et de l'esprit qui 
réclame une grande énergie- et 
une parfaite confiance eu . ses 
moyens. Alors que le tireur de 
canné gagne à forcé de souplesse, 
de résistance physique et d'inspi- 
ration tactique, te kewioka.t£ioni- 
son expê* 

rience, son sem.de ranthàpation, 
et construit sa' . victoire avant 
mêmè.:dè "frapper.; Quant à ses. 
déplacements, fis sont ra tionnels, 
naturels et scientifiques. 

Ainsi, bien qu’ayant plrrnwirs 
points communs, b canne et- le 
kendo nese ressemblent guère. Ce 
. qui les -différencie sur tout, c’est 
plus l'esprit et b finalité que des 
éléments concrets^ D’un côté, un 
sport .où Ton veut s’imposer aux 
autres, De raùtrc» une école de 
. développement physique et men- 
tal- Entre' les -deux, b fluctuante 
frontière qui sépare les sports des 

arts martiaux. 

.PATRICK DESAVE. 


Lcr sixièmes championnats du 
monde 4b kendo suant Beu le» 13 et 
14 avril, i partir de 8 h 30, an stade 
Pkrrc-de-Couberün, avenue Dodc- 
doMreacaâe,75dUSJ?aria V_ 
'LecfattxBjîouiHijÂï'éqeipesBB dérou- 
te* wnëdx, lé champwnnat indmduet 
dîmanebe^Les- compétitions alterneront 
avec diverses démonstrations. Le 
JbbË 15 : toumDis swpdüaax-par grades 

cj examens de dan. . 
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